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ABRÉGÉ 

L'ARITHMETIQUE 

ET DE* 

LA GÉOMÉTRIE 

DE L'OFFICIER. 

CONTENANT 

Les quatre premières opérations Je V Arithmétique j 
. & les Régies de Trois & de Compagnie. Les prin- 
cipes de la Géométrie les plus utiles pour l'intelli- 
gence & la pratique des Fortifications , & pour 
lever des Cartes & des Plans ; le toifé des Surfa- 
ces , & un abrégé de celui des Solides. 
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LE BLONDE 

que ct& Pages de la Grande' Ecurie du Roy , 



ParM.^E BLONDE Profefjeur de Mathémati* 
a& Pages de la Grande Ecurie du R< 
& des Pages de Madame la Dauphine- 



tJCj t 

A PARIS,QUAY DES AUGUSTINS, " 

Chez Ch. Ant.Jombert, Libraire du Roy pou* 

l'Artillerie & le Génie, au coiirde la rue Gille-: 

Cœur , à l'Image Notre - Dame. 
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M. DCC. XLVIIL 
Avec Approbation &^ Privilège du Réy< 
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QUELQUE befoin qiie lés" 
Militaires ayent de la Géo- 
tb métrie , tous les Livres qui trai- 
tl tent de cette Science ne font pas 
^ également propres à les engager 
^ d'en faire l'objet de leur applica- 
tion. Les gros volumes ne con- 
viennent guéres à ceux qui n'ont 
pas contra&é l'habitude d'étudier. 
H leur faut des Traités qui joi- 
gnent enfemble la clarté & la 
brièveté. On a tâché de réunir 
ces deux avantages dans f Arith- 
métique & la Géométrie de F Officier^ 
qu'on vient de donner au public ; 
mais comme cet ouvrage eft trop* 
étendu pour ceux qui n'ont pas le 
lôifîr ou le deffein de faire une 

étude férieufe & fuivie de la Géo~ 
\VwX*m ^ mwui a i) 
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jnétrie 5 ona compofé cet abrégé 
de tout ce qui a paru le plus d'u- 
fage & le plus utile aux jeunes 
Officiers , pour les mettre en état 
d'étudier par régies & par princi- 
pes les différentes parties de l'Art 
de la guerre. 

On explique d'abord les quatre 
premières opérations de l'Arith- 
métique ; enfuite les Règles de 
iTrois & de Compagnie (impies 
& compofées. Une parfaite intel- 
ligence de ces Régies peut fuffire 
dans les différens états de la vie. 
On eft entré dans tout le détail né- 
ceffaire pour les faire concevoir 
nettement & pour entrer dans les 
raifonnemens qui en donnent la 
démonftration. 

Après l'Arithmétique fuit la 
Géométrie^Elle contient lespro- 
pofitions les plus importantes pour 
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lever les Plans & les Cartes, ar- 
penter ou mefurer les furfaces y & 
tracer des polygones réguliers ou 
irréguliers tant fur le papier que 
fur le terrain. On y trouvera auffi 
un précis du toifé des folides. 
Ceux qui auront bien compris tout 
ce que ce petit ouvrage renferme 5 
pourront., s'il peut les exciter à ac- 
quérir une cqnnoiflance plus éten- 
due delaGéométrie,étudierenfui- 
te P Arithmétique & la Géométrie de 
l Officier, dont il peut être regardé 
comme l'extrait,& pafler après ce- 
la aux autres traités de Mathémati- 
que plus compofés. L'habitude de 
démontrer qu'ils auront acquife 
leur rendra la le&ure de cesTraités 
allez aifée : Car lorfqu'on pofle- 
de bien l'art que les Géomètres, 
employent dans leurs démonftra- 
tiuns ; on eft en état d'aller loin , 



V) AVERTISSEMENT. 
même fans le fecours d'un Maître ; 
qui ne fert guéres à ceux qui ont 
le goût & l'ufage de l'application, 
que pour applanir les premières 
difficultés & montrer la. route 
qu'on doit tenir pour faire du pro- 
grès dans la carrière géométrique. 
Cet Abrégé eft divifé en diffé- 
rens articles , à la fin defquels on 
a mis les Problêmes qui dépen- 
dent des principes qu'on y a ex- 
pliqués , & qui en donnent l'ufa-; 
ge & l'application. 

Toutes les propofitions de cet 
Ouvrage font diftinguées par des 
nombres. Ceux qu'on trouve à la 
marge précédés de la Lettre N. 
indiquent celles qui font marquées 
par ces mêmes nombres & qui fer- 
vent à la démonftration des autres 
propofitions qui en dépendent ôc 
où elles font rappellées. 
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Approbation d» Cenfeur RoyaU 

9 Ay lu par ordre de Monfcigncur le Chtncelîer on 
Manufcrit, qui a ponr titre , F Arithmétique tT l* 




Ait de l'Arithmétique c* de la Géométrie lux différent* 
fujets qui ont rapport à la Guerre , afin d*exciter l'ému- 
lation du Lecteur , à mefure qu'il apperçoit le frui* de 
ion travail. A Paris le 17 Décembre 1746* 

BELIDOI. 
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OUÏS, par la grâce de D/etf , Roi de France & de 

Navarre.' A nos «mes A feanx CenfeiJJers , lea 

Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeiî, Pré- 
vôt de Paris, Bailli fs , Sénéchaux, leurs Lieutenans Ci- 
vils, ccautresnosJufticiers qu'il appartiendra, s A LUT: 
Notre bien amé Charles- Antoi n E Jombbrt, Librai- 
re à Paris, Nous a fait expo fer qu il défireroit faire ira.-* 
primer & donner au Public des Ouvrages qui ont pour 
titre : Les Mémoires de Monftenr de Vuyfegur , Lie»" 
tenant Général» V Art de la Guerre par règles C7* par 
•principe s, par Menfieur le Maréchal de Vuyfegur* l *A* 
rithmétique C7* la Géométrie de tOfficier ; par M» te 
Blond. S ilNousplaifoitlui accorder nos Lettres de Pri- 
vilégepource néceflfairej. A ces CaUSIS, voulant fa- 
vorablement traiter l'Expofant, Nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes défaire imprimer lefdits 
Ouvrages en un ou plufours Volumes, ce autant de fois 
que bon lui femblera , & de les vendre , faire vendre , & 
débiter par tout notre Royaume,pendant le tems de quin- 
ze années confécurives , à compter du jour de la date des 
Fré fentes 5 tatfons défenfes à toutes perfonn es de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire d'im- 
preflion étrangère dansa^ucun lieu de notre ohéïflànce; 
comme au/fi à tous Libraires cV Imprimeurs, d'imprimer, 
ou faire imprimer, ven^rejàirc vendre, débiter, ni con- 
trefaire lefdits Ouvrages, ni d'en faire aucuns Extraits 
fous quelque prétexte que ce foit . d'augmentation , cor- 
rection , deautres , fans la permiffion expreflè & par écrit 



diBht^<p©wnt » tn ne ceui^tn auront droit de itn,* pçf— ' 
ne de connTcat ion des Exemplaires contreraits,de 3000 
liv. d'amende , èVc. à la charge que ces Préfentes feront 
«nregiArées rourau long far fe Regiftre de la Commu- 
nauté des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois, 
•mis de la date d'icelles; que l'imprenSon defdns Ouvra-» 
ajes fera faite dans nacre Royaume , & 000 ailleurs , en 
bon papier 4c beaux caractères , conformément à la feuil* 
le imprimée, attachée pour modèle fous le contre- feel 
dej Préfentes; que l'Impétrant fe conformera en tout jus 
RégLemcns de la Librairie , & notamment à celui du 10 
Avril. 17 2 5 ; & qu'avant -de les expofer ce vente , les Ma- 
nufcrits.& Imprimés qui auront fervi de copie à l'impref- 
£on defdits Ouvrages feiont remis dans le même état où 
l'Approbation y aura été donnée es mains de notre très* 
cher & féal Chevalier le (îeur Daguetfèau , Chancelier 
de France , Commandeur de nos Ordres , & qu'il en fera 
e«fufte remit deux Exemplaires de c'^icun dans notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle <le notre Chweai dm 
Louvre , & un dans celle de aotredk ttes-cher de féal 
Chevalier le faut DagucAcau , Chancelier de France , 
Commandeur de nos Ordres, le tout à peine de nullité 
des préfentes. Du contenu defqueUes vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Expofant &c Voulons que 
la copie defditcs Préfentes qui fera imprimée tout as* 
long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages foie 
tenue pour duraient ûgniflée , & qu'aux copies collation* 
nées par l'un de nos araés & féaux Confeillers & Sécné— 
taires , foi foit ajoutée comme à l'original. Commandons 
au premier notre Hui/Tier ou Sergent fur ce requis , de 
faire pour l'exécution d'icelles tous Actes requis cV né- 
ceflâires» fans demander autre pcrmiflion , & nonobftant 
clameur de Haro, Charte Normande ,& Lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre platfir. Donne' à Paris le 1 % 
jour du mois d'Octobre l'an de grâce 1 747 » cV de notre 
Règne le rrente-troiùeme. Par le Roi en fon Confcil. 

S A I N S O N. 

Regiftre'fur le Regiflre 1 1 de la Chamhre Royale 
des Libraires <P Imprimeurs de Paris, N 9 . 9 s o. fol. 
742. conformément aux anciens Règlement .confir- 
mes par celui du 2* Février 1723. A Paris le 14 

Qclobrt 1747. 

G. CAVBLIER, Syndic. 
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JD*r Principes de V Arithmétique (y de 
la Numération, 

'ÀRITMETÏ QUE eft 

la fcience des Nombres , 
ou l'Art de compter & de 

calculer. 

2Ï Le Nombre eft compofé d'Unités , 
fie Wnitç eft une quantité déterminée t 




à Abrège* b'Arjtmetique 

qui , étant ajoutée plufieurs fois à elle- 
même , forme le nombre , qui n'eft ainfs 
' qu'un amas d'Unités. 

3 . Les cara&eres qu'on employé dans 
l'Arithmétique ne confident que dans 
les dix figures fuivantes ,0,1,2,3, 
4 » S 9 6 > 7 > 8 , $> 5 qui fe nomment 
zéro y un y deux , trois 9 quatre y cinq , 
Jix y fept , huit , & neuf. Par l'arrange- 
ment qu'on leur donne , on exprime tous 
les nombres qu'on peut imaginer , de mê- 
me qu 2 avec les vingt- quatre lettres de 
l'Alphabet on écrit généralement tout ce 
que l'on veut. 

4. Les caraéteres de l'Arithmétique fe 
nomment Chiffres. Le premier , ou le 
aœaro > n'a jamais aucune valeur propre» 
Il fert feulement à faire valoir dix fois 
davantage les chiffres qui le précèdent 
immédiatement à gauche. 

j. Pour écrire un nombre quelconque 
at ec les chiffres , on les pôle en ligne 
droite les uns à côté des autres. Le pre- # 
inier à droitejexprime les unités ; le fé- 
cond y les dixaines de l'unité ; le troifié? 
me , les centaines de l'unité ; le quatriè- 
me jles mille j le cinquième , les dixai- 
nes de mille ; le fixiéme * les centaines 
de mille ; le feptiéme , les millions ; le 
huitième , les dixaines de millions 3 k 
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neuvième , les centaines de millions ; le 
dixième, les milliards ; cnfuite , les dixai~ 
ses & les centaines de milliards ; puis 4 
les unités * Jes dixaines & les centaines, 
de bifliards % puis de même des trilltards, 

6. Ainfi , fuivanc jcet arrangement* 
dix unités do premier chiffre i droite 9 
n'en valent qu'une dans celui qui le pré» 
cède immédiatement \ gauche ; fie dot 
unités de celui-ci n'en valent de mène 
qa\ne de Celui gui te précède de la me-* 
ac manière; ôt asnfi de fuite de tous le* 
autres cbitfres qui s'éJoîgnentdu premier*: 
en allant vers ta gauche. 

7. Pour écrire par le moyen des chif- 
fres un non^bre quelconque , comme trois 
miUt qua&e cens quarante v deux » on 
commencera par écrire le dernier chiffre 
à gauche , qui exprime le plus grand nom- 
bre 9 lequel , dans l'exemple propofë » 
eft 3 , qui doit eue Je <joatnéme, en 
commençant à compter par Je chiflf e de 
h droite. On pofera donc d'abord un . 3 ; 
& on le fera précéder vers k droite dix 
nombre qui exprime les centaines, qui 
eftjct 4. ; celui-ci du nombre qui expri- 
me les dixaines de Punké \ qui eft -d* 
xnême 4 j & enfin ce dernier nombre 
gbra précédé vers la droite et celui eu» 

Ai) ^ 
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exprime les unités, qui eft 2 , dans cet 
exemple. Ainfi on aura le nombre pro~ 
polë trois mille quatre cens quarante-? 
deux , exprimé en chiffres par 3 4.4,2. 
t 8. On peutronfidérer chacun de ces 
chiffres comme formant une colorane 
particulière ,■ & alors le premier de la 
droite marquera celle des unités ; le fé- 
cond , en allant de droite à gauche , cel- 
le des. dixaines de l'unité ; le troifiéme y 
en allant de même vers la gauche, la 
colomne des < centaines de l'unité ; le 
quatrième , celle des mille i it ainfi de 
ftiitè , s'il y avoit plus dé quatre chiffrés; 
p. Il fuit de ce qu'on vient de dire ? 
que , pour énoncer la valeur d'une quan- 
tité quelconque écrite avec des chiffres, 
il faut exprimer la .valeur de chaque chif- 
fre , fuivant la colomne dans laqueite il 
fe trouve placée 

ç Pour connoître la valeur de cette-cor? 
lomne , on commencera à compter les 
colomnes par celle, des unités. On dira à 
cette colomne, unités, (ou, pour fe 
fervir de Pexpreffion qu'on employé op» 
dinairement ) nombres y k la féconde co* 
lomne , dixaines ; à la troifiéme , centàfa 
nés ; !à la quatrième , mille ; à la cinquié- 
pie , dkxuines.de mille ; à la fixiétne ,: 
testâmes de mile ^ &ç. On s'arr^ter^ 
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eu dernier chiffre , donc on exprimera la 
valeur relativement à fa colomne , & 
fucceffivement celle des autres chiffre» * 
eh re ve/ia^t à la colomne des unités. 

Par exemple , fi le nombre propofé 
eft formé de trois chiffres , comnie 5*49 9 
le y étant à la troifiéme colomne , qiià 
çft celle des centaines , vaut yoo; le4> 
qui eft ir celle des dixaines * vaut 40 ; & 
le p , qui eft à la colomne des unité*, 
, vaut lî/pplement 9 unités» Ainfi on:ex- 
.priinera y 4.$ par cinq cens quarante- 

. Si le nombre propofe efl de quatre 
.chiffres,, comme P704 , en verra que 
Je chiffre 9 étant à la colomne des milles , 
vaut neuf mille, & qu'ainfi il £gittdnténoi>- 

cet $j 04. fzr neuf mille fepi cens quatre. 

• 

ReM A RQU E SUR LE Z JE ROé 

• 

10. Le Zéro n'ayant aucune valeur 
pfopre, Comme on Va déjà dit, il neftrc 

3u'â marquer Jes colômnes qui n'ont point 
e nombres; ou > €6 qui eftla même cho- 
fe , à marquer la valeur des chiffres qui le 
précèdent vers la gauche. „ 

Car fi l'on a un chiffre quelconque ; 
CDfflmc 4 , il ne vaut que quatre unités:; 
mais en mettant uo ztro à & droite , H fe 

Aii} 
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trouve alors à la colomnc des dixaine? i 
& il vaut 40 ; fi on lui en ajoute encore 
un & la droite du premier , il fe trouvera 
à la colomne des centaines , & il vaudrai 
400. 

< 11. D'oà il fuir qu'en plaçant un zerfe 
à la droite d'un nombre , on multiplie ce 
nombre par dix , & qu'on le multiplie 
par cent , fi on lui en ajoute un fecond ; ' 
par mille , fi on lui en ajoute trois , &c. 
12. Lors donc qu'on énoncera ùfc 
nombre dans lequel il y aura un ou plu- 
(ieurs zéro , oh n'exprimera point les co- 
lomnes occupées par ces zéro ; &de mê- 
me , lorfqu'on aura un nombre à écrire , 
ou à marquer avec les chiffres , dans lo* 
quel toutes les cofomnès intermédiaire* 
n'auront point de valeur t on les remplir* 
par des zéro. Ainfi , pour marquer qua- 
tre millejaixante&xlix, on écrira 4070» 
1 3^ Pour énoncer un nombre qui con- 
tient 'plus de quatre ou cinq chiffres , on 
le partagera dé trois en trois par des 
points ou des virgules , en commençant 
par le chiffre de h droite ; c'eft-à-dire V 
qu'on mettra le premier point entre les 
centaines $c les mille ; le fécond , entre 
.les centaines de mille & les millions ; le' 
trbidéme , entre les centaines de million** 
& lçs milliards > & ainfi de fuite. 
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far exemple , pour le nombre 378 f 
S> 1 4 y 50 1 compofé de neuf chiffres , 
on mettra un point ou une virgule entre 
le y & le 4 , & un autre entre le 9 & le 
S ; ce qui donnera trois divifions. La 
première à droite fe terminera par les 
centaines ; la féconde par les centaines de 
mille ; & la troifiéme , par les centaines 
de millions ; de forte que la première 
tranche ou divifion delà gauche ne con- 
tient que des millions ; la féconde , en 
allant de gauche à droite > des mille ; & 
la troifiéme de la gauche ou la première 
de la droite , des unités ; ce qui donne 
beaucoup de facilité pour exprimer tout 
d'un coup des nombres compofés d'un 
grand nombre de chiffre*; car il n'y a 
jque la valeur des chiffres de chaque tran- 
che 4 exprimer , c'eft-à-dire , celle de 5 
chiffres , en ajoutant au dernier > le no m 
des unités que contient chaque tranche - 
ainfi le nombre propofé 378,914, j*oi' 
contenant trois tranches > on exprimera 
d'abord la première à gauche , qui eft cel- 
le des millions ; enfuite , celle des mille ; 
puis celle des unités ; de forte qu'il ,fera 
exprimé par 3 7 8 million* y 9 1 4 mille , 
j*oi unités. 

14, L'énoncé de Pexprefljon des 
.nombres fe nomme la Numération j- & 

A • • • • 

A îuj 
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après tout ce que l'on vient de dire fur 
ce liijet , il feraaifé d'énoncer la valeur 
de toutes fortes de nombres marqués 
avec des chiffres , c'eft-à-dire , de les 
tïombrer , & de même de les écrire avec 
des chiffres ; ce qui fait autlî une partie 
de la Numération. Mais ce qu'il eft efien- 
tiel de remarquer & de bien concevoir , 
c'eftque toutes les opérations de l'Arith- 
métique font fondées fur cette fuppofi- 
tion arbitraire , que chaque unité d'une ' 
colomne en /vaut dix dans celle qui la 
fuit immédiatement à droite , Ù'aucon- 
traire que dix unités d'une colotnnenen 
valent qu'une dans celle qui la précède 
immédiatement à-gauche. 

Four donner encore plus de facilité à 
énoncer ou nombrerun nombre exprimé 
par beaucoup de chiffres , on terminera 
cet article par la Numération du nombre 
fuivant > 

774 • 4»7 • ï*8 » i*i , 75? , 841 , %6oi. 

m f : p m su m IH 

|ll I : m III (H |r Ht 

» ï il [î il il ' 
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dptot la valeur eft de 774 quatrilliàrds> 
^•27 trilliards y 328 billiards 9 142 
milliards > *yf$ millions, 842 tf«7fe, 
760 unités. 



I I. 
ËË V ADDITION. 






ÏJ.T 'Addition eft une ôpérsfr- 
f ^ tion gui /ert à /oindre pluftéurs 
Nombres de même e/péee , pour en for- 
mer un feul qui les contienne tous , le' 
quel fe nomme la fomme ou le total de 
tous les nôm&res propofês. 

Ainû , additionner 26 & jp , c'eïl 
trouver 6j^ qui eft la fomme de 26 & 

3* 

Manière de faire V Addition. 

16. Pour additionner plufîeurs nom- 
bres donnés ou proposes, on les pofera 
les uns fous les autres > de manière que 
les unités répondent aux unités y ou qu'el- 
les foient dans la même cglomnejque 
les dixaines répondent aux dixaines , les- 
centaines aux centaines, &c on tirerai 
eaiuite une ligne droite fous tous ce» 
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nombres , & on commencera par ajou- 
ter enfemble les chiffrés de la colomne 
des unités , Se autant de fois qu'il y aura 
dix unités dans cette colomne , on retien- 
dra autant de fois i , pour porter dans la 
colomne fui vante j & on pofera dans la 

Îiremiere colomne , fous la ligne tracée , 
e nombre qui reftera au-deflus de ces 
dixaines * s'il yen a un ; finon , on y po- 
fera un zéro. On fera la même chofe pour 
l'addition de toutes les autres colomnes. 
Soient $ par exemple , les trois nom- 
^ bres, 456, 26j & 
*jt 1 85) 1 à additionner, 
î ' f On les pofera les 
. 9 l t uns fous les autres 9 
Somme 1614 j comme on vient de 
— Penfeigner, & on com- 
mencera par additionner la colomne des 
unités , en difant , 6 & 7 font 1 3 , & 1 
font 1 4 j ce qui donne 1 dixaine & 4 de 

{>lus. On pofera 4 dans cette même cor 
omne , & on retiendra 1 pour la colom- 
ne fuivante. 

. Pafiant à cette colomne , on dira 1 de 
retenu & y font 6 , & 6 font 1 2 , & 
p font 2 1 : on pofera 1 dans cette fé- 
conde colomne , & on retiendra 2 pour 
la troifiéme. 

Venant donc à cette colomne , on dira 



2 de retenus & 4 font [6 , & 2 font 8 f 
& 8 font itf : onpofera 6 , Se on re- 
tiendra i. Mais comme il n'y a pas de 
quatrième colomne pour y porter cette 
unité , on la pofera à côte de 6 > vers h 
gauche , en enfant , f avance 1 9 & on 
aura 1 6 1 4 pour la fomme des trois 
nombres propofës. 

Il eft évident , par l'opération , que 
le nombre qu'on vient de trouver , con- 
tient la fomme de toutes les unités , de 
routes les dixaines , & de toutes les cen- 
taines des nombres propofës s 8c qu'ainfi 
il eft égal à tous ces trois nombres pris 

1 enfemble. 

1 ■ 

I. 

17. H eft indifférent de commence* 
\ compter par les chiffres d'en haut i 
comme on vient de le faire , bu par lea 
chiffres d'en bas* Mais S après avoir fait 
l'addition en comptant par le haut, on la 
refait en comptant par le bas , & qu'on 
trouve h même fomme , on pourra re- 
garder l'opération comme faite exaéte- 
ment & fans erreur , n'étant pas à pré- 
fumer que l'on fafle la même faute e* 
comptant différemment. 
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ÏL 

i Ô. Les moyens qu'on employé pour 
examiner (r une opération efl faîte exac- 
tement, fe nomment fa preuve:, &les 
faifons dont on fe fert pour faire voit 
qu'en pratiquant ce qui eft prefcrit pour 
l'opération d'une règle , elle répowd à 
rente qu'on s'en prtfpofe , fe nomment 
la démonpraùon de la règle. Ainfi on a 
démontre Hopération de raddicion > lorlX 
qu'on à* fait voir, qu'en fuivant ce que 
la règle prefcrit , la fomrae oui en réfulte 
contient toutes les parties aes nombres 
propofés 9 c'eft-à-dire , qu'elle contient 
tous ces nombres» 

En pratiquant ce qui a été prefcrit pour 
l'addition précédente , il fera ailé de 
faire toutes autres fortes d'additions* 
Àinfi il fuffira d'en mettre ici plufieuss 
exemples. 

Premier Exemple. 

2 04J(Î7 

éoooo; 
18o$ 16 



***** 



tomme* * •• • 2 2 4 2 2 7 7* 
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Second Exïmïli. 

247807 
47234 

4**7 
327 

§omme ••••678133. 

Tkojsi^jiïe Exbmui. 

: Si Pqri a une armée compofée de dtf- 
jfé'éntes Nâriofls î .comme de 10000 
Hano vriens, 2 3 j $ o Allemands, 274^0 
Rufliens , jî 174^ Anglois, & 10728 
Hôllandbis , on trouvera lé nombre 
tfhômmes dé toute lVmée en addition- 
nant ces difRfrens corps de troupes. 

10000 .Hanjmienfc 
K — . ?3S$o Allemand?, . 
274S° Ruflîéns, i 
JI74I Ajigloi?, 
■ • . I O728 , HpUandoi^ • 



* « t 



Total de f armée 83473. " 



»» . ,W i ■■■■ mm— —m mm 



DE V ADDITION ÇOMPpSE'È, 
£$>• L'unité abftraite ou numérique fe corn- 



»'5ûff Abrège* p^Aritmbtiqui 

K M M A R fl U £. 

2 1 . Comme il faut 2 dizaines de fols 
j>our faire une livre , il eft clair que la 
moitié des dixaines de fols donne tout 
d'un coup le nombre de livres qu'elles 
Valent* Ainfi , quanclle nombre en eft 
pair , c'eft-à-dirfe p qu'il fe divife exaâer 
ment en deux parties , fans refte , on po- 
fe zéro daas l'addition , à la colomne des 
dixaines de fols , & l'on retient la moitié 
de ces dixaines , comme autant de livres 
u'on porte aux livres. Si les dixaines 
e fols font en nombre impair , c'eft-à- 
dire , fi l'on ne peut en prendre la moi- 
tié fans reûe , comme , par exemple , s'U 
y en a 7 , on prendra la moitié de 7 qui 
éft 3 , pourfix , il refiera 1 dixaine que 
l'on pofera à la colomne des dixaines , & 
Pon retiendta 3 livres , c'efkà-dire, la 
moitié des dixaines paires que 7 con 7 
tient , pour les porter aux livres , & Pou 
achèvera l'addition comme dansPexem^ 
pie précédent. 



a: 



*&!■ 



Exemple^ 
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4 

Exemples d'Additions composes. ': 

107 — 11 — , f 

j?7<f-f-i4— io r , ; 

837 — 14— i. g • 



Tpr^ z 2688 *- 1 o r - 1 1 £ 

a7©*-oo..'-. .3*. . ..; 

385) — /£— o 
17/^18— 10 

! • :' ,.■■■; r37~rOi-^, j • ■ . . • 



a 2: Si l'on a des toifes , des pies , d«» 
-pouces ^dçs .ligoçsl additionner e*. 
jembk-, on^s #Q fer a de même Je* «a* 

â-dire, les toifgs folles toifesy les pies 
fous les pHb, *c.&f S achaatqu« la £jjfr 
« & £«« , le fté 1 2; f owc^ ', & le «^ 

cefle^es livres , fols & dVniers n . , , , .; 



3 
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23. Pour cela , on commencera l'ad- 
dition par ics lignes , & autant de foi» 
u'ily en aura 12 , on retiendra autant 
e pouces pour porter à la colomne des 
pouces , pofant à la colomne des lignes 
ce qui s'en trouvera de refit , après en 
avoir ôté tous les pouces qu'elles con- 
tiennent. S'il n'y a point de refte , on 
pofera zéro à cette colomne. 

On additionnera de même tous les 
pouces aufquels on joindra d'abord ceux 
que l'addition des lignes aura donnés , 
& on retiendra pour la colomne des pies 
autant de pies qu'il y aura de fois 1 2 
dans la fomme de tous les pouces , po- 
fant , comme à ht colomne des lignes , 
les pouces qui fe trouveront excéder le 
nombre de fois 1 2 qu'ils contiendront. 
Partant e a fo ke à la-colémne des pies , 
on y portera d'abord ceux que les pouces 
auront donnés y qu'on joindra avec tous 
les autres pies , & Poa retiendra autant 
de toifes pour la colomne déstoifès , qiiç- 
¥ addition de tous les pies epVitiendra ^ 
Ibis 6i Si la femme de tous les pies co j£ 
tient phifieiirs foistf avec un refie, 09 
pofera ce refteà h ctilomne despiés , en- 
fuite on achèvera l'addition de la même 
lïwniere que peut les Uyres , }es fols & 
les deniers; -<•' ... - ..*• 



^•. 
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Exemple» 

24. Soient propofés à additionner les 
trois quantités , 5 4 y toîfes,^ pies, 8 
pouces, 5 lignes ; 297 toifes , 2 pies, 
6 pouces , 4 lignes ; & 67$ toifes , ç 
pies , 1 o pouces > 1 o lignes. 

3 a r tolfe * A*?** g po^j; çJte*** 

297 — 2 — 6 — 4 

679 •*-? f"*-lO — IO 



2c?7v/z l$2l x< H^l*ÎL 12255. 7 U ^«- 



«*•« 



Ayant pofé les toifes , les pies , loi 
pouces , &c. les uns (bas les autres > 
comme on le voit dans l'exemple iïgurf, 
on commencera par additionner les iv 
gnes , en difant j & 4 font 9 3c 1 o font 
1 9 , dans lequel nombre il y a une fott 
1 2 & 7 de refte , c*eft pourquoi on po* 
fera 7 , & on retiendra 1 pour portier fr\ 
la coiomne des pouces. 

Paflànt i cette coiomne , 00 dira 1 
de retenu & 8 font 9 & 6 font x y » fie 
10 font 2 j. I)ans 25* il y a deux &Hf 
1 2 & 1 de reite : on poiera doncr 1 a 
cette coiomne > &on retiendra n pour 
la coiomne des pies. 
1 Allant enfuite. à la coiomne ies \ûé$ 9 

Bij 
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on dira 2 de retenus & 4 font 6 , & 2 
font 8 , & y font 1 3. Or, comme en 
1 3 il y a deux fois S^&c 1 de refte , onpo- 
fera 1 à cette colomne , & l'on portera 
les deux toifes de retenue à la colomne 
des toifes , difant 2 & y font 7 , &c. On 
achèvera enfuite cette addition comme 
celle des livres , des fols & des deniers ;. 
ce qui n'a aucune difficulté. 

De P Addition des autres ejpe'ces. 

25*. Quelques différentes chofes que 
Pon ait à additionner , on en trouvera 
toujours la fomme en commençant l'opé- 
ration par les plus petites parties dans 
lefquelles l'unité eft drvifée ; on paffera 
-de celles-ci à celles qui font immédiate- 
ment plus grandes > en leur ajoutant au- 
tant d'unités qu'on aura trouvé de fois > 
dans la première addition , k nombre de 
parties qu'elles contiennent des plus pe- 
tites , & ainfi fucceffivement , jufqu'à ce 
que Ponfoit parvenu aux entiers , qu'on 
additionnera comme dans tous les exem- 
ples qui précèdent- . 

De la Fréteur de P Addition compofpe» 

t £(k La Preuve, des additions eom I o» 
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fées fe fera delà même manière que celle 
des additions (impies , c'efl-à-dire > qu'a- 
près avoir fait, l'opération en» commea- 
çant à compter par les chiffres d'en haut, 
on la fera une féconde fois en comment 
çant par les chiffres d'en bas* Il efl évir 
dent qu'il doit fe trouver la même fam- 
ine dans chacune de ces additions diffé- 
rentes. On donnera dans la fuite, une 
preuve plus réguliers de cette opération. 



mm 
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DE LA SOUSTRACTION. 

2 7. T A Souftraftion éff une opération 1 
JLj par laquelle on retranché- Ub 
nombre d'un plus gpand de mênae efpfcr 
ce , pour en connoître la différence. 

Ainfi retrancher , q^foujlraire 28.de 
35 9 c'efîdcer 28 de j £ pourtrôuv^rlè 
sombre 7 quï/efl la {lifœrence de ce? deux 
nombres* Cette différence ou cet excé- 
dent du plus grand nombre fur le plus 
petit x fe nomme aufli quelquefois le 
refïe. \ 

\ II éff évident qj^e fe nombre qu'of* 
jreut relâcher d y un autre >' doit tour 
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jours être plus petit que ce nombre , n'é- 
tant pas poflîbîe, par exemple, de fou- 
ftraire 6 de 4 , non plus que 1 2 de p , 
&c. 

28. Pour fbuftraire d'un nombre tel 
qu'on voudra , un autre nombre plus pe- 
tit, on pofera celui-ci fous le plus grand y 
de manière que les unités , les dixaines , 
les centaines , &c. de ces deux nombres y 
foient dans les mêmes colomnes , com- 
me dans l'addition , & enfuite on retran- 
chera de toutes les parties du nombre fu- 
périeur , celles de l'inférieur, 

29. Par exemple , pour fouftraire de 

65*64,2431, on po- 

6^64 1 fera ce dernier nom- 

243 1 / bre fous le premier : 

P a L fçavoir, les unités fous 

liejte 4135 r les unité?, les dixaines 

Yreuve 6564 \ fSus les dixaines, & 

~~ J après avoir tiré une 

ligne fous le fécond nombre , on dira , 
en commençant par les unités du plu* 
grand nombre ; Qui de 4 ôte 1 , tefie 
3 , mj'on pôferà dans la colomne des 
unités. Enfuite , paflant à la féconde co- 
lomne , on dir a , qui de 6 ôte 3 , refte 5 9 
«ju'on pofen dans cette même colomne y 
comme on le voit dans l'exemple figuré* 
Paflàût à la colonme des centaines > on 
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dira qui de y ôté 4 , refte 1 , qu'on po~ 
fera auflî dans cette même colomne. En- 
fin étant parvenu à la dernière , on dira , 
3ui de 6 ôte 2 , refte 4 , qu'en pofer* 
ans cette dernière colomne , à côté des 
autres reftes'; & l'on aura 4133 pour 
le refte ou la différence des deux nomr 
bres propofés. 

Treuw de la Soajlratiion. ' 

"..Cl. 

^o. Pour faire h preuve de cette rè- 
gle , il faut remarquer que la différence 
des deux nombres donnés , ou , ce qui 
eft la même chofe , l'excédent' du plu* 
grand fur le j>lus petit , étant ajouté à ce 
nombre' plus petit ^, doit le rendre égal 
au grand f & qu'ainfi fi on a bien opéré 9 
l'addition du nombre 243 1 , & du refte 
4133, doit donner le nombre fupérieuc 
65*64. Faifant donc cette addition f 
fcbmme elle : ^onne te nombre 6 $64*01* 
âdit eri conclure que b! fouRtféik)^ e# 
.$tdèxa<^ment* ; ';".';. 1 \" ,. '; 

" '3 1 . : Lyrique lès cBiffresr du nombre h 
fôuftraïre , fe trouvent tous moindres 
que ceux du nombre dont ils doivent 
Être' fôuftraits , comme dans Texemplfif 
qu'on Vient de ybïr, là fouftpa^fbn fç 
fera toujours três-facilemeut > niais Vx& 



X 
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qu'il s'en trouvera de plus grands dans 
les colomnes du fécond , que dans les 
correfpondantes du premier , l'opération 

Îiaroîcra avoir un peu plus de difficulté 
i faut donner le moyen de la rendre 
tout auffi aifée que celle du précédent 
exemple. 

32. Soit le nombre 5*6234, dont 
on veut fouftraire 48py<!>. 
^ • - 1 ^ On pofera le fe- 

De $6*1* i cond £ us le pre- 

otet 4*^6 [ micr comm c dans 

refte 7278 f l'exemple préoé r 

r, 77 — " \ dent , & ondir* , 

*' l__LZ J commençant tou- 

jours l'opération . par l'es unités r, qui 
de 4 ôte 6 , cela ne fepeut i-car on. ne 
peut d'un .nombre quelconque en re- 
trancher ou ôter un plus grand. Pour 
faire l'opération > on prendra une,, unité' 
for le 3 de la colomne de* dixaines , la- 
guette étant portée Fur celle des unités f 
en Vaudra xo 9 fcquël riomBre jpint avec 
ïe'4 de cène colomne des unités x (^k 
14. .Alors de 14 on p^ut en ôter &\ &c 
ïl refte 8 , qu'on pofera dans là colomne 
des unités» 

Paffant à ta. féconde colomne , U çjjrif-- 

.fré* 3 jie yàùt'plus que 2. unités de. cet-- 

ie colomne . on d&adonc a qui tfeO&.orê 
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5^ cela ne fe peut. Il faudra prendre 
une unité fur le chiffre 2 de la troifiéme 
colomne , laquelle unité en vaudra 1 o 
de la féconde. Ces 1 o unités jointes aux 
deux qui reftoient dans cette colomne , 
font 1 2. Or, qui de 1 2 ôte 5* , refle 7 , 
qu'on pofera dans la féconde colomne. 

Venant à la troifiéme , le chiffre 2 ne 
vaut plus qu'une unité. Àinfi il faut dire ; 
qui de 1 ôte 9 , cela ne fe peut : il faut 
donc avoir recours à la quatrième colonv- 
ne, prendre une unité fur le 6 de cette 
colomne, laquelle unité en vaudra 10 
de celle de la troifiéme. Ces 1 o unités 
jointes avec celle qui reftoit à cette troi- 
fiéme colomne, font 1 1 ,defquellesôtant 
$ , refte 2 > qu'on pofera à la troifiéme 
.colomne. 

Allant après cela à la quatrième co« 
lomne , le 6 ne vaut plus que y unités. 
Or , qui de $ ôte huit, cela ne fe peut. 
Il faut prendre une unité fur la cinquié* 
me colomne , laquelle en vaudra 10 fut 
la quatrième , & ces 1 o unités jointes 
avec les y qui reftent à cette colomne f 
valant 1 y-, on dira , qui dç 1 $ ôte 8 , 
refle 7 , qu'on pofera à cette colomne. 

Etant ainfi parvenu à la cinquième 
colomne , qui dans cet exemple eft la 
dgraierc ,1e r de cette colomne ne vaut; 

"" " G 
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plus que 4 uninés ; c'eft pourquoi ondir* 
qui de 4 ôte 4 , refte zéro , qu'on pofè-> 
ra'fi l'on veut ; & n'y ayant plus de chif* 
fres dans le nombre fupériçur , l'opéra- 
tion eft achevée , & l'on a 7278 pour 
l'excédent ou la différence du premier fur 
le fécond. 

On en fera la preuve comme dans Ië 
premier exemple ; c'efWà-dire , en ajou- 
tant au fécond nombre la quantité 7 27 S 
dont il diffère du premier , & trouvant 

!>ar Paddition ce premier , il s'enfuit que 
'opération eft exa&e. 

« 

L 

33. La pratique de cette règle fe 
concevra fort aifément en fe rappellant 
ce qu'on a vu dans la numération , je veux 
dire qu'une unité d'un nombre en vaut 
1 o fur celui qui le précède immédiate-; 
ment à droite. 

H- 

3 4. A l'égard de la démonftration dtf 
l'opération , elle fe tire clairement de la 
pratique qu'on y a obfervée ; car il eft 
clair qu'en prenant la différence de tou«* 
tes les parties du premier nombre # de 
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celles du fécond , oti a la différence du 
premier au fécond. 

Pour fouftraire de même de 50800 , 

le nombre 1 7 J97> 
Qui de po8oo T après les avoir po- 
ote 1JS97 ( fés l'un fur Pautre , 

refte* 73203 f comme t dans **/ 
I exemples qui précé- 

Vteuve 90800 ^ dent, on dira d'a- 
bord , qui de zéro 
ôte 7> cela ne fe peut. On prendra une 
imité flir le 8 de h troi/îéme coiomne, 
laquelle étant polee fur le premier zéro 
à fa droite, vaudra 10 unités de la co-' 
lomne de ce zéro. Prenant enfuite une 
unité de ces 1 o , il en reliera p à la fé- 
conde coiomne , & Punité prife à cette 
féconde , en vaudra 1 o à la première; 
Aiiifi , après cet arrangement , on dira , 
gui de 10 ote 7 > refte 3 , qu'on pofera* 
flans la première coiomne. 

Venant après à la féconde, fur laque!-; 
le on a laiffép unités > on dira qui de p 
ôtep , refle zéro , qu'on pofera fous le 
p à l'ordinaire. 

Etant parvenu à la troifiéme coiomne 
où le 8 ne vaut plus que 7 , on dira i 
qui de 7 ôte J , jre.fte 2 , qu'on pofera 
auflî fous le y. 

Paflàftt à la quatrième 9 on dira qui dg 

Ci] 
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Z£ro ôte 7 , cela ne fe peut. Il faudra 
prendre une unité fur le p de la çinquié* 
me colomne , laquelle unité en vaudra 
Il p fur la quatrième ; & dire enfuite , qui 
de i o ôte 7 , il refte 3 , qu'on pofera 
fous le 7. 

Enfin venant à la cinquième colomne 
où le p ne vaut plus que 8 unités , on 
dira , qui de 8 pte 1 , refte 7 , qu'on' 
pofera dans cette cinquième colomne, 
& Ton aura7 3203 pour la différence de$ 
deux nombres propofés. On fera la preu? 
ve de cette opération comme dans les 
exemples préçédens. 

Si l'on a J)ien compris ce qui vient d'ê? 
tre pratiqué dans les deux derniers exemr 
pies , on ne trouvera aucune difficulté 
dans les autres qu'on poijrra propofer ; 
c*eft pourquoi on fe contentera d'en join* 
dr£ ici plufieurs , qui aideront encore les 
commençans à fe rendre plus familière 1$ 
pratique de la Souftraétion, 

Exemples de Souflratiions fimples* 

Qui de 5)000471000 
ote l l l%!S6l%^ 

rejle 18217142KJ 

■ ■ ■ ' ■ ■ * 

Preuve 500047 100Q 
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Oui de 
ote 

rejle 

Preuve 

Qui de 

ote 

refté 
Preuve 



1711001107Ï 



^» 



7234332^74 

1711001107! 



>^i 



800000000 
170798340 

62920166a 



Soooooooo 



SOUSTRACTION COMPOSEE. 

55*. La Soujiraétion compofée , eft 
telle dans laquelle les entiers font accom- 

Î)agnés des parties de l'unité , comme les 
ivres , de fols & de deniers ; les toifes , 
de pies , pouces , &c. 

3 6. Soit la fomme de 45*07* , 1 2* i 
'4 # donc on veut fbuftraire celle de 
3678*, i8 r , 10$. 



Qui de 



'A 

ote 



refte 
Preuve 



45-07*-! 2 f - 43. 
3678 — 18 — 10 

828—13— 6 
4S 07*-* 2- 4* 
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w * Après les avoir pofées l'une fous l'au- 
ire , comme dans la Souftradion fimple r 
on commencera l'opération par les plus 
petites parties dans lefquelles l'unité fe 
divîfe , c'eft-à-dire , dans cet exemple , 
parles deniers. On dira donc , qui de 4* 
deniers ôte IO) cela ne fe peut. On 
prendra 1 fol fur le 2 de la. colomne des 
fols , lequel vaut 1 2 unités de celle des 
deniers , & Ton dira 1 2 & 4 font 1 <T> 
& qui de 1 6 ôte j o , refte 6 , qu'on 
pofera à la colomne des deniers, 

Venant à la colomne des fols , dans 
laquelle le a ne vaut plus qu'une unité , 
on dira, qui de 1 ôte 8 , cela ne fe peut , 
mais prenant l'unité qui eft aux dixaines 
des fols , elle vaudra 1 o fols à la colom- 
ne des fols. Or 1 o 5c 1 font 1 1 ; 8c qui 
de 1 1 ôte 8 , refte 3 , qu'on pofera fous 
le 8 , à la colomne des fols. 

Venant après cela à la colomne dçi 
dixaines de fols , l'unité de cette colom- 
ne ne vaut plus rien. Or , qui de rien ôte 
1 , cela ne fe peut. Il faudra donc pafler 
à la colomne des livres , prendre une li- 
vre fur le 7 de cette colorpne , laquelle 
livre portée aux dixaines de fols , en vau- 
dra deux unités, & alors on dira, qui de 
a ôte 1 , refte 1 , qu'on pofera à la co- 
lomne des dixaines de fols. 
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Cela étant fait , onpaffera aux livres 
t>ù le 7 ne vaut plus que 6. On dira 
donc , qui de 6 ôte 8 , cela ne fe peut ; 
& comme la colomne des dixaines eft 
remplie par un zéro , on prendra une 
unité fur le 5 de celle des .centaines , la* 
Quelle étant portée fur les dixaines , vau- 
dra 1 o unités ; prenant auffi une unité 
de ces 10, & la portant à la colomne 
des unités , elle en vaudra 10. Or , 10 
& 6 font 16 , &qui de 1 6 ôte 8 , refte 
8 9 qu'on pofera à la colomne des unités 
des livres ; Ton achèvera enfuite Topé* 
ration comme dans la fouftra&ion fïmple* 

Pour retrancher de même de 40000*1 
*>o f , 0^27187*, i3 f ,pi. 



'Qui de 

ote 


19 ^p^I^Ul lf> 
4OOOO — OO— • O 
27187 — 13 — p 


rejle 


I28l2*~o6 f - 3$. 


" Preuve 

1 


40000*- 00 f ~ o{. 



On les pofera les uns fous les autres ; 
à l'ordinaire ; & comme il n'y a ni fois, 
ni deniers dans le nombre fupérieur , & 
que toutes les colomnes des entiers , à 
l'exception de la première à gauche * 
font remplies par des zéro , il faudra 

dm 
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prendre une unité fur le 4 de la cinquiè- 
me colomne , laquelle étant portée fur 
la quatrième , en vaudra 1 o de cette co- 
lomne. Il faudra enfuite prendre une uni- 
té des 1 o de cette colomne , la porter 
fur la troifiéme , & alors il reflerà 9 uni- 
tés à la quatrième , & la troifiéme vau- 
dra 1 o unités,, On prendra une unité des 
ï ô de cette troifiéme , laquelle étant 
pofée à la féconde, en vaudra 10 de 
cette féconde , & il en reliera ainfi 9 à 
la troifiéme. Sur les 1 o unités de la fe^ 
conde colomne y an en prendra 1 , qu'on 
portera fur la première qui en vaudra 1 o 
de cette première ,• il en reftera 9 à la 
féconde y & alors la première colomne 
des livres vaudra 1 o unités. On en pren- 
dra une , c'eft- à-dire , une livre ou 20 
fols , dont on imaginera une dixaine de 
fols au-deflus des dixaines des fols du 
nombre inférieur ; puis 9 fols à côté , & 
enfin un fol ou 1 a deniers au-deffùs des 
deniers du même nombre. 

Enforte que par cette difppfition le 
nombre fupérieur 40000"* > deviendra 

39999* > l 9* > îztf,) ainfi qu'on, l'a 
marqué en plus petit caradlere au-deffus« 
On en retranchera l'inférieur , comme 
dans l'exemple précédent > difant : Qui 
de 1 2 deniers ôte 9 , refte 3 , qu'ox^ 
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pofera aux deniers. Puis , qui de 9 lois 
ôte 3 fotë , refte 6 fols , qu'on pofera aux 
fols. Enfuire , qui d'une dixaine de fols 
ôte une dixaine pareille , refte zéro qu'on 
pofera aux dixaines de fols ; paflànt en* 
fuite aux livres , qui de p ôte 7 , refte 
a * &c. 

37. Pour fouftraire de 4/4 toifes 2 
p\és 6 pouces 3 lignes, 367 toifes f 
pies 8 pouces 7 lignes , on les pofera Pun 
fous l'autre , comme on vient de le faire 
pour les livres > les fols & les deniers , 
& on dira ; Qui de 3 lignes en ôte 7 3 

Qui de 4 ç 4 — 5 2£i£l tf es^ Ugnc * 
ote 367 — y — 8 — 7 



r? 



?Jle 86 — a — p— 8 



Pmeve 4 ç 4 toifes ? Flé * 6 pouc * 3 n s ncs - 



cela ne fepeut: on prendra un pouce à 
la colomne des pouces qui vaut 1 2, li- 

fnes j &. comme 12 & 3 font I j % on 
ira , qui de i; ôte 7 , refte 8 qu r on 
pofera aux lignes. 

Paflant à la colomne des pouces , dans 
laquelle le 6 ne vaut plus que y , on dira ; 
Qui de 5: ôte 8 % cela ne fe peut ; oa 
prendra un pie fur la colomne des pies % 
lequel vaut 1 2 pouces ; & comme 1 3 
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6 y font 173 on dira , qui de 1 7 pou* 
ces en ôte 8 , refte 9 , qu'on pofera à la 
colomne des pouces, , 

Allant enfuite à la colomne des pies , 
x dans laquelle le 2 ne vaut plus qu'une 
unité , on dira : Qui de 1 ôte y , cela 
ne fe peut : on prendra une unité fur le 
4 des unités des toifes 5 laquelle valant 6 
pies , on dira 6 & 1 font 7 , & qui de 

7 ôte y , refte 2 , qu'on pofera à la co- 
lomne cjes pies. 

On paflera après cela à la colomne des 
toifes où le chiffre 4 des unités ne vaut 
plus que 3 , & Ton achèvera l'opération 
de la même manière que les précédentes* 

^Application de la Souflraâion à des 

Exemples. 

Premier Exemple. • 

38. U n Particulier eft né en Vannée 
!î 678 le 2 J Mai , on demande quel efi 
jfbn âge le 16 Juillet 1 746. 

Il eft clair que l'âge de ce Particulier 
ïi'eft autre chofe que la différence du 1 6 
Juillet 1746 > au 2yMai 1678, & 
tju'ainfi , pour le trouver, il faut fouftrai- 
ft le fécond du premier. 
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ïour arranger cette fouftra<ftion,je po- 
fe d'abord 1746 années , 6 mois & 1 6 
jours, parce qu'au ï 5 Juillet il y a 6 mois 
de l'année écdulés,plus 1 6 jours;fous ce 
nombre je pofe 1678 , 4 mois & 2 y 
jours , parce qu'au 2 y Mai il y avoit ^ 
mois & 25* jours de l'année d'écoulés. 



£h«<ie 1746*™** 6 mo " ig* 

Ote 1678 : 4 2Ç 



ux$. 



r ^> 68 »nnées x mois 2 x jows. 

. Preuve IJ46 ztnCcs 6 moîs 1 6 j0B,f# 

, 

Je dis enfuite : Qui de 1 5 jours ôtë 
2 y jours , cela ne fe peut , c'eft pourquoi 
je prends un mois à la colomne des mois, 
lequel vaut 3 o jours ; & comme 3 o & 
1 6 font 46 , je dis : qui de 46 ôte 25* j 
il refte 21, que je pofe à la colomne 
des jours. 

. Paffant à celle des mois , je dis : Qui 
de f mois ôte 4 mois, refte 1 moifr, 
que je pofe aux mois. < v 

Allant après cela à la colomne des an- 
nées , on achèvera la règle à l'ordinaire^ 
& l'on aura 68 années 1 mois & 21] 
jours pour l'âge demandé* 
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Remarques* 

i. . 

3p. Aùlieu de 1746 dans le nombre 
fupérieur , il auroit fallu mettre 174? > 
parce que Pannée 1746 n'eft révolue 
qu'au dernier Décembre 1746. Ainfi 
on a mis une année de trop dans ce nom- 
bre ; mais comme on en a? mis aufli une 
de trop par lamêmeraifon dans l'infé- 
rieur, la différence de ces deux nombres 
eft la même que celle qu'on aurait trou- 
vée en les diminuant chacun d'une unité r 

IL 

"40. Si le nombre des mois du nombre 
Supérieur a voit été moindre que celui de 

l'inférieur f on auroit pris une unité fur la 
.jçolomne des années , e'eft-à-dire , qu'on 

auroit pris 1 2 mois qu'on auroit ajoutés 
>vec les mois du nombre fupérieur , après 
t quoi l'opération n'auroit plus eu aucune 

difficulté. 

Second Exemple. 

On fuppofe une armée de f6jôO 
hommes y fa* que dans une bataille il y 
tn ait eu 3 745* de tués y on demande lç 
tejle du nombre de l'armée* 



yr de <Jeometri*. $ 
Tl eft évident qu'il faut fouftraire le fé- 
cond nombre du premier, & que le refte 
donnera le nombre d'hommes dont Tarr 
jnée eft compofée après la bataille, 

Qui de $6700 hommes \ 
ôte 3745* hommes* 

Ml I ■ 

refle $29 $ S hommes* 
Preuve 56700 hommes. 

Troisième Exemple, 

Il a été mené 141 1300 livres de' 
foudre au dernier fiége de Turin 5 il en 
eftrefté 234440 livres , on demande 
quel eft le nombre de livresde poudre qui 
été confommé à ce fiége. 

w 

II eft clair qu'il ne faut que fouftraire 
des poudres menées devant Turin , la, 
quantité qui en eft refté , & que le refte 
pu la différence de ces deux quantités f 
donnera celle de Ja consommation cju'ojj 
demande, 

Oui de 1 4 1 1 2 00 livres de poudre* 
ôte 23444.° 

refte 1 1 7 £7 6 o \iv.pour la confomm* 

'Preuve 141 1200 
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De la Preuve de P Addition far la 
Souftraftion. 

4 1 . Dans Particle de l'addition on n'a 
|>û donner cette preuve , parce au'on 
ï^avoit point encore parlé de la Souftrac- 
tion qu'elle fuppofe. Mais comme la 
Souftraétion efl la véritable preuve de 
l'Addition , & que par cette raifon on 
ne doit pas l'ignorer , on va fuppléer ici 
en peu de mots à l'omiffion qu'on en a 
faite. 

A. 4a74*-«3 f - H' 



C. 
D. 



8 7J tf- 


-14 — 11 


870^- 


-10— ÏO 


5)877- 


-17— 7!. 


8 7 ;5- 


-i5>— 9 



<*• 4037x^-1 <J f - Jf. 

H* 36101 — 03 — 1 



■w 



Soit le nombre marqué par G , Paddi- 
tîon ou la fomme des nombres marqués 
par A , B , C , D & E. Si l'opération eft 
exaâe , G doit être égal à tous les noto^ 
très A , B , C , &c 
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So\t faite enfuite une féconde addition 
de B , C y D & E , dans laquelle on ne 
comprenne point le nombre A , qu'on a 
pour cela féparé des autres par une ligne 
ponétuée , & foit H la (brame de cette 
ièconde addition 9 il eft évident qu'elle 
doit être plus petite que la première du 
nombre A /qu'on n'y a point compris j 
enforte que G doit furpaffer H de laj 
quantité A. 

C'eft pourquoi , fi l'opération eft exae? 
te , ôtant de G le nombre H , on doit 
trouver le nombre A. Faifànt donc Ja 
fouftraétion,on a le nombre K de 4,274* 
1 3 f 4 *£• Or le nombre A eft la même 
çhofe , donc l'addition a été faite fans 
erreur, c'ed- à-dire, que G eft la fomme 
des nombres A , B , C , D & E. 

R s m s* r <i v JE. 

42. L'Addition & la Souftradion Ce 
iervent réciproquement de preuve ; ca* 
Ja Souftradion a été prouvée par l' Addi^ 
tion , puifqu'on la faite en ajoutant a* 
moindre nombre la différence ?u plus 
;rand , & l'on vient de voir que la Sour 
Eradtion fert également de preuve à 1' A<îh 
oxtion. 
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I V. 

de la multiplication: 

^•TV/T Uzti p zi sr un nombre 
I VA par un autre , c'eft prendre le 
premier autant de fois que l'unité efi 
contenue dans le fécond. 

Ainfi multiplier 4 par j , c'eft pren- 
dre 4 trois fois , ou , ce qui eft la même 
chofe , c'eft trouver le nombre 1 2 qui 
contient autant de fois 4 qu'il y a d'unités 
dans j , e'eft-à-dire , 3 fois, 

44. Le nombre que l'on multiplie fe 
jiomme le Multiplié ou le Multiplican- 
de. Celui par lequel on le multiplie fe 
jiomme le Multiplicateur ; & le troifié- 
me nombre qu'on trouve par la multipli- 
cation des deux premiers , fe nomme le 
produit* 

Dans l'exemple de la Multiplication 
lie 4 par 3 , 4 eft le Multiplicande , 3 
*lç .Multiplicateur , & 1 2 le produit, 

R JS M A R Q V £9 

ijj. Pour n'être point ejnb.arraffé dans 

la 
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la Multiplication, ileft abfolument né- 
ceflaire de fçavoir multiplier par cœur 
tout nombre plus petit que 10 par tout 
nombre auffi au-deffous de 1 o , c'eft-à- 
dire , le produit de tous les nombres de- 
puis 1 jufqu'à 1 o. 

La Table que Ton joint ici peut fervir 
, à apprendre en fort peu de tems la multi- 
plication de ces nombres. Il eft à propos , 
en opérant , d'en avoir une devant foi 
pour la confulter , jufau'à ce que ces pe- 
tites multiplications d'un chiffre par un 
autre chiffre , foient devenues familières* 




46. Pour faire ufage de cette Table ,' 
y faut cherche* dans le rang fupérieur fe 





I 
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chiffre que l'on veut multiplier ; & dans 
la première colomne à gauche , celui par i 

lequel on veut le multiplier. On trouver* 
le produit de ces deux chiffres dans la 
caze qui fera commune à la colomne 
du Multiplicande & au rang du Multi- 
plicateur. 

Par exemple , pour multiplier 8 par 7 i 
on cherchera 8 dans le rang du haut de 
la Table, & 7 dans la première colom- 
ne de la gauche : on parcourera enfuite 
. le rang où eft 7 , jufqu'à ce qu'on foit 
parvenu à la caze j 6 , qui répond à la 
colomne de 8 & au rang de 7, Le nom- 
bre j6 de cette caze fera le produit de 8 
par 7. Il en fera de même de tous les au- 
tres produits depuis 1 fois 1 jufqu'à ce- 
jui de p [par 9 , qui eft 8 1 . 

Pratique de la Multiplication! 

47. Pour multiplier tel nombre qu'on 
voudra , comme par exemple , 3 4 ^ par 

"J un autre quelcon- 

**t / que 6, on pofera 

le multiplicateur 6 



Produit 2070 \ fous le chiffre y des 

J unités du multipli- 
cande ;. & Ton tirera enfuite une ligne 
tous ces deux nombres. 
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- On dira après cela , 6 fois y font jo. 
On pofera o à la colomne des unités , &: 
l'on retiendra 3 pour lar colomne Cli- 
vante. 

On multipliera de même le chiffre 4 
des dixaines du multiplicande par 6 , en 
difant, 6 fois 4 font 24, & 3 de rete- 
nues font 27. On pofera 7 à la féconde 
colomne , & on retiendra 2 pour la fui- 
yante. 

On paffera à la troîfiéme colomne ; 
& on dira, 6* fois 3 font 18 , & 2 de 
retenu font 20. On pofera zéro à la co- 
lomne des centaines ; Se comme il n'y 
a plus de chiffres à multiplier dans le mul- 
tiplicande , on avancera 2 pour former 
une quatrième colomne : ainfi on aur* 
5070 pour le produit de 34c par 6. 

Démonstration. 

11 eft clair par l'opération , que l'on a 
multiplié tout le nombre 345* par 6 > 
puifque toutes tes parties Font été par ce 
^néme nombre. 

. 48. Pour multiplier de même 1781 
par 24 , on pofera ces nombres ; fça- 
voir , le multiplicateur 24 fous le multi- 
plicande , & de manière que les unités 
l'oient fous les unités , & les dixaines fou» 
Jes dixaines. 
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Après avoir tiré une ligne fous ces 

deux nombres, on 

1 7 8 1 1 dira , en commen- 

24 / çant à multiplier 

f les unités du multi- 

7^ * s plicande par celles 
3 C02 • I s 1 • i- ^ 
' V du multiplicateur y 

Troduït 42744 \ ce qui fe pratiquera 

J toujours , on dira , 
(dis- je , 4 fois 1 font 4 , & on pofera 4 
à la colomne des unités. Paflant en fuite 
aux dixaines du multiplicande , on dira , 
♦4 fois 8 font 3 2 : on pofera 2 à la fécon- 
de colomne , & Ton retiendra 3 . Allant 
après aux centaines du multiplicande , on 
dira , 4 fois 7 font 28 , & 3 de retenus 
font 3 i. On pofera 1 à la troifiéme co- 
lomne y & on retiendra 3 unités pour la 
fuivante , à laquelle étant parvenu , on 
dira , 4 fois 1 font 4 , & 3 de retenus 
font 7 , on pofera 7 à cette quatrième 
colomne. On aura alors 7124 pour le 
• produit du multiplicande par 4. 

On multipliera après cela ce même 
multiplicande par le fécond chiffre du 
multiplicateur. Pour cet effet on dira f 
2 fois 1 font 2 , qu'on pofera à la fécon- 
de colomne du premier produit , c'eft- 
4-dire , dans la même que celle du chif- 
fre 2 par lequel on multiplie» Où dira 
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€nfuite , paflant à la féconde colomnedu 
multiplicande, 2 fois 8 font 16, onpo- 
fera 6 à la troifiéme colomne du produit f 
Se on retiendra 1 • Allant après à la troi- 
fiéme colûmne du multiplicande , on di- 
ra , 2 fois 7 font 14, & i de retenu 
font 1 j ; on pofera y à la quatrième co- 
lomne du produit , & l'on retiendra 1 
pour la finvante. Etant enfin parvenu k 
la dernière colomne du multiplicande , 
on dira , 2 fois 1 font 2 > & 1 de rete- 
nu font 3 , Se on pofera 3 en l'avançant 
vers la gauche pour former une cinquiè- 
me colomne au produit. On mettra un 
point fous le chiffre 4 des unités du pre- 
mier produit , qui fer vira à marquer plus 
exaftement que le premier chiffre du fé- 
cond produit eftà la féconde colomne du 
premier , & Ton aura pour ce fécond pro-; 
«uit3j6ao. 

On tirera une ligne (bus ces deux pro-, 
duits , après quoi on les additionnera ea- 
femble, Se l'on. Trouvera 42744 pom 
le produit cotai. 

L 

4#. Quelque nomfere de chiffres qu'il 
gr ait dans le multiplicateur t on multi^ 



I 
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pliera fucceffivement tout le multiplican* 
de par chacun de ces chiffres , & l'on 
aura ainfi autant de produits particuliers 
qu'il y aura de chiffres dans le multiplica- 
teur. 

I I. 

ço. On obfervera toujours de mettre 
îe premier chiffre du produit de chacune 
des multiplications partiales , fous le 
chiffre du multiplicateur , par lequel ce 
produit efl forme , & d'avancer enfuite 
es autres fucceflivement fous les coiom-« 
aies qui vont de droite à gauche. 

Par exemple , fi on fuppofe que le 
multiplicateur a 4 chiffres , le premier 
chiffre du produit du premier chiffre du 
multiplicateur par celui du multiplican- 
de , fera pofé à la colomne des unités ; 
celui du fécond chiffre du multiplicateur 
par le premier du multiplicande fera mis 
a la colomne des dixaines ; le premier 
chiffre du produit du troifiéme du multi- 
plicateur par le premier du multiplican- 
de , fera mis à la colomne des centaines ; 
& enfin celui du quatrième chiffre du mê- 
me multiplicateur par le premier du mul- 
tiplicande, à la quatrième colomne; & 
ainfi de fuite , fi le multiplicateur avoit 
au plus grand nombre de chiffres, LVhj 



y 
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marquera par des points ou des zéro les 
colomnes des unités , des dixaines , des 
centaines , &c. laiflees vers la droite au- 
devant des produits du fécond , du troi- 
fiéme , &c. chiffres du multiplicateur paç 
le premier du multiplicande. 

yi. La raifon de cet arrangement 
confifte , en ce que le produit d'un chif- 
fre quelconque du multiplicateur par ce- 
lui des unités du multiplicande , eft tou- 
jours de la même nature de celui du mul- 
tiplicateur ; c'eft-à-dire , que fi le chif- 
fre du multiplicateur , eft aux dixaines , 
ce produit donne des dixaines * & qu'il 
donne des centaines s'il eft aux centai* 
nes,&c. ce qui eft évident. Car, par 
exemple , le troifiéme chiffre du mufti-* 
plicateur , qui eft aux centaines , multi- 
plié par le chiffre des unités du multipli- 
cande , produit des centaines. Son qua- 
trième , qui eft à la colomne des milles * 
produit des milles , multiplié par le mê-* 
me premier chiffre du multiplicande,; 
Donc il faut placer le premier chiffre de 
ces produits à la colomne des centaines 
des milles , &c. c'eft-à dire , dans la mê* 
me colomne qui eft occupée par le chif_ 
fre du multiplicateur par lequel on multi. 
plie le multiplicande. 



/ 
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I I I. 

$ 2. Lorftju'il fe trouve* des zéro à la 
droite du multiplicande Se du multipli- 
cateur , on multiplie feulement enfemble 
les chiffres de chacun de ces deux nom- 
bres , & on ajoute à leur produit autant 
de zéro qu'il y en a à la droite de chacun 
d'eux. 

Par exemple , pour multiplier 4800 

« -n P ar ^°° > on 

4 ) muïtiplera -feule- 

_™. { ment 48 par 6, 

Produit 2880000 \ & on ajoutera 
"— ~ " ^ 4 zéro au pro- 

duit , qui fera ainfi de 2 8 80000. 

Pour foire voir la raifon de cette opéra- , 
tion abrégée, iln'y a qu'à multiplier à Por- 

^ dinaire 4800 
*2°° ) par 600, & 

OOO f S 1 

_ . > alors comme le 

Produit 2880000 \ chiffre 6 du mul- 

"* tiplicateur eft 

aux centaines , fon produit par le premier 
chiffre du multiplicande , doit être auflî 
à la même colomne. Pour cela il faut 
faire précéder ce produit des 2 zéro qui 
précédent 6 9 & alors multipliant 4800 
par 6, on aura d'abord 6 fois zéro qui 
font zero t> qu'on pofera à la troifiéme 

çolomnç 
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colomne , & encore enfuite 6 fois zéro 
qui font de même zéro , qu'on pofera à 
la quatrième colomne. Puis 6 fois 8 qui 
font 4$ : on pofera 8 à la cinquième co- 
lomne , & Ton retiendra 4 pour la fixié- 
me : enfuite 6 fois 4 font 24 , & 4 de 
retenus , font 28 , on pofera 8 à la fi- 
xiéme colomne , & l'on avancera 2 à la 
feçtiéme. Or ce produit eft 2880000 , 
c'eft-à-dire , le même qu'on a d'abord 
^u en multipliant 48 par 6 , & en ajou- 
tant â leur produit la fomme des zéro de 
la droite de chacun de ces nombres. 

j 3 . Il fiiit de-lâ , que pour multiplier 
un nombre quelconque par un autre coin- 
pofé de Punité fui vie de plufieurs zéro » 
comme par 10, 100, 1000, &c. iJ 
ne faut que placer à la droite du multiple 
•çande les zéro dû multiplicateur, 

1 y. 

5*4. Le ,zero ou le rien ne peut mul» 
tiplier aucun nomfcre; car $ fois rien 
-ou 1 000 fois rien ne font rien : c'eft 
pourquoi lorfqu'il s'en trouve parmi les 
chiffres du multiplicateur 9 & qu'on efl 
parvenu à leur colomne , on pafle tout 
de fuite à lafuivante* 
.. $oii par exemple 4 y $ a multipliée 

E 
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4SS "1 par 3 04. On mhl-i 
3 04 y 4iplera d'abord le 
g f multiplicande par 

1 s tf r? . f * ' ce qui donne-i 
* * * * l ra le premier pro* 

Produit 138320 . \ duit 1820. Mais 
_ __ j comme ^ j a f econ< . 

de colomne du multiplicateur il fe trou-» 
y e un zéro , & que zéro multiplié par 5* 
jie fait rien , il faut pafler au troifiéme 
chiffre 3 du multiplicateur , & dire , 3 
fois y font 1$ 9 obfervant de pofec f 
dans la colomne du 3 , c'eft- à-dire , à la 
troifiéme colomne , & de retenir une 
unité pour continuer l'opération en air 
lant vers la gauche , &c. 

y y. Lorfiju'il fe trouve auffi des zéro 
parmi les chiffres du multiplicande , & 
qu'on eft parvenu à une colomne occu- 
pée par un zéro , on met dans la colom- 
ne du produit , qui répond à ce zéro , les 
unités qu'on retient de la multiplication 
-du chiffre précédent ; & fiftm ne retient 
rien , on met zéro d*ns cette colomne. 

Par exemple , foit 3005a multiplier 
par 3fo. Après avoir écrit le multipli- 
cateur 35*0 fous le multiplicande , Se 
pofé zéro , pour marquer la colomne des 
unités du produit , à caufe que le premier 
chiffre du multiplicateur efl zéro a & 
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tjtfainfi il faut commencer la multïplica- 

Stion par fon fé- 
cond chiffre y , 
on dira enfùite, 
c fois r font 2 ç : 
on pofera 5 à la 
féconde colojn- 
ne, 3c Pon retien- 
dra 2 unités pour 
la fuivante. On dira après cela, cinq fois 
zéro font zéro , & 2 de retenus font 2. 
On pofera 2 à la troifîème colomne , 8c 
l'onpafferaàla fuivante, en difânt, y 
fois zéro ne font encore rien ; & comme 
on ne retient rien , on pofera zéro à la 
quatrième colomne. Paffant à la quatriè- 
me du multiplicande , on dira , y fois 3 
font 1 y , on pofera 5 à la cinquième co- 
lomne du produit > & l'on avancera 1 à 
la fixième. 

Onpaflera après au chiffre 3 des cen- 
taines du multiplicateur ; & l'on dira , 3 
fois / font 1$. On pofera f à h colom- 
ne des centaines , c'efl-à-dire , dans cel- 
le du multiplicateur 3 , & Pou retien- 
dra 1. . Enfuite 3 fois zéro ne font rien , 
mais un de retenu fait 1 , qu'on pofera à 
la quatrième colomne y puis encore 3 
fois zéro ne font rien ; & comme on ne 
jetient rien , on pofera zéro à la cinquiéa 
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me colomne du produit ; & enfin 3 fols 
3 font p , on pofera p à la fixiéme co- 
lomne du produit , & Ton aura pour le 
fécond produit 5)015*00 , avec lequel 
on additionnera le premier , & l'on aura 
iofi*jfo pour le produit total. 

Sur la Preuve de la Multiplication. 

5 6. La Preuve de la multiplication fe 
fait par une autre opération qu'on appel- 
le Divijion y dont on parlera dans la fui- 
te : mais en attendant , voici un moyen 
fort fimple de s'aflurer de l'exaétitude 
de l'opération. 

Ce moyen confifte , après avoir fait 
la multiplication d'un nombre par un au- 
tre , d'en faire une nouvelle avec le mê- 
me multiplicande , mais avec un multi- 
plicateur double. Il eft clair que cette 
féconde multiplication doit donner un 
produit double de la première , &qu'ain- 
îi la moitié de ce produit doit être égale 
à celui de la première multiplication. 

Soit, par exemple, 7303 à multi- 
plier par 3 74. Ayant fini l'opération & 
trouvé 1 $ 8 3 3 2 2 pour le produit , on 
pofera à part le multiplicateur 3 74 , & 
on le multipliera par 2 ; ce qui donnera 
748 psur celui de la féconde opération. 
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£)n multipliera donc le même multipli- 
cande Ç303 p*r 



-T3°3 

374 



21212 

37121 . 

1 çpop. . 



Produit 1983322 

Pour la Preuve. 
374 




J303 
748 



748 ,& Ton au- 
ra le produit 
3p66644,dont 
on prendra la 
moitié , en com- 
mençant par le 
premier chiffre 
de la gauche, di- 
fant : la moitié 
de 3 eft 1 pour 
2 , il reftë 1 uni- 
té, qui étant po- 
fée à côté fur le 
p voifin , vaut 
10 , & jointe 
avec ce ç y fait 
ip, dont la moi- 
tié eft p pour 
1 8 , on pofera 
p fous le p. Il 
encore une 
unité, qui étant portée fur la colomne 
fuivante , vaut auflî xo unités de cette 
colomne , lefquelles jointes au 6 qui 
s'y trouve , font 1 6 , dont la moitié 
eft 8 , qu'on pofera fous le 6. On 
continuera enfuite à prendre la moi- 
tié des autres chiffres du même pro- 

Eiij ' 



42424 
2 121 2. 

3 7 1 a 1 • • 



3966644 
Preuve 1983322 J fj^ 
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ditft , en difant , la moitié de '6 eft y i 
qu'on pofera fous le 6 : puis encore Li 
moitié de 6 eft 3 : enfuite la moitié de 
4 eft 2 , puis la moitié de 4 eft encore 
2 , & l'on aura ainfi pour la moitié du 
produit de la féconde multiplication 
15)83322, c'eft-à-dire, le produit de 
la première multiplication , ce qui prou- 
ve que chacune de ces opérations eft 
exa&e. 

Ri! Mj4 RQV £0 

57. Il eft clair que cette preuve peut 
être variée de différentes manières. On * 
auroit pu doubler le multiplicande ; & 
laiflant le même multiplicateur • on au- 
roit eu de même dans la féconde opéra- 
tion un produit double de cèhii de la pre- 
mière. En doublant le multiplicande 
ou le multiplicateur , & prenant la moi- 
tié de celui de ces deux termes qu'on 
n'aura pas doublé , il eft évident auffi 
qu'on auroit eu le même produit que ce- 
lui de la première opération. 

Après tout le détail dans lequel on eft 
entré jufqu'ici fur la pratique de la multi- 
plication , il fuiïira de donner quelques 
exemples pour rendre cette pratique fa- 
milière , & pour faire voir l'obfervatioa 
de tout ce qui a été prefcrit pour cette 
pbératipn. 
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Exemples de Multiplications ftmplesi 

y 8. Lj circonférence de la terre fe 
mefure par celle d'un grand cercle qui 
ejl divifé en 3 60 pâmes égales > qwon 
nomme Degre*s. Chaque degré eft de 
2. c lieues : on demande combien la cir- 
conférence de la Terre a de lieues. 

$60 1 II eft daïf 

*f I 9 u> iïf autD aulti- 

_— - *. f plier 360 par 

ÎIÔOO l 2|,& que le 

720- [ produîtpooo* 

-_— s. V fera la quantité 

ftéponfe $000 lieues. \ d « lieues du 
— — . J tour de latent 

IL 

$ç. UAtttfÈ'E Julienne ou commune 
"eft de 3 5y jours 6 heures > on demande, 
combien elle a dheures. 



«^g 



* ■*< 
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Sachant que le jour eft de 24 heures y 

% . ^ on multipliera %6f 

3 > ! par 24, & on ajou- 

2 ^ I tera 6 à la colom- 

1460 V ne des unités des 

73 ° m ( produits , enfuite 

6 l on en fera Paddi- 

*> / ro *■ s u 1 ti° n > qui donnera 
neponfe S 1 66h. J g ? J.J ^ ^ 

lionabre des heures de l'année. 

I IL 

#0. 0jv fuppofe une armée compofh 
de 5*0 bataillons de 6$ofaldats chacun 
& de Sqefcadrons de 140 Cavaliers i 
an demande quel eft le nombre d^hotrimes 
de cette armée. 

foBœtaiLl 84E/& 

.^ 6$ohom* là 140UZ1*. 



25*00 f 33^° 

500. . \ 84. . 



<&>U. 325*00 \ Cav.11760 

Çav. 11760 

Tôt, 44260 hom. 



On multipliera Us fo bataillons par 
6$ ° } & ^9 n ? ura 32S 00 P our le nom - 
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Ere d'hommes qu'ils contiennent. 

On multipliera de même les 84 efca- 
drons par 140, & Ton aura 11760 
pour le nombre de Cavaliers de Farmée : 
on additionnera après cela les Soldats flc 
les Cavaliers, & leur fomme 44260 
donnera le nombre d'hommes de tome 
fermée* 

I V. 

6 1 . On fuppofe qu'un Particulier a 
Zf* àdépenfer par jour > on demandt 
à quoife monte fon revenu par an. 

3( j 5 jours 1 Il V a3djjours 

\ 2$* § dans rannée,iî faut 

"^ ~"" f donc multiplier ce 

_„* ( nombre de jours 

7> V par ay , & le pro- 

JRépûnfe 9 r 2 $* j duit donnera le 

- nombre demandé. 

62. On demande combien $2$ louis 
de 24* font de livres, 

lcuis n II faut multiplier 
â si* / 32jpar24,&le 

? f produit 7 8 OO* fe- 
1300 > ra le nombre de li- 
6$o. [ vres que valent 



«n* 



chacun» 
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V L 

6$. On demande combien il y a de 
fols dans 7 2 y* 

La livra vaut 
vingt fols. Il faut 

t> > r - , T C donc multiplier 

Reponfi iyoo' ^ 72/par 20 ^ & 

le produit 145*000 fera le nombre de 
fols que font 72/*. 

VIL 

64. Savoir combien la livre de vingt 
fols contient de deniers . 

2 o f -a La livre vaut 2 O t 

4 12$. / fols, ■& le fol 12 

f deniers , il faut 

40 V donc multiplier 2 o 

20. [ par 12, &lepro- 

^ V d u it 240 fera lé 

Réponfe 240 fr J nombre de deniers 

que contient la liv* 
6$. Il fuitde-là, que , pour changer 
ides livres en deniers, il faudra les muki-: 
plier par 240. 

VIII. 

66. L s Muid d'avoine contient x 2 
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Jeptiers , 24 boijfeaux ; ff avoir le nom- 
bre de boijfeaux que contient le Muïd. 

12 * ptkr$ ' * T II eft clair qu'il 
à ^BoiiTcaux. I fà ut mu i t ipiier 1 a 

"~ô ( par 24, & que le 

^ V produit 2 8 8,don- 

* J nera le nombre dea 

a ggBoiircaux. ( boifleaux du Muid 

"7 ' d'avoine. 



Tous ces exemples font plus que fuffi- 
fàns pour mettre en état de réfoudre tou- 
tes les -quefiions qui concerneront la 
multiplication fimple. On va paifer à la 
compofée , c'eft-a-dire , à celle dans la- 
quelle le multiplicateur eft formé d'unité* 
& de parties d'unités» 

Multiplication co mposs'sI 

67. Soit le nombre 275 à multiplie; 
par 25* if. 

*37S • 
SSO- 

Fourio*. 137*— io f » 

Pour j<+ 68*— iy f . 

7081* — ji 



\ 
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On pofera le multiplicateur fous le 
multiplicande, comme on le voit ici, & 
on fera cTabord la multiplication par les 
entiers du multiplicateur , c'eft-à-dire , 

par 2 y. 

On viendra enfuite à la multiplication 
des fols. Pour la faire , on remarquera 
que fi l'on avoit à multiplier le multipli- 
cande par i livre, le produit feroit le 
même que le multiplicande , & que com- 
me i y fols n'eft que les trois qu'arcs de 
20 fols ou d'une livre , le produit de 
275* par 1 y fols, doit être les trois quarts 
de ce qu'il feroit par une livre. 

Pour prendre les trois quarts de 27^ 3 
on commencera par en prendre la moi- 
tié , pour 1 o fols , & enfuite le quart 
pour 5 fols , /ou la moitié du produit de 
do fols. 

On dira donc ( commençant toujours 
jrar la dernière colomne à gauche du 
multiplicande ) la moitié de 2 eili, 
qu'on pofera dans la colomne du 2 du 
multiplicande, c'eft-à-dire , dans cet 
exemple , dans celle des centaines. En- 
fuite la moitié de 7 eft 3 , qu'on pofera 
aufli dans la même colomne. qu'occupe 
le chiffre 7 dont on prend la moitié ; il 
refte 1 unité qui vaut 1 o étant portée 
dans la colomne fuivante , & qui par çon- 
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féquent fait ijj avec le chiffre j de cette 
colomne. On en prendra la moitié , qui 
eft 7 , pour 14.: on pofera 7 à la co- 
lomne des unités. Il en refte une qui eft 
une livre dont il faut auffi prendre la 
moitié , qui eft 1 o fols , qu'il faut pofer 
vis-à-vis les fols du multiplicateur , & 
dans le même rang que les livres du pro- 
duit de 1 o fols , lç tout ainfî que l'exem- 
ple figuré le fait voir ; Ainfi on a dans 
cet exemple , pour le produit de 1 o fols,; 
137 livres 10 fols. 

Il refte à prendre celui des f fols, Ceft 
évidemment le quart du multiplicande 
2-15 i °P la moitié de 1 37 liv. 10 fols, 
& comme la moitié eft plus aiféeà pren- 
dre que le quart , on prendra donc pour 
5 fols la moitié de 1 3 7 liv« 1 fols , & 
pour cela on dira , la moitié de 1 n'eft 
point , & on pofera un point ou zerq 
fous le chiffre i, On portera cette unité 
fur la colomne fuivante où elle vaudra 
10 unités, qui jointes au ^ de cette co^ 
lomne , feront 15. On çn prendra la 
moitié , qui eft 6 , qu'on pofera fur lô 
3 • Il refte encore une unité , qui étant 
portée fur la colomne voifine 3 vaudra 
10 , qui avec les 7 de cette colomne 1 
feront 17 , dont la moitié 8 fe pofera 
|bus le 7, Il refte une unité , qui eft ici 
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une livre , qui vaut 20 fols , on les join ] 
dra avec les 1 o fols du précédent pro- 
duit , & l'on aura 3 o fols , dont la moi- 
tié eft 1 y fols , qu'on pofera fous les 10 
fols du produit précédent de 10 fols , & 
Ton aura ainfi 88 liv. 1$ fols pour le 
produit de 5 fols , ou pour le quart du 
multiplicande 27 j. 

On additionnera après cela tous les 
différens produits particuliers de cette 
opération , dont la fomme donnera le ' 
produit-total 708 1 liv. 5 f. 

'Explication des différentes parties du 
Multiplicande qu'il faut prendre rela- 
tivement au nombre des fols du multu 

. plicateuu 

6$* Quelque nombre de fols qu'il y 
ait au multiplicateur ( onfuppofe ce nom- 
bre moindre que 20; car autrement on 
augmenteroit les livres du multiplicateur 
d'autant d'unités qu'il y auroit de fois 20 
fols dans les fols du multiplicateur ; en- 
forte qu'il refteroit au multiplicateur un 
nombre de fols moindre que 20} on en 
trouvera les différens produits , obfer- 
yant de prendre fur le multiplicande. 

Pour 1 ofols y la moitié. 

Tour S Cols , le quart ou la moitié du 



"> 
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produit de i o fols y lorfqtûil fi trou- 
vera dans l'opération* 

Pour 4 fols , la cinquième partie. 

Pour 2. fols 9 la dixième. 

Pour i fol y la vingtième ou la moitié, 
de la dixième. 

Remarque. 

(Jp. Les difïerens nombres ci- defCvs 
font appelles Parties aliquotes de la li- 
vre , parce qu'ils y font contenus exac- 
tement ou fans refle , & qu'on appelle 
Partie àliquote d'un nombre', un autre 
nombre qu'il contient ainfi plufîeurs fois 
exactement. Les autres nombres de fols 
qu'on peut former au-defibus de 20 fols 
n'y feront pas contenus fans refle , on 
les appelle Parties aliquantes. La Par* 
tte aliquante d'un nombre eft donc celle 
qui n'eft pas contenue fans refle dans le 
nombre , comme 3 , qui eft aliquante 
*de y & 7 * &c, La méthode de pren- 
dre les Parties cliquantes de la livre, ne 
confifte qu'à les partager en Parties ali- 
quotes , qu'on prend fucceffivegient* 
Ainfi on prendra toujours fur le multi- 
plicande. 

70. Pour 3 fols le produit de 2 fils ; 
8c celui 'de 1 foU 
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Pour 6 fois ; le produit de quatre folé 

&* celui de 2 fols ou pour 5 & pour 1 

fol. 

Pour 7 fols ; on prendra pour $ fols & 

pour 2 fols. 

Pour 8 fols ; pour 4 yà/f & pour 4 
fols ; ou pour y fols , pour 2 fols 9 & 
pour 1 fol. 

Pour 9 fols ; pour f fols & pour 4 

fols* 

Pour 1 1 fofo ; pour 1 cfoh & pour r 

Pour 12 fols ; f aar 10 fols & fout 

2 fols. 

Pour 1 3 /àfe ; pour 10 fols 9 pour x 
fols 9 & pour ifol.. 

Pour \ 4 fols ; paur 1 o fols & pour 
'4 fols. 

Pour if fâs ; pou* tofols & pour 

y fols. 

Pour 1 6 fols ; pour 10 fols , pour J 

fols y & pour 1 fol. 

m ~*~Ptmr 17 yà/r ; 072 prendra pour IO 

'/J/i- , £owr $ fols & pour 2 fols. 

Pour 1 8 fols ; p ow 1 o fols , p0«r J* 

7ofr-> pa«r 2/0/* » &pour ifol. 
■ Enfin , /w#r 1 9 /&fo-, on prendra pour 
\% pfols y pour y , & pour 4 /à/j", 

• 7 %. Pour prendre telle partie qu'on 
coudra d'un nombre y coqame fa troifi^ 



ET DE GEOMETRIE. 6f 

me ou fa quatrième partie , &c. il ne faut 
que trouver combien de fois ce nombre 
contient de fois 3 ou 4 ; car la troifié- 
me partie d'un nombre efl un autre nom- 
bre , qui répété ou additionné 3 fois à 
lui-même , fait le premier. De même la 
quatrième partie du nombre eft un autre 
nombre , qui , ajouté 4 fois à lui-même , 
fait le premier nombre , & ainfi de tour 
tes les autres parties. 

Ainfi la troifiéme partie de 9 eft 3 j 
parce que 3 eft contenu trois fois dans j) 9 
& fa quatrième partie n'eft que 2 , par- 
ce que 9 ne contient 4 que 2 fois avec 
le refte 1 ; dans ce cas , fi £ étoit accom- 
pagné d'autres chiffres , on porteroit 1; 
fer celui qui le précéderoit à droite : il y 
vaudroit 10 unités , qui jointes à celle 
du chiffre de cette colomne , feroit une 
quantité dont on prendroit la quatrième 
partie , ou le nombre de fo>s 4 qu'elle 
contiendront ;& s'il y a voit encore un re- 
fte, on le porteroit de la même manière 
fur la colomne voifine,& ain/î fucceflîve- 
ment jufqu'au chiffre des unités , & alors 
s'il y a encore un refte , on le multipliera 

}>ar le nombre des parties dans lefquelles 
'unité eft divifée , c'eft-à-dire > par 2Q 9 
s'il s'agit de livres , & on continuera de 
prendre fur ce produit la même partiç 



66 Abrège* d'Arithmétique 
qui aura été prife fur les chiffres précé- 
dens. Tout cela fe trouvera éclairci par 
les exemples fuivans. 

72. Pour avoir la dixième partie du. 
multiplicande ou le produit de 2 fols ,. 
on féparera par un point le chiffre de la 
colomne des unités des autres chiffres > 
on les avancera enfuite tous vers la droi- 
te d'une colomne ; enforte que celui des 
dixaines fe trouvera aux unités ; celui des 
centaines aux dixaines ; celui des milles 
aux centaines , & ainfi de fuite , & Von 
doublera le chiffre des unités féparé des 
autres , c'eft-à-dire y qu'on le multiplie* 
ra par 2 , le produit fera toujours des 
fols qu'on portera à la colomne des fols- 
Cette abbréviation eft fondée fur ce 
qu'en avançant les chiffres d'une colom- 
ne vers la droite , ils valent alors cha- 
cun 10 fois moins» Or un nombre 10 
fois plus petit qu'un autre en eft la di- 
xième partie. Donc on a la dixième par* 
tie de tous les chiffres qui précédent ce- 
lui des unités en les avançant ainfi d?u+ 
ne colomne vers la droite. Il refte à pren- 
dre la dixième partie du chiffre des uni- 
tés ; mais puifque la dixième partie d'u- 
ne livre eft 2 fols , cette dixième partie 
eft donc deux fois autant de fols qu'il 
contient de livres/ Donc il faut, pour 
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avoir la dixième partie du chiffre dej 
unités , le doubler , & mettre fon pro- 
duit à la colomne des fols. 

7 ; . Lorfqu'on a la dixième partie du 
multiplicande , il eft aifé d'en avoir la 
vingtième ; car cette vingtième jetant la 
moitié de la dixième , il faut, pour l'a- 
voir , prendre la moitié de la dixième. 

Ainfi pour le produit d'un fol , on 
prendra la moitié du produit de 3 fols , 
ou , ce qui eft la même choie , on pren- 
dra la moitié des chiffres du multiplican- 
de qu'on pofera en l'avançant d'une co- 
fomnne vers la droite y & à l'égard dit 
chiffre des unités,, on le portera aux fols 
fans le doubler ; car il efl clair que puik 
que la vingtième partie d'une livre eft 1 
fol , la vingtième partie d'un nombre de 
livres exprimées par un chiffre , eft au- 
tant de fois que ce nombre contient de 
livres. Tout ceci expliqué , paffons aux: 
exemples r pour le rendre plus lumineux, 
par ia pratique. 

74,. Soit 2^S à multiplier par 1 j* 
X7C 

On roukiplier&d'abord 24^ par 1 5: f 
enfuite, pour avoir le produit du multw 
plicande par les 17 f. du multiplicateur r 
on prendra pour *o- fols là> moitié du* 
pmltiplicande > commentant toujpuj& 
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par le chiffre de la gauche. 

,j*_ I7 <: 



I22J 

Tour 10. 122 — 10 
Four $ f . 6i — y 
P<?tfr 2 f . 24. — 10 



Froduit total 3883* — y f . 

Ainfi on dira , la moitié de 2 eft 1 ; 
tju'on pofera dans la troifiéme colomne > 
parce que le 2 du multiplicande eft dans 
cette colomne. On dira après , la moitié 
de 4 eft 2 ", qu'on pofera dans la mê- 
me colomne du 4. ; enfuite la moitié de 
5 eft 2 pour 4 : on pofera 2 dans la co- 
lomne des unités : celle qui refte eft une 
livre qui vaut 20 fols ; on en prendra la 
moitié qui eft 1 o fols 5 qu'on pofera dana 
la colomne des fols du multiplicateur* 
On aura ainfi 122*1 o f . pour le produis 
de 1 o fols. 

On prendra enfùîte pour y fols , k 
moitié du précédent produit de 10 fo!s.> 
On dira donc y la moitié de 1 n'eft point ; 
mais en portant cette unité fur la colom- 
be fui vante, tHe vaudra 1 2 avec le 2 de 

cette colomne j dont h moitié eft 6 # 
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qu'on pofera fous k 2. On dira après, 
paflant au chiffre 2 des unités , ta moitié 
àe 2 eft j ,. qu'on pofera à la colomne 
des unités. Puis on prendra la moitié des 
(i o fols qui appartiennent au produit de 
10 fols : c'en y fols qu'on pofera à la 
colomne des fols , & Ton aura 61* f r . 
pour le produit de y fols de cette multi- 
plication. Il rette encore à prendre pour 
3 fôîs. 

Pour cela , on féparerale chiffre y des 
Imités du multiplicande , des autres chif- 
fres du même multiplicande par un point 
mis entre les dixaines & les unités. Or* 
pofera enfuite les autres chiffres du mul- 
tiplicande fous le produis de f fols % ob- 
fervant de les avancer chacun d'une co- 
lomne vers la droite ; enforte que le 
chiffre 2 des centaines du multiplicande 
foit mis dans la colomne des dixaines* ; 
■ que le 4 , qui eft aux dixaines , fôit dans 
Ja colomne des unités^ & à l'égard du 
chiffre / des unités , on Le doublera en 
di/ànt , 2 fois y font 1 o, qu'on pofera 
à la colomne des fols. 

On additionnera après cela tous les 
produits particuliers de cette opération ^ 
leur fomjne 3883.*, y f - fera le produis 
total par 1 S* 9 I7 f » 

7j\ Si l'oua de même à multiplie*" 
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3iop par 425* livres 6 fols. 

On fera la multiplication à Pordinaire 

J3ourles42ç liv.du multiplicateur; & 
orfqu'on fera parvenu aux fols , on pren- 
dra pour y la quatrième partie du mul- 
tiplicande , & pour 1 fol fa vingtième. 

3 i 0.9 



par .42^- 6 r ? 

#2 1 8*. 

12496'. . 

VoUTS**. • «0777 S 

Pour 1 f . . - . . 1 ç y — p 

Traduit total 1 3 22 2* j* 7* ~ 1 4 f . 

Pour prendre le quart ou la quatrième* 
partie du multiplicande 3 iop, on pren- 
dra d^bord le quart du premier chiffre 3 
de la gauche ; mais comme le quart de * 
3 nVft point , on poféra zéro dans ta 
colomne du 3 du multiplicande, fous le 
produit des livres. Ces 3 unitésde es - 
premier chiffre étant portées fur celui 
€jui le fuit immédiatement à droite , vau- 
dront 3 o unités , qui , avec k chiffre 1 r 
feront 31 , dont le quart eft 7 pour 28^ 
On pofera donc 7 à la colomne du chif^ 
fee 1+ 11 refte 3, unités gui vaudront ,3,0 



fur la colomne voifine ; comme elle eft 
remplie par un zéro , il n'y a rie» à leur 
ajouter, Àinfi on dira , le quart de 3 o eft 
encore 7 pour 2 8 ; on pofera 7 à la co- 
lomne des dixaines , & Ton aura 2 uni- 
tés de refte de cette colomne , qui vau- 
dront 20 fur la fui vante 9 & qui , avec 
le cbiftre £ de cette colomne , feront 
29, dont le quart eft 7 pour 28. Oor 
pofera donc 7 à la colomne des unités ,. 
r unité reftante eft une livre , dont le 
quart y qui eft j* fols > fera po(ë à la co- 
lomne des fols. Ainfi Ton aura pour le 
produit de 5 fols , ou , ce qui eft la mê- 
me chofe , pour le quart du mukiplicanr 
de , 777 liv. y fols. 

Il refte à prefent à prendre le produit 
d'un fol, qui doit donner la moitié de 
celui que donnerait 2 fols» 

On féparera d'abord par un point le 
chiffre 9 des unités du multiplicande r 
des autres chiffres qu'il contient , & l'oi* 
prendra la moitié des autres qu'on pofe- 
ra fous Je produit de y fols , mais obfer- 
vant d'avancer chaque chiffre d'une co- 
lomne vers la droite. 

On dira donc , la moitié du chiffre 3 
du multiplicande eft 1 pour 2 : on pofer* 
1 à la colomne des centaines, qui eft 
plus avancée d'une colomne vêts la.drgir 
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te que le chiffre 3 . Inimité qui refte de 
la moitié de 3 , étant portée fur la co- 
lomne voifine , vaut 1 o , ce qui , joint 
avec le chiffre 1 de cette colomne , fait 
J 1 , dont la moitié eft y pour 1 o. Oa 
pofera y à la colomne des dixaines , & 
l'unité reliante fera portée fur la voifine , 
où elle Vaudra 1 o. Or y comme cette 
colomne èft remplie par un zéro , il n'y 
a rien à ajouter a ces 1 o 9 on en pren- 
dra donc la moitié , qui eft y , qu'on po- 
fera à la colomne des unités. Il n'y a plus 
qu'à prendre la 20 e partie du chiffre de 
unités 5) , qui a d'abord été féparé des 
autres , & pqur cela , il n'y a qu'à le po- 
fer à la colomne des fols , ( N. 7 3 .) 
Ainfi Ton aura pour le produit d'un fol 

* S S ^ v * 9 f°^ s ' 

Il ne s'agic plus après cela que d'addi*- 

tionnertous ces différens produits pour 

avoir le produit total 1322257 livres 

j ^ fols. 

Remarque. 

76. Ayant féparé le chiffre des unités 
des autres chiffres du multiplicande par 
un point , on. fuppofe que tous les chiffres 
font avancés (Tune colomne à droite ; 
cnforte que celui des dixaines répond 
après cela à la colomne des unités» Or fi 

ce 
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ce chiffre eft impair , lorfqu'on en prend 
la moitié , il relie une unité , qui ainfi e\\ 
une livre 9 dont la moitié , qui efl 10 
fols doit être jointe & portée aux fols 
avec le chiffre des unités du multiplican- 
de. C'eft pourquoi, fi dans l'exemple 
qu'on vient de voir , au lieu d'un zéro 
aux dixainçsdu multiplicande , on a voit 
eu ou un 3 , . ou un autre chiffre impair , 
w lieu de la moitié de i o qu'on a en à 
pofer à la colomne des unités , on auroic 
eu la moitié de 1 5 , qui eft 6 y il auroic 
donc r<eflé une livre , on en auroit pris 
la moitié > qui eflio fols , qu'on auroit 
jointe au chiffre $> des unités , & Pou 
auroit eu 1 p fols aux fols. Pour fe ren- 
dre cette pratique bien évidente , il n'y 
a qu'à pofer à part le produit de a fols , 
& en prendre la moitié. Cette moitié (en 
abfolumênt le même produit que celui 
qu'on vient d'indiquer. 

Multiplication par livres , fols & do 
InUrs 9 ou par les entiers , & toutes 

L les parties dans lefquçllts on les dWi~ 
fe ordinairement. 

77. Lorfque le multiplicateur * -de* 
livres, c}e? fols & 4efc deniers 9 on com- 
mence l'opération par. Jes Jivf es , aprèç 

G 
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quoi ou vient aux fols, & des fols on 
paffe à la multiplication des deniers. 

7 8 . Le produit des deniers fe prendra 
for celui d'un fol ou de deux fols. 
- 7.9- On prendra fur le produit d'un fol* 
Pour 6 démets fa moitié. 
Pour 4 4!. le ners. 
'four 2 4L la Jixiéme partie*, 
Pour x %. la douzième. 
Pour $ 4* on prendra pour 4 le tiers , Ù* 

pour 1 le quart du produit de 4. 
Pour 7 ty on prendra pour 6 %. la moitié i 

& pour 1 la Jixiéme partie du produit 

de 6^. 
Pour 8 3. on prendra pour 6 la moitié , 

& pour 2 le tiers du produit de 6. 
Pour y fyon prendra pour 6$. la moitié^ 
« &pour tes 3 repins , la moitié du 
: produit de 6/ 
Pour lOig. on prendra pour 6 la moitié 

du produit d?unfol, & pour 4 le tiers 

du même produit. 
Pour t 1 C onprendra d y abordpour 6^, 

puis p$ur 3 , la moitié du produit" de 
* 6 5 &pour les 2 rejians , le tiers du 

produit des 6 i£. 

80. Si l'on prend les deniers fur le 
produit àt 2 fols» On prendra pour 6%* 

le quart du produit de 2 fols* 
Pour 8 t. le tiers. * 
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Tour 3 4- 1& huitième partie . 

%our 4. f. lafixième partie. 1 

Pour 2 K. la douzième. 

Four i%.la vingt-qitaxriéme , &c. , 

Jt £ M A. R Q V JE S. l 

T ' 

*• • • 

8 1. Comme les Commençans ont 
fouvcntde la difficulté à prendre la dou- 
zième & la vingt-quatrième partie d\m* 
nombre , ils pourront* lorfqu'ils auront 
à prendre ao denier , fuppofer qu'ils ont 
4 ou tf deniers r & prendre enfuite le 
quart du produit de 4 deniers , ou la 
iixiérae partie de celui de 6 , qui donne^ 
ront également fc-produit d'un denier* 






— I L 



82. Eprfque le multiplicateur fe trou- 
vera avoi? des deniers , uns avoir des 
Hpls, ou que le nombre de lès fols n'o- 
bligera point de prendre le produit d'un» 
fol , ni celui de . 2 fols , on fuppofçra' 
t'uff de ces produits fur lequel on pren- 
dra les deniers , mais on le biffera par 
un trait de plume , pour ne point le corn* 
prendra dans J*addition des diffërens pron 
diûts de la multiplication. • 
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JExemples de Multiplications par livres, 
fols & denier*. 

S ?. Soit 1 3 00 à multiplier par 2 j* 

ji f . r£. 

Après avoir fait la Multiplication par 
les livres & les fols , qui ont donné le 
produit (Tun fol , on viendra aux deniers, 
eue Ton prendra fur le produit d'un fol , 
qui 9 dans cet exemple , eft de 65 liv f 

■ 

1500 

2 y*— n r — yf f 



5joo 
2600. 
Pour io f > .6yo — g 
Tour if . . .6$ — o 
Tour 4^. . . . 3 l : — 13 — 4 
Tour i^....OJ— 8 — 4 

produit 33242* — 1 — 8f. 

On prendra d'abord pour 4 deniers 
le tiers de ce produit. Pour cet effet, on 
dira le tiers de 5çft 2, qu'on pofera 
fous le 6 & dans la mêmecoloranë. En- 
fuite le tiers de y eft 1 pour 3^ & il refte- 
ra 2. On ppfèra 1 fous le j,& Ton por- 
tera les 2 unités reliantes aux fols. Elles 
V3udrQPt 40 fols : on en prendra le tiers i 
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qui eft 1 3 pour 35) : on pofera donc 1 3 
aux fols. Il refte un fol , qui vaut 1 2 de- 
niers ; le tiers en eft 4 , qu'on portera à 
la calomne des deniers , & Ton aura ain- 
fi 2 1 liv. 1 3 fols 4 den. pour le produit 
de quatre deniers* 

Il refte à prendre le produit d'un de- 
nier , c'eft-à-dire, le quart de celui de 4. 
On dira donc , le quart de a n'eft point, 
& l'on pofera zéro fous le 2. Mais ce 
chiffre porté 4 la colomne des unités vaut 
deux dixaines ou vingt unités , qui join- 
tes avec le chiffre 1 de cette colomne , 
font 21, dont le quart eft y , qu'on po- 
fera à la colomne des unités. JI refte une 
livre qu'on portera aux fols , Se qui join- 
tes avec les 1 3 fols du précédent pro- 
duit, fait 3 3 fols : on en prendra le quart, 
Îiui eft 8 pour 2 2 , &c on pofera 8 aux 
ois. Il refte 1 toi , qui vaut 1 2 deniers f 
qu'on joindra avec les 4 du précédent 
produit ; ce qui donnera 1 6 deniers , 
dont le quart eft 4 , qu'on pofera fous le 
4 du produit de 4 deniers : on additicû-* 
nera enfiiite tous ces différens produits , 
dont la fomme fera 3 3 242 liv. 1 f. 8 d. 
84.. Pour multiplier 3 04 J par 303* 
1 o f 7i , on commencera de même la 
niultiplication par les livres. & par ks 
folsjmais comme les fols ne donnent point 

Gnj 
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304J 





303*— io f — 


~7* 


Pour 1 o f 

Pauxprod. 
éTunfol. 
Pour 6$. 
Pour 1%. 

Produit. 


9*3S 

9*3S<- 

. . 1522 — 10 

. . . *? x — y 
. . .076 — 2- 
• • . .12 — 13- 

5*24246* — <>- 


-3* 



le produit d'un fol fur lequel on puifle 
prendre les deniers , on le fuppofera ^ 
c'eft-à-dire , qu'on fera un feux produit 
d'un fol , qui donnera 1 5*2 liv. $ fols i 
*& ce fera fur ce produit que Ton prendra 
les deniers. Comme on a 7 deniers , oà 
prendra d'abord pour 6 la moitié du pro* 
duit d'un fol. Pour cet effet , on dira là 
moitié d'un n'eft point , & l'on mettra 
zéro fous cette unité. On la portera à la 
colomne fui vante , où elle vaudra 15*^ 
avec le y de cette colomne. On dira , la 
moitié de 1 $ eft 7 , qu'on pofera foui 
le y. Ilrefle une unité pour latotemne 
fuivante , qui vaudra 1 2 avec le chiffré 
2 de cette colomqe ; on* en pofera la 
moitié | d, fous le 2 r on prendra auflt 
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la moitié des y fols du produit d'un fol , 
qui eft 2 fols 6 deniers , on pofera ainfi 
2 fois aux fols y &c 6 deniers à la colom- 
fte des deniers , & Ton aura j6kv. a f* 
6 d. pour le produit de 6 deniers. 

Pour le denier reliant des j du multi- 
plicateur , on prendra la tixiéme partie 
du produit des' 6 premiers. On dira donc, 
la (même partie de 7 eft i pour 6 ; on 
pofera 1 tous le 7 , 8c il reliera une uni- 
té qu'on portera à la'colomne fuivante ; 
elle y vaudra 1 6 > jointe an 6 de cette 
colomne : on en prendra Ja /ixiéme par* 
lie , qui eft 2 pour 1 2 , on pofera 2 
fous le 6 9 & il reliera quatre livre s, qui 
valent 80 fols, lefquels joints aux 2 fols 
du précédent produit font 82 fols, donc 
Ja fixiéme partie eft 1 3 pour 7 8 , on po«- 
fera 1 3 aux fols. Il en reliera 4 , qui va- 
lent 48,, deniers , lefquels joints aux 6 
<iu précédent produit , font 54. , dont 
la fixiéme partie eft p , & on pofera 9 
aux deniers. On aura ainfi 1 2 Jiv. 1 3 £ 
p d. pour le produit d'un denier. On par- 
lera après cela un rrait de plume fur le 
produit d'un fol, oc Pon additionnera 
enfemble tous lés autres , qui donneront 
5)24245 liv, 6f. 3 d. pour le produit 
total de là Multiplication propofee. 

G«*« . 
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TDe la Multiplication 4 lorfque le Adulte 

plicateur a des toifes , des pies 

Ù* des 9 pouces. 

8^. On multipliera tel nombre que 
l'on voudra par des toifes , des pies, & 
des pouces , de la même manière qu'on 
vient de le faire par livres , fols*, & de- 
jûçrs , obfervant , comme la toifè a 6 
pies , & le pie 12 pouces , de prendre 
pour 3 pies la moitié du multiplicateur; 
pour 2 $ le tiers , &c. & à l'égard des 
pouces , de les prendre fur le produit 
d'un pié y comme on a pris les deniers 
furie produit d'un fol. Un exemple fiiffi- 
ra pour faire comprendre facilement tout 
ce que cette forte de multiplication peut 
avoir de particulier. On croit pouvoir fe 
difpenfer d'entrer dans le détail de l'o- 
pération , après tout ce qui à été expli* 
r$ué ci-devant fur ce fujet. 






BT DE G£ÔJtf£TRlE« Si 

On veut multiplier 45* 67 

par 27— ç LÎÎL I o£22f • 

^134. 

7W 3 frA „ la mhU du Q 

Mulvflùamdt. i2oj ""— < 

2>m 2 t Ut , /# tiers du _ ^ 

Multifiicaudf. 1)2 2— 2 

J'oar 8 /4«<Yi , /r wVr* 4i ^ q 

frc^t de l fiés. J U y— — 2 -"■"• O 
«Pour 2 pouces , J* f *«rt 4* T _ • 

produit de 8 po«t«. * -* O"— — £ *"— " 2 



Troduit total 127749^01^110: 



ou*. 



Treuve de la Multiplication comfofée. 

8 6. On a déjà donné le moyen de s'a£» 
furer de l'exaâitude de l'opération de la 
multiplication ( n. y 6. ) en faifant une 
autre multiplication dont le multiplica- 
teur fût double de celui du premier , & 
qui , par conféquent , doit aufll donner 
un produit double : on employera cette 
même preuve à la multiplication compo- 
se. Elle peut généralement s'appliquer 
à toutes fortes de multiplications* 

Pour en rendre la pratique encore plus 
aifée , on va en donner un exemple* 
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Soit le nombre 3 02 y 
à multiplier par 3 00*— 1 ô f — 1 1 f 

5)07 y 00' 

J»rwft»t * 10 fils* I J I 2 ■**■ I O 

Faux produit d'u» fil t *$l — ^ 

Peur 6 deniers , /a nwiij/ ,*• - . ♦ £ 

du produit d'un fil* /) — 1^— o 

.P««r '3 <friMm , la moitié *% m . « fC ^^ •% 

du produit de 6 frit. 3/ * u J 

Pour * , le, tien Jupro* *% ** _ a 

dmt de 6 deniers. <* ) t <* 



# ,**C 



OTAL.*. pOpifl^ — 02 1 — 11$ 

Pour s'affurer de Pexaftitude du pro- 
duit p Oj? i Ç i liv. 2 f. 1 1 den. on fera 
une nouvelle multiplication avec le mê- 
tae multiplicande 302 c , mais dont Iè 
multiplicateur fera double du premier 
^500 liv. IO f. r # f . je 

r r • 1 300 ' — IO — Il 

on pofera 2 fois < * « 

^ce même nom- / 6oi # — l f — 10$ 
fere , comme on ^ — : 

le voit ci-à-côté , & l'on en fera l'addi- 
tion : la fomme 601 liv. 1 f. 10 d.fera 
le multiplicateur de la féconde multipli- 
cation.. s 

s» 
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Multiplicateur Joui:* sf- - -ff. - f « 

du frùidiBt. 001 — 1 -*— iot;« 

302J 
l8ljO. • 

Produit d*u* fol. • • • . 1^1— J 

Pour 6 den. la THcitif. m • • • • 7T"—"" ^ ^ "™" ^ 

.Pour 4 , /* /in-» rf«f»n>- r ~ O ^ _ 

Jm d'un fou • • • • • JU— • O — ^ 

■»' ■ ■ I ^M^!_ 

Total. » ♦ l8i8) Oa*~ y f — iof. 

Moitié du produit ' 
total > qui dctane celui 
de J* multiplication 

précédente,* par con- 

' ..." 

Application de la Multiplication 
'" c&ippofî* à des Exemples. 

87. 1/at Particulier s^fl engagé de 
fournir 1200 chevaux pour V Artillerie 9 
à raifon de 9 y y&/j *tf ^ «2. p*r j w , pour 
chaque cheval; fis chevaux ont été em- 
ployés pendant les mpis d'Avril , Mai , 
Juin , Juillet , Août > Septembre , & juf* 
qrfau 1 ç Otiobre > combien luiefl-ildû? 

{ Il cft évident qu'il faur fçavoir $ 
quoi fe monte par jour la dépenfe ou là 
paye des 1 200 chevaux , & qu enfuite il 
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la faut multiplier parle nombre de jours 
que les chevaux ont été employés. 

I200 chctau *' 
J20Ô 

Pour Ta fols • 600 

Pour y fols 300 

'Eaux produit d'unfoL .$$$ 
Pour 6 démets 30 

Dépenf.par J. des Ch. 2 1 3 o* 

■ r 1. 

Il ont été employés 6 mois & dentfl , 
qui contiennent , fçavoir , 

Avril** * 5o îonrs * 

Mai . % . 31 

Juin . • 30 

- Juillet m ....... . 31 

- Août 31 

Septembre •••••• 30 

Et pour O&obrev • iy 

Total. *,. . . *p8 iours - 

Il ne s'agit plus à prefent que de mul- 
tiplier ces 1 p 8 jours par la dépenfe d -un 
jour, c'eft-à-dire , par 2130 liv. pour 
avoir la dépenfe demandée* 
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2130* 



198. . 
$9* 



m m 



Dépenfe totale ...421 740* 

IL 

J5 8. Lorfque le Boijfeau <T avoine Ce 
veridy fols 8 deniers 9 on demande à 
combien revient le mmd y qui en contient 
288. 

II eft clair qu'il ne faut que multiplier 
28 8 boiffeaux par 7 fois 8 denier* 

2%%Boifleaux. 
à o*- 7 f — 8^ 

$mr. $ i 72 

Pour ? f 2 8—1 6 

Four 8$. op — 12 



Réponfè 110*— 8 f — 



ïlt 

8 9 ♦ Un Officier a une Ordonnance de 
8 OO liv. à recevoir 9 fur laquelle orf doit 
retenir le dixième & les 4. deniers pour 
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livre ; ff avoir , à quoi Je montent cet 
deux retenues , & le produit net de ï Or- 
donnance. :i 

. Il faut d'abord prendre le dixième de 
800 liv. pù\xv cela , il ne faut que retran- 
cher le premier zéro de la droite, & il 
reliera 80 , qui fera la .dixième parti&de 
800 , ou le produit de ce nombre par 2 
fols. A l'égard 'des 4 deniers , comme 
ils font la ûxième partie du produit de 2 
fols , ils doivent produire la fixiéme par* 
tïe de 8 o , qui eft 1 3 liv. 6'f. 8 deniers. 

% Ainfi Ton aura pour r 
le dixième de 800, ) 8o # 

- Pour le produit des j 

4 deniers pour livre. \ I î*~6 r —$$z 

Tôt. des deux retenues , p 3 *- 6 r — 8 1£. 

ri. 
« " ' • 

Prefentement fi dH?oO livres on en 
ibuftrait 93 liv. 6f. S den. le relie jo6 
Jiv. 1 3 f. 4 d, fera le produit net del'Oiw 
donnée de 800 liv._ 

. • » 

Oui deSvo* ~ 
^ 93^ —: 6 f ~8ig, 

« ' refie ' 706*— 13'— 4^ 



■i ' ■ ^^■ | ■ ■■ — — — — -■~ 

Yreuve 8 00* 



•"> 
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IV. 

po. Trouver la dépenfe totale ou le 
fonds nécejfaire pour V entretien d'un 
Régiment de Cavalerie , de Dragon* 
ou ^Infanterie fendant une année. 

Il faut pour cela fçavoir le nombre des 
foldats dont chaque Compagnie eft corn* 
pofëe; celui des diffifrens Officiers qui y 
font attachés,8c la paye qui leur eft accow 
dée à chacun parle Roi;cequi étant coiw 
nu,on peut trouver aifément la dépenfe de 
toute la Compagnie dans un jour , & 
celle de la Compagnie dans un an , en 
multipliant la dépenfe d'un jour par z 6 $ 
jours. Ayant ainfi la dépenfe cruae 
Compagnie pendant une .année , on au* 
ra celle de toutes les Compagnies du 
Régiment , en multipliant la dépenfe d'u- 
ne Compangie par le nombre des autres; 
ce qui n'a aucune difficulté, . 

91 Al efi clair qu'on peut par - ïi 
avoir Ja dépenfe totale de toute une ar- 
mée pendant une année , ou pendant tel 
nombre de jours que l'on veut ; car lort 
u'on connoîtra la dépenfe particulière 
e tous les diffërens corps dont elle eft 
compofée , l'addition de ces dépenfes 
donnera celle de toute l'armées ceqçi 



1 
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paroîc trop clair & trop facile pour mé- 
riter d'entrer là-deffus dans un plus 
graod dé;ail. 



DE LA DIVISION. 

$2. PN Ivi s e r un nombre pat un 
L# autre , c'eft en chercher un 
troifiéme qui y foit contenu autant de 
fois que l'unité eft contenu dans le fé- 
cond. 

Ainfi , divifer 1 2 par 4 , c'eft cher* 
cher le nombre 3 qui eft contenu 4 fois 
dans 1 2 , c'eft-à-dire , autant de fois que 
le fécond 4 contient l'unité. 

Le nombre 3 étant contenu 4 fois 
dans 1 2 , en eft le quart j s'il y étoit con- 
tenu y fois, ilenferoitla cinquième par*- 
tie , &c. D'où il fuit que diviter un nom- 
bre par un autre , c'eft aufli le partager 
en autant de parties égales que le fécond 
nombre contient d'unités. 

93. Le nombre à divifèrie nomme 
Dividende ; celui par lequel on divife , 
DiviÇeuY , & celui qui fait connqîtrc 
cpmbien 4e fois le Dividende contient 

le 
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le Divifeur , fe nomme le Quotient. 

Dans Pexemple de 1 2 à divifer par 4, 
12 eu le Dividende ,4 le Divifeur , Se 
3 le Quotient. 

On fuppofe qu'on fçak divifer par 
cœur tout nombre moindre que 100 
par tout nombre moindre que 10; & 
pour faire entendre plus clairement les 
règles de la Divifion , on les fera précé- 
der d'un exeitople d'où on pourra les dé- 
duire. 

\xemple d'une Divifion dans laquelU 
le Divifeur ri a qu'un chiffre* 

5)4. Soit le nombre de 772 à divifer 

par 4 , 



Dividende 77^ C Quotient. 



Divifeur 



S>3 



37 

O 



On tracera à côté de ce nombre * ver* 
la droite , une-petite ligne > cooimme^j* 
le voit^ ci-deiïus> on poferal la droite de? 
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cette ligne , les chiffres qu'on trouver* 
pour le quotient, 

- On écrira le Divifeur 4 fous le pre- 
mier chiffre 7 dç la gauche du Dividen- 
dënde , & l'on marquera un point fur ce 
chiffre. ■ , ■< 

Ceci fait, on commencera l'opéra- 
tion de la Divifion , en difant , en 7 , 
combien de fois 4, on trouvera qu'il y 
eft- 1 fois. • On pofera 1 au Quotient; 
on multipliera le divifeur 4 par ce 'chif- 
fre , & l'on çn retranchera le produit 4 * 
Su nombre 7 , il reliera 3 , qu'on pofenr- 
dans la même colonne du chiffre 7 fous 
le diyifeur 4. 

- On marquera enfuite un point fur le fé- 
cond chiffre du dividende , en comptant 
de gauche à droite , & on ahbaiflera ce 
chiffre à côté du refte 3 . On avancera 
le divifeur d'une colonne vers la droite , 
c'eft - à - dire , qu'on le pofera fous le 
chiffre 7 qu'on vient d'abbaifler , & Ton 
dira , joignant le refte 3 avec ce chif- 
fre , en 37 combien de fois 4 : on trou- 
vera p qu'on pofera au quotient , à côté 
du premier chiffre. On multipliera p par 
4 , en difant : p multiplié par 4 fait 3 6, 
qui étant ôté de 37 , il refte . 1 , qu'oit, 
pofera fous la fetonde pofition du divi- 
jfeiir^. 
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On parquera un point fur le troifiéme 
chiffre 2 du dividende , & on Pabbaifle- 
ra enfuïte à côté du fécond refie 1. On 
repofera le divifeur 4, en l'avançant d'u- 
ne colonne vers la droite; de manière 
Su'il foit fous ie chiffre 2 qu'on vtent 
'abbaiffer , Se l'on dira , joignant le ré* 
fie 1 avec le chiffre 2 , en 1 2 combien 
de fois 4. ; il y eft 3 , qu'on pofera ao 
quotient. On multipliera 3 par 4 , ce 
qui donne 12 , qui étant retranché d» 
refie 1 2 du dividende , il ne refit rien* 
Comme il n V a plus de chiffres & ab-. 
haiflfer dans le dividende - 3 h divifion eft 
achevée , & le quotient 15*3 fait voin 
que dans 772 i^y a 19 } fois 4* v 

Preuve de la Divifion. - 

La preuve de la divifion fe fait en 
multipliant ie quotient par le divifeur, 
& lorfque le produit fe trouve égal au 
dividende , l'opération eft e xa fl e* r 

Car puifque le quotient exprime lé 
nombre de fois que *{e dividende, çoi** 
tieift le divifeur , ce npmbre de fois mul- 
tiplié parie divifeur , t doit donner le di- 
vidende. 



4-1 V . fc 



Ht) 
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Quotient i p j 

LÏivifeur 4 

Preuve 772 

££• Si après la dernière opératioa 
«Tune divifion il y a un refle , on l'ajou- 
tera, pour la preuve, au produit da 
guotient parle divifeur. 
. Par exemple ,ii on divife 457 &par S» 
ton trouvera le quotient 875* , avec le 
xefte 3 ; & pour la preuve > on multi- 
pliera g7y par $ ,, & ©i> ajoutera 3 au 
produit 43 7 y , à la colonne désunîtes * 
avec lequel 011 l'additionnera. 

4378 { 875; 



3-7 


> 

* 


a.fr 


S 

xefte 3, 


'Steuvf 8 7 y 

S 


* 

rejte 


437 X 

•. • • 3 



Froduu 4378 &** au Dividende* 
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On donnera dans la fuite la manière 
d'exprimer au quotient le refte d'We àir 
viiion» 

REMARQUES» 

L 

$6. Les point» que l'on met fiir les 
chiffres du dividende, fervent à faire 
connoître ceux qui ont déjà été divifés * 
& ce qui refte à divifer du dividende, 

IL 

£7- Le divifeur change de place à 
chaque opération , en avançant toujours 
d'une colonne vers la droite* Sa pre- 
mière pofition eft fous la première co- 
lonne du dividende , à moins que le 
chiffre du. dividende qui occupe cette 
colonne , ne (bit de moindre valeur que 
celui du divifeur ; car autrement oi> 
prend pour la première colonne du di- 
vidende le fécond chiffre , en allant de 
gauche à droke r 6c alors lé premier 
chiffre du divifeur fe place fous cette co- 
lonne , ainfi qu'on a pu l'obferver dans 
h précédente opération. 

IIL 

5>8. Sî dans une des opérations de ht 
«fcvi/Ioû * il nefe trouve point de refte*, 
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ou file refte joint au chiffre fui vant abalflc, 
«ft de moindre valeur que le divifeur,on 
pofe zéro au quotient ; on abaifle enfui* 
te un autre chiffre du dividende , & on 
pofe le divifeur en l'avançant à l'ordinai- 
re d'une colonne vers la droite. 

Par exemple , fi l'on a 609 à divifer 
par 3 , on trouvera d'abord que 6 con-> 
tient 2 fois 3. On pofèra donc 2 au qucn 
tient , & retranchant enfuite de 6 le pro* 
duit de 2 par 3 , qui eftauflî 6, il ne re- 
fiera rien* Abaiffant après cela le fécond 
chiffre du dividende , qui eft zéro y "on 
pofera deflbus le divifeur 3. Mais com«* 
me zéro ne contient aucun nombre, 01» 
pofera zéro au quotient pour cette opé~' 
fanon , & l'on abaiffera le troifiéme chif- 
fre £ du dividende , fous lequel on po-* 
fera le divifeur, & l'on achèvera la di-* 
tifion comme dans l'exemple précédente 



Dividende 609 
Divifeur 3 j 



Preuve 
205 

S 

609 



0*0 
3 



i 



Quotienu 
2 o 3 



0.9 



1 1 



■*ta»i 



» ■ ■ » 
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IV. 

$ç, Lorfqu 5 on divife un nombre par 
un autre , comme par exemple , 609 par 
3 , & qu'on dit d'abord en 6 combietf 
de fois 3 ,ilfàpt obferverque le 6 dans 
la colonne où il fe trouve placé , vaut 
600, & quYinfi fa divrfion par 3 don-" 
liant 2 au quotient , ce nombre doit être 
à la colonne des centaines , putfque 600 
contient trois 200 fois» Donc,enpo- 
fant 2 au quotienr , on fous- entend que 
ce nombre efl précédé de deux zéro vers 
h droite. Si on ne les pofe point d'a- 
bord au quotient , c'eft qu'on veut voir 
fi les autres colonnes du dividende ne 
contiendront pas le divifeur. Si elles le 
Contiennent , on pofe le chiffre qui en 
exprime la quantité, aux colonnes du 
quotient qui lui conviennent ; finon , on 
marque ces colonnes par des zéro , com- 
me on l'a vu dans Pexemple précédent. 



1 00. La démonftratîon de la divifîoi* 
fe tire de Popération même ; car il eft 
clair qu T en trouvant combien toutes les 
parties du dividende contiennent le di- 
vifeur , on fçait combien de fois le divi^ 
dende contient le divifeur 
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De la Divijîon, lorfque le Divifeur a 
flujieurs chiffres. 

I O i . Pour divifer un nombre donné 
«quelconque par un divifeur qui a pla- 
ceurs chiffres r 

i °. Oa pafera le divifeur (bus le di- 
vidende de manière que le premier chif- 
fre à gauche du divifeur ,foit fous le pre- 
mier de la gauche du dividen.de> & tous 
les autres chiffres dont il eft compofé , 
ainfi , fucceflivement fous les chiffres 
du dividendeyen allant de gauche à droi- 
te. Si le premier chiffre du divifeur eft 
plus grand que le premier du dividende, 
on le pofera fous le fécond chiffre fiiir- 
vant ; alors la féconde colonne du di- 
vidende fera regardée comme la premie» 
re , & elle comprendra la valeur des 
^premiers chiffres du- dividende. 
. 2°. Qn. mettra, un point fur chacun 
des chiffres du dividende qui répondent 
à ceux du divifeur 3 & Ton cherchera 
combien de fois le divifeur y fera conte- 
mple nombre qui l'exprimera/era-mis au 
quotient , &il eafera le premier chiffre*. 
3 *. On multipliera le divifeur par le 
chiffre pour le quotient r & l'on en.re- 
Cranchera le produit des chiffre^ du di- 
vidende > fous, lefquels pxi a jjpfé iedfe; 

* ~ vifeur* 
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vilèur-. On écrira le refte , s'il y en a un , 
fous ces chiffres, comme dans la fou- 
ftraétion. ' "' _ 

-' 4°. On mettra enfeite un point for lé 
èhiffre du dividende , qui fuit immédia- 
tement ceux fous lesquels le divifeûr a 
été pofé d'abord ; on; abaiflera ce chiffre- 
dans fa même colonne , à côté du refte 
de la première fouftraétion ; on pofera. 
le divifeûr fous ce refte , eii l'avançant? 
d ? une colomne vers la droite ; enforte 
fltiele dernier chiffre du di vilèur adroite 
fc trouve toujours fous le dernier chiffre 
âbaiffé pour continuer l'opération. Onf 
cherchera enfuite , comme dans la pre- 
mière opération , combien le refte de 
Cette opération , joint avec le chiffre 
âbaiffé , contient de fois le divifeûr. Ce 
iiombre étant trouvé , on le pofera au 
quotient ; enfuite on retranchera - fon 
produit par le divifeûr, du refte de la 
première fouftr&ftion & du chiffre- abaif* 
fé , & on pofera le refte comme dans la 
première opération. On abaiflera à coté 
de ce refte , le chiffre: fuivant du divi- 
dende , Pon pofera deffous le divifeûr , 
<& l'on cherchera combien de fois il y fe- 
ra contenu ; le tout ainfi que dans la 
première opération , qu'on réitérera lue- 
celfivement jufqu'à ce que l'on ait abaif- 
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- lé tous les chiffres du dividende, 

J°. Il doit toujours y avoir autant de 
chiffres au quotient , qu'il y a de diffé- 
rentes pofitions d# divjfeur dans l'opé- 
ration ; ç'efl pourquoi lorfque le refte 
dfune opération , joïnj; avec le chiffre 
jabaiiTé , fe trouve plus petit que le di- 
Vifeur, oj\ naejc zéro au quotient , corn* 
j»e on l'a déjà obfervé çirdevaa vdans la 
division par un feul chiffre, 

6 Q * hts chiffres du dividende, fous 
Jefquels le divifeur fe trouvera pofif dans 

" chaque opération , ne contiendront ja^ 
mais le divifeur i o fois , mais feulement 
j) au plus. Car les. chiffres du dividende 
qui répondent au divifeur , font en mè- 
jne gon&re que ceux du divifeur , fi le 

Î>remier de la droite eft plus grand que 
e. premier du divifeur , autrement il y a 
lin chiffre de plus dans les chiffres du 
dividende , oue dans le divifeur. Or , fj 
4e divifeur a le mêroe nombre de chiffres 
que la partie dp dividende fous laquelle 
il eft placé 9 le qu'on le multiplie par 
lO 9 fpn produit aura un chiffre de plus 
que cette partie d.u dividende , & par 
confisquent il né pourra pas en être re- 
tranché. S'y le divifeur a un chiffre de 
jlipinsque la partie du dividende fous la* 
jjuplle ij eft placé ? fon premier chiffre 
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^e(l plus grand que le premier de cette 
partie du dividende ; en le multipliant 
par 10, il aura le même nombre f mais 
il fera alors un nombre plus grand que la 
partie du dividende fous laquelle il eft 
placé. Donc > dans aucun cas cette par- 
tie du dividende ne pourra contenir I a 
fois le divifeur. 

7 ° • Pour chercher combien de fois les 
«chiffres du dividende 9 correfpondant i 
•ceux du divifeur , contiendront le divi- 
seur, on fe fervira d^une efpece de tâ- 
tonnement de cette manière. 

Pour fçavair par exemple t combien 
4)S$ contient de fois 257, fobfèrve 
<jue le premier chiffre 6 du dividende 
contient trois fois le premier 2 du divi- 
feur. Jefuppoferai en confëquence que 
.684 contient 3 fois 237.J& pour m en 
aîfurer, je multiplierai à part 237 par 
3„ Le produit donnera 7 1 1 , plus grand- 
que 684, ce qm me tait voir que ce 
nombre ne contient pas 3 fois 237, 
J'eflàye après cela s'il le contient 2 fois, 
& pour cet eflèt , je multiplie 237 par 
a* J'ai le produit 474 plus petit que 
^84,, dee qui me fait connoître que 
\6 84 ne contient le divifeur 237 que 2 
fois, avec un refte, qui fera plus petit que 
£$7 i c * r s'il y et oit égal, 684 con-: 
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tïendroit 3 fois 237, au lieu qu'on à 
yû qu'il ne le contient que 2. 

On déterminera de la même manière 
nombre de fois que chaque partie du 
dividende de toute divifion , contiendra 
le divifeur , qui fera placé fous cette par- 
tie , & on obfervera , comme oi* 
vient déjà de le faire , que le refte de 
chaque opération doit être toujours 
moindre que le divifeur. S'il étoit égal 
ou plus grand , le chiffre pofé au quo-5 
tient feroit trop petit. 

Les règles qu'on vient d'expliquer ; 
contiennent aflez exactement toute h 
pratique de la divifion. Il ne s'agit plus 
que de les appliquer à des exemples , 
pour aider les Commençans à fe les ren* 
dre plus familières, 

ï 92. Soit le nombre 118168a di* 
yife/parsp. 

On pofera vers la gauche le divifeut 
29 y fçavoir fous le fécond & le troifié- 
me chiffire du dividende , parce que le 
premier chiffre du divifeur eft plus grand 

3ue le premier du dividende. On mettra 
es points fur ces trois premiers chiffres ,: 
& on cherchera après , comme on l'a 
crifeigné cy-devant , combien 118 con* 
tient de fois 25) , on trouvera 4 fois. On 
jjçfesa 4 au quotient, & encore fouslg 
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chiffre p du divifeur , pour multiplier 
25) par 4, ce qui donnera le produit 
1 1 6 , qu'on fouflraira de 1 1 8, & il re- 
liera deux. 



Dividende 1 I 8 1 6 8 J Quotient* 

Divifeur 



*9 

4 

1 1 6 



1 



I er . Refie o o 2.1 6 

*9 
7 



\ 



4074, 



205 



a** Rejîe 



o 1 3.8 

4 

1 1 5 



%*.& derii. Rejîe 022 

On abaiflèra le quatrième chiffre i du 
dividende à côté du relie 2 , & dans (a 
1 même colonne , avec lequel refle il fera 
2, 1 ; & comme ce nombre efl plus petit 
que le divifeur 29 , on pofera zéro au 
quotient , & l'on abaiflèra à côté de 2 r 
le cinquième chiffre 6 du dividende , 
qui fera , avec les deux chiffres 1 & z 
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qui le précédent, 2 1 6. On fera marcher 
le divifeur de deux colonnes , c'eft-à^ 
dire , qu'on le pofera fous les chiffres ? 
& 6 de 2 1 6 , & l'oa cherchera enfuite 
en 2 1 6 combien il y a de fois 2p. On 
trouvera 7 , qu'on pofera au quotient * 
& encore fous le chiffre $ du divifeur , 
pour fervir de multiplicateur à ce divi- 
feur , lequel donnera àinfi le produit 
203, qu'on retranchera de 2 1 6 , & il 
reliera 1 3 pourle fécond refte. 

On abailTera à côté du refte 1 3 le 
dernier chiffre 8 du dividende, qui fera* 
avec ce refte ,138. On pofera 20 fous * 
38, & l'on cherchera combien de fois 
2p eft contenu dans 138. On trouver* 
4 , qu'on pofera au quotient , & encore 
fous le j? du divifeur par 4 ; ce qui don- 
nera le produit 1 1 6 , qu'on fouftraira 
de 138, & il reliera 2 2 pour le troifié- 
me & dernier refte. 

S'il y avoit un plus grand nombre de 
chiffrés au dividende , l'opération fe 
continueroit de la même manière ; elle 
fe feroit aufli également quand le divifeur 
auroit un plus grand nombre de chiffres 
que dans cet exemple. 

On fera la preuve de cette opération 
en multipliant le quotient 4074 par le 
divifeur 2p , & l'on ajoutera le dernier 
gefte 22 au produit. 
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407* 

^9 



t>enmr refh 
Preuve 



$6666 
814t. 

as 

1181*8 



«♦3. SoitiemÊmeldirietnioft p* J7S 
37 





¥*r*fb 



5 3 3 J dtrwkrrefh 

f.r$e To.8 Preuve 947038 

37 ' 

^ f 

f'&itr.refle 023 ♦•... 
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On cherchera d'abord combien les 
deux, premiers chiffres de la gauche du 
dividende , contiennent de fois 57-. On 
trouvera . 2 fois. On pofera 2 au quo- 
tient v & encore fous le fécond chiffre 
du divife;ur ; on multipliera 3 7 par 2 , 
ce qui donnera le produit 74 , qu'on 
fottfkaira de p4 , & l'on aura 20 pour 
le refte de la première fouftra&ion. 

On abàiffera enfuite le troifiéme chif- 
fre 7 du dividende à c(ké du premier re- 
fte , avec lequel il fera 207 y & l'on po- 
fera le divifeur fous ce nombre , en l'a- 
vançant d'une colomne vers la droite , 
c'eft-à-dire , fous le zéro & fous le 7 : 
on cherchera enfuite combien 207 con- 
tient de fois 37 : on trouvera y , qu'on 
pofera au quotient , & encore fouç le 7 
du divifeur , pour lui fervir* de multipli- 
cateur: on aura après 1^ multiplication , 
4e produit 1 8 f , qu'on fouftraira de 
207 , & l'on aura le fécond refte 22* 

On âbailfera à côte du fécond refte 
22 , lé quatriémeîfbiflte zéro du divi- 
dende , qui fera valoir ce refte 220 : on 
pofera le divifeur 37 fous les 2 der- 
niers chiffres de ce nombre, & Ton cher- 
* chera combien de fois il y fera contenu. 
On trouvera y , qu'on pofera aij quo- 
tient & fous le 7 du divifeur. On multi- 



ET DE GEOMETRIE. lOf 

pliera le divifeur par j* , & l'on retran- 
chera le produit i8y de 220; ceqpi 
donnera le troifiéme relie 35*. L'on 
achèvera enfuite l'opération > comme 
on Ta fait dans l'exemple précédent , & 
comme l'exemple figuré le fait voir. On 
aura, Popération étant achevée, 2 y c^J* 
pour le quotient de 5)4.7038 divife par 
3 7 3 c^eft le nombre de fois que 3 7 eft 
contenu dans ce nombre. 

autres Exemples de Dtvijions* 
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1*04. Dans ce dernier exemple , les 
quatre premiers chiffres du dividende 
contiennent exaétement ou (ans refte , 
le divifeur ; en forte qu'après la premiè- 
re opération , il ne refte rien. Or , ildoit 
y avoir autant de chiffres au quotient, 
qu'il y a ou qu'il peut y avoir de diffé- 
rentes pofitions au divifeur , ou , ce qui 
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cft la même chofe , qu'il y a de chiffres à 
abaiffer.Mais,après h première opération 
de cet exemple, il refle 3 zere ou 3 chif- 
fres à abbaifler r &par conféquent 3 chif- 
fres à mettre encore au quotient, lefquels 
chiffres ne peuvent être que dfes zéros , 
puifqu'il ne refte rien ni dans ^première 
opération de la divifion , ni dans Its ca- 
ractères qui reftentà abbaifler., 

105*. Il fuit de cette obfervation *• 
que lorfqu'en divHant un nombre par un- 
autre , il fe trouve une opération dans 
laquelle il n'y a point de refte, alors s'il' 
n'y a plus que aes zéros dans le divi- 
dende , il faut , pour achever la divifion, 
mettre autant de zéros au quotient qu'il 
en refte à abaifler. C'eft ce qu'on a pra- 
tkpié- da-ns l'exemple qtû» donne lieu, &. 
cette remarque. 



OÎ^qRc* 



/ 



* 



fio8 Abrège* d^kithmetiçi» 



• .• • • • 



Divtfer 1700Ç00 £338} 
t ar 5017 

3 



il*, re/fe 01^4^.0 

501 7 



1 Î05 1 



33* 



* e . f^> 4 43 5>.o 



i$66 
3 3»'. 

1 dernier refte 4 1 j 4 



foi? Freuve 170000*0 
» ■ 



40136 



3e.e^<Kr<j/feo4ï ^4 




METHODE PLUS ABREGEA 



DE LA D 



IV I S I ON. 



îiotf.T Orsqjue les règles de la di- 
^ J— à vifiôri feront devenues un peu 
familières par l'ufage , on pourra en abré- 
ger l'opération , en foifant en même 
temps la multiplication de chaque chiffre 
des quotients par le divifeur &lafou- 
ftraâiori de ce produit du dividende. Un 
exemple fuffira pour faire connoître cet- 
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te méthode. Ou ne l'a pas donnée d'a- 
bord., parce qu'elle n'eftque l'Abrégé 
de celle qu'on a expliquée , & qu'il a pa- 
ru que les principes de la Divifion fe* 
roient plus facilement entendus , la rè- 
gle étant expliquée dans tout le détail 
Scelle exige , que fi on l'avoit donnée 
oulemçntpar abrégé. 
- Les divifions que l'on fera dans la fui* 
te de cet Ouvrage , feront faites félon 
cette Méthode. Elle n'aura abfolument 
rien de difficile , fi l'on a bien conçu touç 
ce que Y on a expliqué jufiju'ici fur la Di- 
yilion. 

Soit le nombre 57069 à divifet 
par %$ f 



5?oéo \zx%%\ 
ï w . refie o 7.0 \ 
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• On pofera à l'ordinaire le divifeur 2 J 
£uis les % premiers chiffres de la g^u* 



cbe du dividende -, & l'on cherchera 
^combien de fois il y fera contenu. Ayant 
trouvé 2 fois , -on mettra 2 au quotient , 
*mais au lieu de mettre encore ce chiffre 
ictus le premier de la droite du divifeur, 
pour multiplier ce divifeur , on dira : 2 
fois y font io 4 qui ne pouvant être à 
côté de 7« <qui efl au-defliisdu j, on 
prendra une unité fiir le chiffre du divi- 
dende qui précède le 7 à gauche , la- 
«quellepofée fur ce 7 , vaudra io de fes 
unités , qui jointes avec les fiennes , font 
irn/7 * & alors qui de 1 7 ôte iq, il refte 
7 , qu'on pofera fous le j du divifeur. 
I^e premier chiffre 5* du dividende ne 
vaut plus alors que 4 imités ; axais oa 
peut le regarder comme valant j , pour- 
vu qu'on augmente d'une unité le pro- 
duit du chiffre 2 dii quotient par le pre- 
mier chiffre dudivifeur; car augmentant 
ces deux nombres également > leur diffé- 
rence fera toujours la même. En effet , 
Je produit du 2 du quQtient , par le 2 du 
divifeur * eft 4. , qui Axé du y du divi- 
dende , diminué d'une imité , ri ne refte 
rien , ou bien ce produit étant augmenté 
de Punité qu'on a prife fiir le y du divi- 
dende , fait f y lequel étant retranché 
de ce chiffre , confideré auffi. comme va- 
lant £ , donne également zéro. Donc f 
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on pourra toujours dans la fuite emprun- 
ter fur les (Chiffres du dividende qui pré- 
céderont cebi ions lequel fera placé le 
chiffre du di vi&jur qu'on multipliera , te) 
nombre d'unités qu'on aura befoin , Se 
confidérer ces chiures comme confervanc 
toujours lotir même valeur, pourvu qu'on 
.obferve d'ajouter aux produits des chi£ 
fres du divifeur, aufquels ils correfpon^ 
dront , le même nombre d'unités qu'on 
£ura empruntées fur ces chiffres. Ceci 
expliqué, il faut continuer Fopératioji 
^déja commencée 

Ayant trouvé le premier refle 7 > qû 
abamera à côté le troiûéme chiffre zéro 
du diVidende f qui avec le refle 7 fera 
70 9 fous lequel nombre on pofera le di- 
vifeur % $ : on cherchera enfiiite en 70 
combien U y a de fois 2^ on trouvera % 
qu'on pofera au quotient. On multiplier» 
par ce nombre le di vifeur 2 y, en difant : 2. 
fois j* font 1 o , qui ne peuvent être ôtés 
du zéro du dividende , qui eft au-defliis 
de y, mais prenant une unité fiir le 7 qui 
le précède , elle vaudra 1 o fur ce zéro » 
& alors on dira , qui de 1 o ôte 1 o % U 
refte zéro , qu'on pofera fous le y du 
divifeûr , & l'on retiendra 1 , c'eft-à-di- 
re , l'unité empruntée, On dira enfuite » 
3. fois 2 font 4 p ici de retenue îoni 



?« 
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'$ , qui ôté de 7 , il refte 2 , qu'on pofera 
dans la colonne du chiffre 7 du dividen- 
de , & Ton aura le fécond refte 20. 

On abaiffera à côté du fécond refte 
20 , le chiffre 6 du dividende > avec le- 
uel il vaudra 206* On pofera le divi- 
êur 25 fous les deux derniers chiffres de 
ce nombre , & l'on cherchera combien 
de fois il y fera contenu. On trouverai, 
qu'on pofera au quotient : on multipliera 
%$ par ^en difant, 8 fois y font 40, 
auijie peuvent être retranchés du divi- 
dende; c'eft pourquoi on empruntera 
une unité fur le chiffre 2 du dividende , 
laquelle pofëe à côté en vaudra 1 o : on 
prendra 4. de <:es 10 unités , qui en vau- 
dront 40 à la colonne du 6 , lefquetles 
jointes avec ce 6 , feront 4 5 , & alors 
en dira , qui de 46" ôte 40 , il refte 6 9 
^ue l'on pofera fous le y du divifeur, Se 
l'on retiendra les 4 unités empruntées. 
On dira après cela, 8 fois 2 font 16 y 
& 4 de retenusTont 20 , qui étant 6té de 
20 j c'eft-à-dire , des deux chiffres qui 
répondent au 2 du divifeur , il reliera 
zéro , & l'on aura 6 pour le troifiéme- 
refte de l'opération. 

On abaiffera à côté de ce refte le der- 
sier chiffre zéro du dividende avec le- 
quel il vaudra 60 , on pofera 2 $ fous 

6o À 
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60 y Se on cherchera combien de fois il y 
fera contenu. Ayant trouvé 2 , on le po- 
fera au quotient , & on multipliera le 
divifeur parce même nombre , en difant » 
2. fois 5 font 1 o , qu'on ne peut ôter du 
zéro qui eft au-deflus du y , c'eft pour- 
quoi on prendra une unité fur le chiffre 
6 qui eft à côté , laquelle en vaudra 1 o 
àrla colonne du zéro , & on dira alors , 
qui de 1 o ote 1 o , il refle zéro , qu'on 
pofera fous le y à la dernière colonne du 
dividende, &Ton retiendra 1 , c'eft-à- 
dire , l'unité empruntée. On dira enfuite, 
a fois 2 font 4, Se un de retenu font y ,• 
qui ôté de 6 , il refte 1 , qu'on pofera 
fous le 2 divifeur , & Ton aura 1 o pour 
le quatrième & dernier refle de cette di- 
vifion 7 dont le quotient eft 2 2 8 2. 

R E M j4 F QUE* 

1 07. On peut encore abréger cette 
opération en fe difpenfant d'écrire le di- 
vifeur fous toutes les parties du dividen- 
de. Pour cet effet , il faut tirer une ligne 
droite au-deflus du quotient, & écrire le 
divifeur fous cette ligne. Il faut après ce- 
la , à chaque opération qu'on fait fur le 
dividende , imaginer • le divifeur pofé 
comme dans le précédent exemple , & 
retrancher fon produit par le chiffre du 

K 
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quotient des chiffres du dividende fous 
lefquels on le fuppofe placé , le tout ainfî 
qu'on le voit dans l'exemple cy-deffous > 
qui eft le même que le précédent. 



Eivid. 

I er . rejle 

! 2 e . refte 
3 e . refte 



S7060 

I 
070 
206 
060 
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Divifeur. 

Quotient 
22S2 



\ 



[Manière ^exprimer au quotient le refte 

(Tune divijion. 

108. Soit 3785*7 liv. qu'il faut par- 
tager également à 3 yp perfonnes , ou 5 
ce qui eft la même chofe > qu'il faut 
diviier par 35*9. 

Faifant cette divifion , comme on Ta 
enfeiguédans les exemples précédens, 
on trouvera le quotient 1 oy liv. avec le 
refte 202 , qui ne peut être divifé par 

3S9* 
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Dividende 378-97 {10^ 

Divifeur 3 5^ I I 

Premier refie 019.97 
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Comme il s'agit de livres dans cet 
exemple , le refte 202 exprime des li- 
vres ; il faut le changer en fols ; & pour 
cet effet il faut le multiplier par 20; alors 
on aura 4040 fols , qu'on diviferapar le 
même divifeur 3 yp. On aura 1 1 fols au 
quotient avec p 1 fols de refte. 

On multipliera le refte pi par 12, 
pour changer les fols en deniers , & Toi* 
aura 1 05) 2 deniers qu'on di vifera par le 
même divifeur 35 p. On aura 3 deniers 
au quotient , & le refte 1 y deniers a qui 
ne peuvent plus être divifés par le divi- 
feur SJP-Ainfi le quotient total de la 
divifion pi3fcfée fera ioyliv. 1 1 fols 
3 deniersl^r 

Pour faire la preuve de cette opéra- 
tion , on multipliera à l'ordinaire le quo- 
tient par le divifeur, c'eft-à-dire , io^ 
liv. 1 1 fols 3 den. par 359 , obfervant , 
fi l'on met le quotient à là place du mul- 
tiplicande , de prendre le produit des 
fols fur~3 çp , qui elt le multiplicateur. 

1 op. On remarquera à cette occâfion , 
que toutes les fois que. les fols & les de- 
niers appartiendront au multiplicande, 
il faudra les prendre fur le multiplica- 
teur y & qu'ils ne doivent être pris fur le 
multiplicande que lorfqu'ils appartien- 
nent au multiplicateur. 



ET DE GEOMETRIE. Il 7 

A l'égard des i j deniers reftans de la 
dernière divifion , on les rapportera à la 

' multiplication auparavant que de faite 
l'addition des diflërensproduits dont el- 
le eft compofée ; & comme i j deniers 
font i fol & 3 deniers , on mettra i fol 
à la colomne des fols,& 3 deniers à celle 
des deniers. 

S'il étoit refté un plus grand nombre 
de deniers , on les auroit divifé d'abord 
par 1 2 5 pour fçavoir le nombre de fols 
qu'ils auroient contenu , & le refte de la 
divifion auroit été les deniers qu'il au- 
roit fallu ajouter à la colomne des de- 
niers. 

Si les fols produits par les deniers 
étoient en plus grande quantité que 20 r 
" on les divifcroit par ce nombre 20 , pour 
les changer en livres ; le refte de la divi- 
fion feroit les fols à ajouter à la colomne 

, des fols de la multiplication , & le quo- 
tient des fols par le divifeur 20 , donne- 
rait des livres , qu'il faudroit ajouter au 
produit des livres aux colomnes conve- 
nables , c'efi-à-dire , les unités à la co- 
lomne des unités , les dixaines à celle des 
dixaines,&c* 

Si le nombre à divifer 3785)7 avoit 
repréfenté des toifes , il auroit fallu chan- 
ger en pies le refte 2Q2 de la divifion r 
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& pour cela , le multiplier par 6 , puis- 
que la toife a 6 pies. Ayant divifé les 
pies par le divifeur 3 yp , on auroit mul- 
tiplie le relie des pies par 12 , pour en 
faire des pouces, parce qu'un pié vaut 
1 2 pouces , & après avoir divifé les pou- 
ces par le même divifeur 3 $$ , on au- 
roit multiplié le refte par 1 2 pour en 
faire des lignes , & après la divifion des 
lignes , on auroit négligé le refte de la 
divifion ; mais dans la preuve il auroit 
fallu rapporter à la multiplication du quo- 
tient par le divifeur , ce que les lignes 
de refte auroient produit de toiles , de 
pies , de pouces , ou de lignes , de la 
même manière que dans la preuve de 
cette divifion en livres , on a rapporté à 
la preuve 1 fol 3 deniers pour les if- 
deniers du refte de la divifion des de- 
niers. 

Si ce nombre à divifer avoit repréfen- 
té des années , il auroit fallu multiplier 
par 1 2 le refte de la première divifion , 
pour en faire des mois , & le refte de la 
divifion des mois par 30, pour en faire 
des jours , & ainfi de toutes les autres 
efpéces qu'on pourra avoir à divifer, 
qu'on réduira de même dans les différen- 
tes parties dans lefquelles elles fe fubdivi- 
fcnt ordinairement. 
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T , 

Preuve de la Multiplication far la 

Divifion. 

tio. On a dit dans PÂrticIe de la 
Multiplication , que fa véritable preuve 
étoit la Divifion , & on n'a pu la don- 
ner alors , parce qu'on n'avoh point 
encore parlé de cette Régie : préfente-' 
ment qu'elle doit être parfaitement con- 
nue , c'eft ici le lieu de donner cette 
preuve. 

On fiippofèra pour cela qu'il faut mul- 
tiplier , par exemple, 497 par 37 liv, 
19 G 1 1 d. dont le produit eft 1 8883 
liv. 1 8 f. 7 den. 

4P 7 
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Il eft évident que ce produit doit con- 
tenir le multiplicateur 37 liv. 19 f. ti 
den. autant de fois qu'il y a d'unités dans 
le multiplicande 497 , c'eft-à-dire 497. 
Ainfi , comme en le divifant par ce nom- 
bre , on en prend la 497 e partie , on doit 
donc trouver pour le quotient le multipli- 
cateur 3 7 1. 19 f. 1 1 den. qui eft exac- 
tement la 4p 7 e partie du produit , fi la 
régie a été faite fans erreur. 

Pour faire cette divifion, on com- 
mencera par divifer les livres du pro- 
duit de la précédente multiplication, par 
le multiplicateur 497. On trouvera pour 
le quotient 37 liv, avec le refte 494 , 
qu'on multipliera par 20 pour le changer 
en fols ; on y ajoutera les 1 8 fols du 
produit , & Ton aura 5/898 f. à divifer 
par le même divifeur 497 ; on trouvera 
pour le quotient 19 f. & 4 y y fols de 
refte,qu'on changera en den. en les mul- 
tipliant par 1 2. On ajouterai leurs pro- 
duits les 7 d„ du produit 1 8 8 8 3 1. 1 8 f. 7 
d. & l'on aura 5*467 d. qu^il faudra auffi 
divifer par 49 7« Faifant cette divifion , 
Ton aura le quotient 1 1 fans refte; ce qui 
prouve que le produit 18889 L18 ï.j d. 
contient 49 7 fois le multiplicateur 37 1. 
19 f. 11 den. & par conféquent que l'o- 
pération de la multiplication eft exacte. 

18883* 
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ïli. On voit par-là que la multipli- 
cation & la divifion fè fervent récipro- 
3uement de preuve , de même que rad- 
ition & la fouftra&ion s'en fervent éga- 
lement. 

On fera de la même manière la preuve 
de toutes les autres multiplications qu'on 
pourra propofer, 

application de la Divifion à la réfolution 
de plujieurs cpiefiions. 
* 

I, 

112. Onfuppofe qu'un degré du mé+ 
ridien terrejtre eftde $j 183 toifes, & 
qu^il vaut 2 y lieues communes de Fran- 
ce , ff avoir le wwbr? dçs toifes de la 
lieue commune* 

1\ faut divifer J7 1 8 j toifes par 2 j , 
& le quotient 2284 fera le nombre des 
(pifes de la lieue commune» 
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113. Connoijfam la circonférence de 
)a terre de $000 lieues 9 fçavoir le nom* 
bre des jours qu'il faudr oit employerpour 
tn faire h tour , fuppofant qu'on fa fie 1 2 
lieues par joun 

II eft clair qu'il fout divifer 9000 
lieues par 1 2 9 & que le quotient 750 , 
fera Je nombre des jours demandé. 



5>ooo { 7^0 * 
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000 
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Divifant ces jours paï 3 6f , orç trou- 
vera qu'ils contiennent deux années & 
20 jours de refte, 

35; 



r<?/fc 20 
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1 1 4. Lorfque le Muid d'avoine toû~ 
te 1 yo /ii/m » à combien revient h 
Boijfeau. 

Il faut içavoir quel eft le nombre des 
boiffeaux qu'il y a dans le muid. 

Le muid eft compofé de 1 2 feptiers 9 
Se le feptier de 24 boifleaux. Il y a donc 
1 2 fois 34 boifleaux dans Je muid, c'eft» 
à-dire , 288, 

A prefent il faut confiderer que cha- 
que boifleau coûte la 28 8 e partie de iyo 
liv. Pour avoir cettç patrie, il faut divifer 
1 y q par 2 8 8 ; ce qui ne fe peut , atf en>- 
duque le dividende 1 $0 eft plus petit, 
que le divifeur 288 ; ce qui prouve d'a- 
bord que Je boifleau vaut moins d'une li- 
vre ou de 20 fols. Pour trouver fon prix, 
il faut multiplier les 1 jo liv. de la va- 
leur du muid par 20 , pour les réduire 
£# fols, qui peuyent être diy ifés par 288, 
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Bc qui donneront pour le prix du boifleau 
. * o fols 5 deniers. 



/w 



iyo 
20 



3*oôô # f io f 
288I * * 


• 


240 

220* 




1 440*. S tf. 
288 * 

000 

* 


> 
4 


Vreuve. 
288 Boiffcau3t 


P<7/yr io f 
Fauxprod* 
m dïunfoh 

Pot* 4$. 

Pour i$. 


*44 

.4. — itf 
J — 4 


Produit 


iyo* — 00 ' 


La praivfc de cette diviffon fe fera 

Liij 
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en multipliant 288 boifleaux-par 10 fi 
j d» & le produit de la multiplicatioft 
donnant 1 yo liv. fait voir que Topera-» 
tion de la divifion cft exacte- 

IV, 

uy. 17 jv Colonel fait donner %% 
louis cPor de 24 /k/. <awx foldats de fort 
Régiment y qu'on fappofi être au nom- 
bre de 75*0 y ff avoir ce qui revient m à 
chaque foldàt. 

^ loub n faut ^ a bord 

à 24»* I fçavoir combien 
~ r l 2 y louis valent de 

* / livres. Pour cela 

* . I on les multipliera 
600 * | par 24,8c on trou- 

20 f * V vera 600 livres. 

tt~; . . c A pour le produit. Ce 
I2000 f . £ï6 nombre de i iwcs 

7f Q » y étant plus petit 

4 f 00 \ ^ e celui * es fo ^ 

7yo \ dats, on le réduira 

- — ] en fols , en le mul- 

000 J tipliantpar2o ;8c 

Ton aura 12 000 fols , qui divifés par 

75*0, donneront 16 fols au quotients 

c*eft ce qui revient à chaque foldat. 

On en fera la preuve eu nudtipUf n$ 
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f7 5 o par 1 6 fols , comme on le voit cy- 
deffous. 

à o — 1 6 * 

P&ur iofé 57y 
P<*#r yjC 187 — jo 
Tour if. 37 — 10 



600* — 00 



v. . 

116» On juppofe qu'on a jette pour 
18000 liv. de bombés dans une Place 
affiegée y fr que chacune revenoit à £ 
liv. 1 $ fols, jf avotr te nombre de ces 
bombes. 

Il eft évident que h folution de ctttc 
queftion ne confifte qu'à fçavoir com- 
bien il y a de fois 8 livres 1 5 fols dan» 
iSoooliy. 

Pour cela il faut reduîre les 180 00 L 
en fols , de même que les 8 liv» 1 y fols 
que coûte chaque bombe , & divifer en- 
(uite les fols des 1 8000 liv» par ceux du 

!>rix de la bombe , le quotient donnera 
e nombre de ces bombes > qui fera de 

2° S 7* 






18000* 

20 

• • • * » • 
360000 



s 

ao 
160 





17;» 1 




1000 
*7T 




I2j*0 

17/ 


tefte 


02^ 



? son } Ji 

l 7S 
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Bomber 



a 



refie 



2oy7 

16456 
1028 — 10 
514— S 
1— * 

18000"*— 00 
VI. 



t 



117. 0*rffait que le Roi fait payer 
500 K v. par mois de^f jours, (ce qu'on 
appelle mois de campagne ) à un Briga- 
diers de fes Armées , on demandeà quoi 
fe montent fes appoimemens pour chaque 
jour» 
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îl ne faut quedivifèr yoo liv.par^f * 
Se le quorient 1 1 liv. 2 fols 2 den, km 
la paye demandée. 

po {II* 
4 $ 

o f o 



o f 
2 o 
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x £ 
4 S 
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VI; 
DE LA REGLE DE TROIS, 

AUTREMENT APPELLE^ 

REGLE DE PROPORTION* 

[il 8 . T A Règle de Trois eft une opé~ 
I j ration dont on fe fert pour 
trouver un quatrième terme à trois nom- 
bres ou trois termes donnés ; enforte- 
que le premier terme fbit -grand ou petit 
par rapport au fécond > de même que le 
troifiéroe eft grand ou petit par rapport 
au quatrième. 

C'eft-à-dire , par exemple , que fi le 
premier eft double d\i fécond, le troifié- 
me doit également être double du qua- 
trième ; que fi le premier eft le tieçs du 
fécond, le troifréme eft aufîile tiers du 
quatrième. 

D'où il fuit que lorfque le premier ter* 
me eft plus grand que k fécond, le trQfc 
fiéme eft plus grand que le quatrième : & 
que lorfque le premier eft plus petit que 
le fécond y le troifiéme eft auffi plus petit 
que le quatrième» 
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Cette Règle fe nomme Règle de Trois, 
parce qu'elle eft ordinairement compofée 
de trois termes» On l'appelle aufli Keglc 
de Proportion y parce que le quatrième 
terme étant trouvé y les quatre termes de 
la règle font enfemble ce que les Géo- 
mètres appellent Proportion ,.qui n ? eft au- 
tre chofe que quatre nombres arrangés > 
de manière que le premier contient ou 
eft contenu dans le fécond de la même 
mankre mie le troifiéme contient , ou eft 
contenu dans le quatrième» 

Ainiî ces quatre termes, 3 r p , r 2 & 
3 6 font une proportion. Car 3. eft letier? 
de 9, de même que 1 2 eft le tiers de 3 6* 
Une proportion fe marque ai'nfî 5 • . 
$>: : 12. 36. qui s'exprime en difant > 
que 3 e/î à$ somme 12 à 36. 

115). Une propriété particulière de 
quatre nombres ainfi arrangés en pro- 
portion , c*eft que le produit du premier 
ferme par le quatrième eft égal à celui 
du fécond par le troifiémr. 

Dans la proportion 3. 9. : : 12. 3 6 , le 
produit de 3 par 3 6 eft 108 , de même 
que^eluide $ par 1 a. D'où il fuit que 
pour trouver, le 4 e . terme d'une propor- 
tion où. d'une regle.de T rois,iJ faut mufc 
iiplier enfemble h fécond &U troifiéme y 
& divjfer le produit par le premier* 
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Car puifcjue p multiplié par 1 2 donne 
le même produit que celui que donnerait 
k multiplication du premier terme par le 
dernier , il eft évident qu'en diviiant ce 
produit par le premier terme 1 2 3 ; on a 
un nombre 3 6 au quotient , qui multi- 
plié par ce même nombre 1 2 , fait aufli 
ioS; ce qui prouve que ce nombre 36 
eft le quatrième terme de la Règle de 
iTrôis. 

Dans les exemples qu'on va donner, 
ton démontrera l'opération de la Règle 
de Trois , indépendamment de la pro- 
priété de la proportion. , 

Exemples de Règles de Trots. 

I. 

120. Si trois Ouvriers font 1$ toifes 
ff ouvrage pendant un certain tems , 
combien 9 Ouvriers en feront-ils dans 
le même tems ? 

On prend toujours pour les deux pre- 
miers termes de la règle ceux qui font 
de même efpece , comme dans cet exem- 
ple les nombres 3 & p qui •expriment 
des Ouvriers. Le troifiéme terme eft ce- 
lùi qui eft feul de fôn efpece dans les trois 
termes ddnrtés , & auquel on cherche urt 
quatrième terme de même efpece. 



On arrange ainfiles trois termes don* 
*és 3. p : :i jv 

On marque ordinairement le quacrié^ 
me terme qu'on cherche d'une manière 
indéterminée par une lettre quelconque* 
comme x. En ce cas , la règle de Trois 
forme ainfi une proportion * 3. p : : 1 fs 
x. dont le quatrième terme eux > mais 
qui ne fera connu qu'après l'opération. . 

Pour le trouver , on doit , Clivant ce * 
qui a été dit précédemment f multiplie* 
le fécond p par ie troifiéme *S >& div 
vifer le produit 1 3 $ par le premier 3 1 
ce qui donnera 45" pour la valeur de x, 
c'eu-à-dire , pour le «ombre des toifè^ 
quep Ouvriers feront dansle même temf 
que 3 ouvriers en feront 1 J. 

Démonstration. 

12!» Pour démontrer cette opéra* 
lion par elle-même , U faut confidérer 
que dans la queftion propofée , fi onJça- 
voit le nombre des toifes que font cha-» 
cun d«s 3 premiers Ouvriers , il ferok 
aifé de trouver ce que p Ouvriers ea 
feraient dsnsie'même temps ,& cela-en 
multipliant les toifes de chaque Ouvrier^ 
par le nombre des Ouvriers. Or ; puifque 
Ton fuppofe que 3 Ouvriers font 1 £ 
toifes d'ouvrage. pendant le. temps fixé , 
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pour avoir ce que chaque Ouvrier en 
fait dans le même temps , il faut divifer 
Il J par 3 , & le quotient $ eft le nom- 
bre des toifes de chaque Ouvrier. Pré- 
fentement (cachant que chaque Ouvrier 
fait y toifes , pour avoir ce que 9 Ou- 
vriers en feront,, il faut multiplier £ par 
9 , ou 9 par 5* ; ce qui donnera 45* pour 
" les toifes que feront les 9 Ouvriers. 

122. D'où il fuit que pour avoir le 
quatrième terme de la règle trois ? il faut 
divifer le troifiéme par le premier , & 
multiplier le quotient par le fécond. 

123. Mais comme il arrivera dans 
plufieurs cas que le troifiéme- terme di- 
vifépar le premier, ne donnera pas un 
quotient exaét comme il l'a donné dans 
l'exemple qu'on vient de propofer , il 
feut , pour éviter les relies , multiplier 
le troifiéme terme par le fécond , & divi- 
fer. enfuite le produit par le premier ; et 

3ui donnera le même nombre quelepro- 
uitdu quotient du troifiéme terme divi- 
fé par le premier , & multiplié après par 
le fécond. 

Car , dans cet exemple., le troifiéme 
terme 1 5 eft trois fois plus grand que 
s'il a voit été divifépar le premier 3* Son 
produit par le fécond 9 9 eft trois fois 
plus grand que fon tiers 3 multiplié par 
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le même terme 9. Or le terme que l'on 
cherche , eu le tiers de 1 c multiplié par 
p. Donc ; puifque le produit de 1 y par 
.9 eu crois fois plus grand que le pro- 
duit cherché , il faut le divifer par 3 f 
pour avoir ce produit. Donc * on trou- 
vera dans cet exemple le quatrième ter- 
me de la règle , en multipliant k fcconà 
& le troifieme terme « &divifaqt leur 
produit par le premier, p 

Comme ce même raifonnement peut 
«'appliquer à tous Jes autres exemples 
qu'on pourra propofer , il nous (ervira de 
démonftration delà règle de trois. Cerne 
qui en voudront une preuve plus rigou- 
reufe , pourront confulter le Traite des 
Proportions dans l'Arithmétique (y tu 
Géométrie de VOfficier. 

IL 

% 24» Si avec 1 00 piftoîes on en ga- 
gne 30, combien en gagnera-uon avec 
2fo? 

lleR clair que le gain doit être propor- 
tionné aux piftoîes. Ainfi on aura roo. 
2$o :: 30. x. 

On trouvera, enfiiifantla règle, 7 y 
pour la, valeur de x pu du quatrième ter- 
jne. 



I r L 

'12 f. Si 12 f facs de farine ont pro» 
r duk 225*00 rations , * combien enpror 
duirom 45*8 facs ? 

Comme les facs font aux aux facs, ain- 
£ les rasions doivent être aux rations, 

1 25. 4 j8 : : 22 j 00. x. 

On trouvera la valeur de x en multi- 
pliant 2 2 y 00 par 45*8 , &divifant le 
produit par 1 2 $* Le quotient fera 
82440 : c'efl le nombre des rations que 
produiront les 458 facs de farine, dans 
lafuppofition que 127 en ont produit 

£2JOO. 

I v. 

126.O n fuppofe que 170 pas (Tune 
fer forme fajfent 60 toifes , on demande 
.combien 670 pas de la même per forme 
tnferonu 

Comme les pas font aux pas., ainfi les 
toifes font aux toifes. 

150. 670 : : 60. x. 

* l* Ration <!ti foldat eu de 24 onces , ou d'une li- 
vre & demie de pain par jotir. Un pain de munition qui 
pefc trois livxes , contient deux ration*. 

On 
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On trouvera 268 toifes pour la valeur 
du quatrième terme x. 

V. 

1 27. j\r fltppofè qu'on fajpf un ou- 
vrage en 12. jours en travaillant quatre 
heures par jour , on demande le noir.hre 
des jours qu'on y emplùyerohfi on tra* 
l'aillohfix heures chaque jour. 

. Dans cet exemple , les deux termes de 
même efpece font des heures, & ce font 
eux qui doivent ainfî être les deux pre- 
miers de la règle. Il s'agit de fçavoir le- 
quel doit être pofe le premier. 

Pour cela , il faut faire attention à I'é* 
nonce de la règle * & à ce qu'elle propo- 
fe de trouver. 

Le terme quel- on cherche eft des jours, 
«fais il doit être plus petit que le troifié- 
mc terme de la règle , qui eft aufli des 
jours y car il eft évident qu'en travaillant 
6 heurts par jour au lieu de 4 , on doit 
employer moins de jours à faire l'ouvra- 

r. On voit donc qu'il faut mettre pour 
prerhier terme de la règle le plus grand 
Ses deux termes de même efpece , c'eft- 
i-dire , le terme 6 des heures , afin de 
trouver lé quatrième terme moindre que 
letroilïéme. 

M 
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■ . IL faut donc pofer aialï la règle qu'fcit 
vient de propofer , 

6* 4 : : x %.x. On trouvera 8 pour la* 
valeur de ce quatrième terme x , en fai- 
fajnt l/opération à Pordraaire.. C'eft le 
nombre des jours qu'on employeroit à 
faire Touvrage dont il eft queflion, en. 
travaillant 6 neurespar jour au lieu de ^ 

R JÇ M A R <IT) \ E^ 

* a 8; Les Arithméticiens appellent 
{es règles de cette dernière efpece dan» 
iefquelles le plus donne le moins , des 
Règles de Trois invtrfis ou indireâtes ; 
parce qu'en les pofant à leur manière r il 
feutj pour les réfoudre : , faire l'opération* 
dans un ordre renverfé, c'efl-à-dire, muk 
tâplier le premier & le fécond terme en- 
femble , & divifer le produit parle troi-* 
fiéme ou le dçrnier*. 

Car pout réfoudre la. réglé précèdent 
te , ils l'arrangeraient de cette manière * 
4. 1 2 : : 6. x~ Or faifànt l'opération, à» 
l- ordinaire , en multipliant le fécond ter- 
me 12 parle troifiéme 6 *&. divi(ànt te 
produit 72 par le premier 4 y on trouve? 
* 8 pour le- dernier terme de la, règle*. 
M.^is il eft abfurde qu'en, travaillant plus 
4'fôiues *. on foi* jgtusL de, jours àfairc Ut 
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ipême ouvrage ; ce qui prouve que cette 
règle ne doit pas être faite à l'ordinaire. 
Si on l'a faiç dans un ordre renverfé , en 
multipliant le premier terme 4 par le fé- 
cond 1 2 , & divifânt le produit par le 
dernier 6 9 on a 8 pour le quatrième de 
cette règle* C'eft le nombre qui répond 
à la quefuon • ; car en travaillant fix heu- 
res par jour au Heu de 4 , on travaille un 
tiers de plus j on doit donc par-la dimi- 
nuer les jours d'un tiers , & en effet S 
eft d'un tiers plus petit que 12. Ainfi „ 
8 eft le terme qui répond à la qpeitioa- 
gropofêe , & c*eft le même qu'on a trou- 
vé d'abord en arrangeant les termes de 
la- règle dans Pordre^ que demande lana^ 
ture de la queftion.. 

Unpei*d?attentïonfait faire cetarran*- 
gementavec facilité. Il n'y a qu'à penfet: 
a ce quf eft propofé.,Pàr-la on eft dilpen- 
fé de confidérer des règles de trois der 
deux efeeces y fçavoir ae.direiies r qu£ 
font celles qu'on a.vûes* dans- les quatre- 
premiers exemples' *, dans lefquelles le: 
plus donne le plus ;:Sc d'indtreâes * teil- 
les qilfc celle qu'on vient de. réfoudre % , 
dans ïfefquelîes le plus donne le moins* 
Oa le y erra = clairement dans les exemr* 
pies fui vans*, 

.Baj^Àaœffe^iïeft a propos de re*7 
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marquer que les quéftions de cette espè- 
ce fe peuvent réfoudre aifément fans rè- 
gle de trois ; car puifqu'on efl 1 2 jours 
a faire un ouvrage, en travaillant 4 heu- 
res par jour , il faut donc 48 heures pour 
le faire. Or , fi on veut fça voir combien 
on fera de jours à employer ces 48 heu- 
res , en travaillant fix heures par jour , il 
efl clair qu'on le fçaura en divifant 48 
par d. ^ 

. VI. • 

130. Un Courrier 9 en faifant 14 
lieue* par jour y ne peut arriver qu'en 8 
jours au lieu qu'iljepropojè: il efl n/- 
ceffaire > qu'il y arrive en 6 » on deman* 

de combien il doit faire de lieues. 

•i 

En faifant attention à Fexpofé de cet- 
te queftion 9 on voit que le nombre des 
lieues que le Courrier doit faire par jour, 
doit augmenter dans le rapport de la di- 
minution des jours , & qu'ainfi il faut ar- 
ranger de cette manière les termes de 
cette règle. 

6. 8 ::24. ** On trouvera eh faifant 
la règle 3 2 pour la valeur de x. 

R E. M A R q U E. 

î jf 1 * On auroit trouvé également ce 



1 
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même nombre , en obfèrvant que , puif. 
ue le Courrier employeroit 8 jours \ m 
aire fon voyage, en fàif*nt24 lieues 
par jour , il a 8 fois 24 lieues à faire , 
c'eft-à-dire 1 p2 lieues. Or, pour fçavoir 
ce qu'il faut qu'il faffe de lieues par jour 
pour faire fon voyage en fk jours , il e(! 
évident qu'il ne faut que divifer 1^2 
par 6 ; ce qui donne lé même nombre 
qu'on a trouvé par la règle cy-deflus. 
Mais on le trouverait également , com- 
me on le voit , de cette manière, fans 
être inilruit de la règle de trois. 

VII. 

132. 4^ Ouvriers fer oient un ou- 
vrage en f 4 jours , Jf avoir ce qu* il faut 
d'Ouvriers pour U faire en 12 jours. 

On voit dans cet exemple, que le 
inoins de jour doit donner plus d'ou- 
vriers : il faut donc que le plus petit des 
deux termes de même efpece de la rè- 
gle , c'eft-à-dire /i 2 jows , foit mis le 
premier : elle doit donc être poféç 
ainfi. 13. 54 : ; 45*-x. 

Faifant l'opération à Pordinaire , on 
trouvera pour la valeur dex, ou pour le 
nombre des ouvriers cherché 202, ou 
plutôt 205 , à caufe du rdte 6 9 qui dans 
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cet exemple exprime une moitié d'oa^ 
vrier , qui ne peut avoir lieu* 

Remarque* 

1 3 j • Cette queffion fe réfoudroit en?- 
core en confidérant , que puifque 45* ou- 
vriers feroient l'ouvrage dont il s'agit 
en J4 jours % il fout pour le faire 5*4 fois 
4j\ journées d'ouvriers r c'eft-à-ctire * 
2430 journées. Or , pour trouver le 
nombre d'ouvriers néceffaire pour faire 
toutes ces fournées en 12 jours >. il n'y. a 
qu'à divifër 2430 par 12 & le quotient 
HCX2.0VL 203 fera le nombre d'ouvriers; 
demandé» 

On ne fera plus cette même remar- 
que fur les règles fuivantes , les Com- 
mençant pourront la faire eux - mêmesv 
On le leur confeille , pour acquérir infear- 
fîblement l'habitude de réfléchir fur les< 
ehofes qui leur feront propofés, & fur- 
ies différentes (blutions qu'elles peuvent 
avoir- 

M I I L 

* 34. Lorjque îefeptier de bled cour- 
ts 16 liv. on a fix livres de pain pour 
une certaine monnoye ; hrfqu'il ne vau- 
dra plus: que i% liv*. combien, en. aura* 
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ion pour la même mormoye i 

La diminution du prix du bled donne 
plus de pain pour la même monnoye / il 
faut donc trouver le quatrième terme de 
la règle plus grand que 6.. Ainfi , le pre- 
mier terme doit être le plus petit des: 
deux termes de même efpece ; & elle 
doit fe pofer de cette manière : 

On trouvera pour la. valeur de x le 
nombre 8> c'eft celui des livre? depaia 
qu'on, demande.. 

»3 ç. Si une T laine éPune certaine' 
étendue a fourni dufourage four 1 6000* 
chevaux pendant 1 8 jours , combien 
22006 chevaux f)ourr.Qnt>-ils y fubfifker 
de jours £ 

Le plus cfe chevaux: donnera moins de 
jours y c'eft pourquoi il faut ,. dans Par- 
rangement de la règle y mettre le plus, 
grand nombre de chevaux au premier 
terme 3 & la pofer ainfi » 

2.2QQQ* i(îooa:M8.xk 

On trouvera: ij pour h valeur dia 
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quatrième terme , c'eft-à-dire , pour le 
nombre des jour$ qu'on demande. 



18 
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De la Preuve de la Règle de Trois. 

, 1 3 6.Xa Règle de Trois fe prouve par 
une autre Règle de Trois. 

on prend pour les deux premiers ter- 
mes de la nouvelle règle , le troifiéme & 
la quatrième de la première ; & pour le 
troifiéme , le premier delà même* Fai- 
fànt enfuite l'opération , elle doit donner 
pour le quatrième terme de la nouvelle 
règle le fécond de la première. 

Par exemple , pour faire la preuve ^de 
la règle de l'exemple premier ,-n, 1 2 o > 
dont les trois termes donnés font 3 , p , 
& 1 j , & dont le quatrième a été trouvé 
de 4.5; ; on prendra 1 y pour le premier 

terme % 
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terme , 45" pour le fécond, 5 pour le 
troifiéme ; & fai&nc enfuke l'opération 
de cette féconde règle , on trouvera p 
pour fon quatrième terme ; ce qui prou- 
v-e que la règle a été faite exactement. 
, On peut également prendre le quatriè- 
me terme pour le premier , le troifiéme 
pour le fécond , & le fécond pour le 
troifiéme ; alors en faifant Poperation , 
on doit trouver pour le quatrième ter- 
me le premier de la règle dont on fait la 
preuve. 

137. II faut obfèrverque ces preu- 
ves ne peuvent fe faire facilement que 
lorfque là divifioi* qui donne le quatrié- - 
une terme , fe fait exaétement ou (ans 
refte. Lorfqu'il y en aura un , on fera en 
particulier la preuve de la multiplication 
& de la divifion qu'on fait dans la règle 
de Trois : ces deux opérations étant 
exactes, la règle le fera aufii. 
* . ^ 

Des règles de Trais vompofces. 

138* Les queftions que Ton peut ré- 
foudre par le emoyen de la Règle de 
Trois , renferment quelquefois plus de 

N 
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trois termes , alors il faut les réfoudre par 
plufieurs règles de Trois , ce qui leur 
lait donner le nom de Régies de Trois 
compofees. On appelle Régies de Trois 
Doubles y celles qui ont cinq termes , & 
qui exigent deux règles fimples ; Triples , 
celles qui en exigent trois , & ainfi des 
autres. 

Premier Exemple. 

1 3 p . 5/ i o o foldats dépenfem 40 
écus en trois jours > en quel nombre -de 
jours 1 0000 foldats dép enfer ont - ils x 
200000 écus ? 

: Le nombre des jours que Ton cherche 
dépend du nombre. des foldats & du 
nombre d'écus , on le trouvera par deux 
règles de trois de cette manière. 

Pour la première , on dira , comme 
les 1 00 foldats font aux 1 0000 foldats , 
ainfi la dépenfe des premiers ( 40 écus 
pendant trois jours, ) eft à la dépenfe des 
féconds pendant le même tems : ou 1 00. 
10006 : : 40. x. 

On trouvera 4000 écus pour le qua- 
trième terme de cette règle: c'èft ce 
que dépenferoient les 10000 foldats 
pendant trois jours. 
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Il s'agit de (çavoir à préfent en com- 
bien de teins ils dépenseront 200000 
écus. 

On le trouvera en difant : comme 
4000 écus eft à 200000 écus , ainfi 3 
jours eft au nombre de jours cherché ou 
4000. 200000:: 3.x. 

On trouvera 1 yo pour ce quatrième 
terme x, C'eft le nombre de jours qui 
répond à la queftion propofte. 

Second Exemple» 

140. Si 4/0 Travailleurs font 
1 200 toifis de tranchée en 3 nuits , en 
travaillant 6 heures chaque nuit, com- 
bien 1 3 j o Travailleurs en feront-ils 
en y nuits , en travaillant 4 heures par 
nuit ? 

Il eft clair par Fénoncé de cette aue- 
ftion , que le nombre de toiles que l'on 
cherche , dépend de trois chofes ; fça- 
voir, des ouvriers , des nuits, & des 
heures de leur travail. Il y aura ainfi trois 
-comparaifons ou trois règles de Trois à 
faire. La première fera celle des ouvriers, 
& elle fe pofera ainfi * 

4f0.^ v ' 1350^:4 laoo***. 

Nij 
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On trouvera pour le quatrième terme 
jde cette régie 3 600. C'ejl le nombre 
de toifes que feraient les 1 3 y o ouvriers 
.dans le même tems que les premiers en 
feraient 1200. 

Comme les derniers ouvriers travail- 
lent plus de nuits que les premiers , leur 
travail doit augmenter dans le rapport 
des nuits. Pour le trouver porportionné 
aux nuits f on dira , Comme 3 nuits eji 
à. 5 nuits 9 ainfi 3 600 toifes ejl au nom' 
ère de toifes que les 1 3 jf o ouvriers fe» 
rotent en y nuits > en travaillant autant 
d'heures que les prewers , c'eft-à-dire , 
que la féconde règle d,e Trois doit être 
pofée de cette manière , 

3 nuits font à j : : 3 6 00 toîf •*. 

Faifant cette règle , on trouvera pour 
le quatrième terme 6000 toifes. 

Mais ces 6000 toifes font trouvées 
jdans la fuppoftfion que les 1 3 5*0 Tra- 
vailleurs travaillent 6 heures chaque 
nuit; les 6000 toifçs doivent diminuer 
dans l£ rapport des heures de travail. 
Pour 3 voir cette dimijmjion , il faut faire 
une troifiéme règle de Trois pofée de 
cette manière , 

Comme 6 heures font à 4 heures , ain- 
fi 6 OQO toifes font au quatrième terme 
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cherché y ou 6. 4 : : 6000. x. 

On trouvera pour ce quatrième ter- 
me 4000 toifes. C'eft le nombre qui 
répond à la queflion propofée , c'eft-à- 
dire , c'eft celui que feroient les 13 jo 
foldats en y nuits , en travaillant 4 heu- 
res chaque nuit , dans le teins que les 
4 y o Ouvriers en feroient 1200 en £ 
nuits , en travaillant 6 heures par nuit. 

REGLE DE COMPAGNIE, 

i - 

141. La Règle de Compagnie eflune 
Regte qui (ère à partager un nombre don- 
né en parties ferablabl es à celles d'un au- 
tre nombre auflî" donné. Elle ne confiité 
que dans la règle de Trois répétée au- 
tant de fois que Von a de difierens par- 
tages à faire. Quelques exemples iuffi- 
ront pour mettre en état d'en réfoudre 
un grand nombre d'autres , fans qu'il 
foit queflion d'entrer fur cela dans utf 
grand détail» 

Premier Exemple. 

142. On Juppofe que trois Particu- 
liers s^étam affociés enfemble , ont fiât 
un fonds de 48000 Ixv. avec lequel 
ilï ont gagné I2000o/io;ji7 s*agit dç 

Niij 
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partager ce gain entre ces Affociés>j>ror 
fortionnellement à la quantité d'argent 
que chacun à fourni. 

Si chacun de ces Particuliers a voit mi» 
la même fomme , il eft évident qu'il fau- 
drait partager le profit également. 
Mais on fuppofe , 

que le premier à mis 1 2000* 
Le fécond 1600Q 

Etlêtroifiéme 20000 

Total du fonds* 48000* 



**■ 



Il faut faire autant de règles de Trois 
qu'il .y a de particuliers , & prendre pour 
îes deux premiers termes de toutes ces 
règles le fonds 48000 livres & k gain- 
12000 liy. Les troifiémes termes fe- 
ront les parties que les Particuliers ont 
chacun contribué pour faire le fonds de 
48000'Iiy», 

La première règle fe pofera ainG > 
pour trouver le gain de celui qui a mis 
iaoooliv. 

Si 48000 lîv. gagnent 1 2006O liv* 
combien gagneront 12000 livres? 

Ou 48000. 120000:: 12000. y. 

On trouvera 30OOQ livres pour le 
gain du premier* 
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Pour le fécond , on dira de même : 
Si 48000 liv. gagnent 1 20000 livres, 
combien doivent gagner j 6000 liv. 

Ou 48000. 120000:: itfooo. x. 

On trouvera pour le quatrième terme 
de cette règle , ou pour le gain du le* 
cond aflbcie 40000 liv. 

Pour le troifiéme , on dira de même » 
Si 48000 liv. gagnent 1 20000 livres , 
que doivent gagner 20000 livret i 

Ou 48000. 1 20000 ; : 20000. x. 

La règle étant faite, donnera j*oooo 
hV. pour ie gain du troifiéme. 

On fera la preuve de cette règle en 
ajoutant enfembk les trois profits parti- 
culiers , dont la Comme doit être égale 
aux 1 20000 liv. du gain de la Société. 

Gain du premier • • • • 30000* 

Gain du fécond 40000 

Gain du troifiéme . . . y 0000 

Preuve . 120000* 

REMARQUES. 

L 

145 • U efl clair que cette règle n'au<» 

N iiij 
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roic pas été plus difficile fi on a voit fup- 
pofé un plus grand nombre d'Affociés., 
mais que fon opération auroit feulement 
été plus longue. 

r l 

*44- Lorfqu'il fe trouve un relie dans 
les divifions des règles de Trois qu'on 
/ait pour la règle de Compagnie y il faut 
pour la preuve additionner enfemble les 
reftes de chaque divifion , le9 divifeten- 
fuite par le divifeur commun , ou par le 
fonds de la focieté , ou le premier ter- 
joe de toutes les règles de trois î ce. di<- 
vifeur fera. toujours contenu un certain 
nombre de fois ex&ftement dans ces re- 
lies, lorfque l'opération fera exaâe , & 
il ne s'agira plus que d'ajouter à l'addi- 
tion de tous les gains, particuliers , aur 
tant d'unités qu'il fera contenu de fois 
dans les refies j & l'on aura , fi la règle; 
eft bien faite > le fonds total qui étoit à 

Sartager ; c'eft ce qu'on va pratiquer 
ans l'exemple fuivant. 

Second Exemple.. 

145*. Onfuppofe que 5 Officiers de- 
Cavalerie ont fait un profit de 1 2000 
liv: fut Us /parages de lênrs„ cheytux*: 
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pendant leur quartier d*hyver f on deman- 
de ce qui doit revenir à chacun d'eux de 
cette fomme* 

On fuppofe que 
Le premier Officier a voit fo < ? hevaur ' 

Le fécond» .'..•• 1 20 

Elle troifiéfrie . . - 14.0 

Total. TjT^ 5 *™*- 

Cette regfe fe fera' comme la précé- 
dente, c'eft-â-dire , qu'on fera autant de 
règles de Trois qu'il y a d'Officiers ; 
que les deux premiers termes de ces rè- 
gles feront le nombre 3 1 o des chevaux ,. 
& le gain. 12000 livres; qu'à l'égard 
des troîfiémes termes , ils feront formés 
au nombre des chevaux de chaque Offi- 
cier. Les quatrièmes termes qu'on trou- 
vera , donneront le gain de chacun. 

Pour avoir le gain du premier Offi- 
cier, Ton dira; Si 310 chevaux ga- 
gnent 12000 liv.. combien gagneront 
50 chevaux f 

OU310..MOQO: : fo.x. 

Faifant l'opération de cette règle de- 
Trois , on trouvera pour le gain de ce 
gremier Officier , 1 $ 3 5 liv. 2 f. 8 deiu. 



iy4 Abrège' d'Arithmétique 
avec le refte 40 deniers. 

Là règle pour le gain du fécond fera 
31Q. 12000 : : 120. x. 

On trouvera pour fon quatrième ter- 
me 464 ç liv. 3 f. 2 den. avec le refte 
220 / deniers, 

Pour avoir le gain du troifiéme , Fon 
fera auflî 3 1 o. 1 2000 : : i 40. x, qu'on 
trouvera de 5*4 ip liv. 7 fols 1 den. avec 
le refte joden. 

On fera la preuve de cette règle de 
compagnie > comme Celle de la précé- 
dente , c'eft-à-dire , en ajoutant enfem- 
ble les profits de chaque Officier dont la 
fomme doit être égale à 1 2000 livres -£ 
mais comme il y a des refies dans les di- 
vifions des règles de Trois y on ajoutera 
ces reftes eri(emble-& l'on divifera leur 
(bmme 3 1 o par le divifeur commun, 
qui dans cet exemple eft auffi 310» on 
aura le quotient 1 , qu'il faudra ajou- 
ter à la colomne des deniers de la preu- 
ve , ainfi qu'on vient de le marquer ci- 
devant. 



*kd* 
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Gain du i". Officier i93Ç*-£ f — 8f. 

Gain du fécond 4<>4y — 3 — * 

Gain du troijiéme. • . J419— -7— -I 

Quotient des refies di- 

vifespar 310... I 

Preuve ........ i20oo # -o — o£ 

Aigfc Je Compagnie par tems. 

14^. Cette règle eft appellée par 
tetns 9 parce que les Particuliers qui font 
un fonds de fociété, y mettent chacua 
leur argent pour un tems limité. Àinfi le 
gain de la fociété doit fe partager , non- 
feulement fuivant la quantité donc cha- 
que Particulier a contribué au fonds 
commun , mais encore fuivant le tegia 
qu'il a laiifé fon argent dans ce fonds. 

Exemple. 

147. On fùppofe que trois Particu- 
liers ont fait enfemble , pour une entre- 
prife de commerce , un fonds d'argent! 

Que le premier a mis $oooolivres 
four 8 mois ; 

he fécond 20000 Kv.pour 1 6 mois ; 

Et le troijiéme 1 2000 livres pendant 
4 mois. 
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• 

On fuppofe aujji que fa Société a fart 
50000 liv. de profit pendant le plus long 
terme de fa durée y c'eft-à-dire, pendant 
1 6 mois ;ff avoir ce qtCïl revient de pro- 
fit à chacun ? 

Pour découvrir quel doit être ce pro- 
duit , je confidere qu'une fomme d'ar- 
gent mife dans un fonds j>our un tems 
quelconque , comme pour 8 mois , dpit 
produire la même chofe que ce qu'une 
IbiQffle huit fois plus grande produiroir 
en utr mois. D'où je conclus qu'il faut 
multiplier la fomme que chaque Particu- 
lier a mife dans la Société par le nom- 
bre des mois qu'elle y eft demeurée , & 
qu'il faut regarder le produit qui en ré-* 
(ake comme le fonds fait par ce Parti- 
culier.- 

Ainfi je multiplie les 3 oocô livres 
du fonds du* premier par le nombre 8 
des mois que fon argent eft refté dans la 
Société;ce qui donne le produit 24,0000 
liv. que je regarde comme le fonds du 
premier. 

Je multiplie de même les 20000 liv. 
du fécond par les 1 6 mois .que fon * arr- 
êtent eft refté dans la Société , ce qui pro- 
duit 3.200 aaliv-que je regarde aui&- 
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comme le fonds du fécond. 

Enfin je multiplie les 1 200O liv. du 
troifiéme par 4 , c'eft-à-dire , parle nom- 
bre des mois que fon argent a refté dans 
la Société , & f ai le produit 48000 
}'\v. que je regarde comme le fonds du 
.troifiéme Particulier* 

a 

fonds fuppofé du premier 240000* 

Du fécond . '. ... 3 20000 

Pu troifiéme . . . 48000 

Total - ••• - 608000* 

J'ajoute enfèmble ces 3 produits , «5c 
j'ai 608000 liv. que je regarde comme 
Je fonds qui a gagné y 0000 liv. 

Il ne s'agit plus après cela que d'opé- 
rer comme jdans- la règle de compagnie 
fimple j c'eft-à-dire , de faire autant de 
régies de Trois qu'il y a de Particuliers , 
dont les deux premiers termes feront 
608000 liv, & y 0000 liy. 

On aura pour la première 

608000. yoooo : : 240000. *. 

Le quatrième ferme dç cette régie ,* 
ou le gain du premier, fera de 19736 
liv. i6f. 1 o d. a vec un refte de 64000 
deniers. 
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Pour le gain du fécond, on pofera 
<?o8ooo. yoooo : : 320000. x. On 
trouvera pour le quatrième terme de 
cette règle ,26315: liv. 1 J-f- 9 deniers , 
avec un reftede 288000 deniers. 

ÎPour le gain du troifiéme , on pofera 
de même 608000* yoooo : : 4.8000. 
x. On trouvera ce quatrième terme de 
3947 liv. jù 4den« avec un relie de 
2 J 6000 deniers. - 

On fera la preuve de cette règle de 
compagnie ,' en additionnant , comme 
dans la précédente , le gain de chaque 
Afifocié , dont la fomme doit être égale 
aux yocoo liv. du gain total de la So- 
ciété. 

Gain du premier 1 9 7 3 <$^- 1 6 f — I o^. 
Gain du fécond 2. 6 3 j $ — 1 y — 9 
Gain du troifiéme- 394.7 — ■ 7 — 4 
Pour le quotient de 
la fomme des refies 
divifeeparle divi- 
feur commun. . . O— 1 



Preuve. ...••• yoooo^-oo- 0$. 
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E T D E 

GÉOMÉTRIE. 

SECONDE P ARTIE. 

Contenant la Géométrie.. , 

I. 

Définitions ou explications des différen- 
tes propojitions dont on Je fert dans 
la Géométrie , & de fis premiers 
principes. 

jiAGeobi'triï efl une 
nfcience qui a .pour objet les 
II propriétés du corps ou de l'i- 
. Ij tendue. Elle, enieigne géné- 
ralement à faire des figures , a les me- 
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Jurer* & à en découvrir les difierens 
rapports. 

i. On appelle Propofition Pexpref- 
fion dont on fe fert pour énoncer ce que 
l'on propofe. Voici celles qui font les 
plus en ufage dans la Géométrie. 

2. Définition, eft l'explication d\m 
mot ou d'une chofe , qui en détermine 
l'idée , & qui ne convient qu'au mot oa 
à la chofe. 

3. Axiome 3 eft une propofîtion fi évi- 
dente , qu'elle n'a pas befok <ie démon- 
ftration. 

4. Théorème, eft une propofition dont 
il faut faire voir la vérité. 

y. Problème , eft une propofition par 
laquelle il s'agit de faire quelque chofe , 
4k de démontrer qu'on l'a fait. 

6. Corollaire, eft une fuite on une con- 
féquence d'une propofition précédente. 

Axiomes qui fervent debaze ou de pre- 
miers principes à la Géométrie* 

I. 

7. Le Tout eft plus-grand que fà par- 
tie , mais il eft égal à toutes fes parties 
prifes enfemble. 

u. 
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IL 

S. Si de plufieurs chofes égales on' 
en retranche d'autres auflï égales , les 
rfcftes feronrégaux, & H on leur en ajou- 
te d'égales , les fommes feront auffi éga-* 
les. 

II L 

$. Si à des chofes quelconques , on* 
ajoute une même chofe , & que les fom- 
mes le trouvent égales,ces chofes croient 
égales avant J'addition ; 6c (i de plur 
fleurs chofes on en retranche la m£me 
cïïofè, &que les relies foient égaux,, 
les chofes étoient au/0 égales en réelles 
ayant le retranchement.de U dernière. 

rv: 

to. Deux ou plufieurs grandeurs é&& 
lès à une même grandeur , font égales-- 
efctr'elles^ 

ri*. Ces produits de plufieurs cfiofes- 
égales, font égaux , & les nombres; 
égaux divifës par d'autres nombres auflfo 
^gaux , font égaux. 

j II y a des propofirîons' directes , &' 
des propofîtions converfes. 

Xa^ropofition dire&e , eft celte* 
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pi annonce une. vérité qui fe tire d'une- 
' ion particulière , & la converfe 
dans laquelle on prend pour 
fuppofition la eonféquence de la direéte* 
& où Ton a pour eonféquence la fuppo- 
fition de cette direéle. 




IL 

Des lignes &desfùperficïes- 

ON diftingue dans la Géométrie 
trois fortes d'étendues ou dimen- 
fions, 

i$*Laligne eft l'étendue confiderée 
avec une feule dimenfion^& lafuperficie 
ou furfàce l'étendue confiderée avec 
la longueur , & la largeur, ou avec deux 
dimenfions* & enfin le corps ou lefo- 
Ude eft l'étendue > confideré avec fes 
trois dimenfions, c'çft-à-dire , avec ta 
longueur , la largeur ; la. hauteur , épaif- 
feuf ,. ou profondeur* 

R S M A R Q V E: 

r4* H n 'y * point de corps ou d e*v 
tendue faas les trois dimenfions >, dont 
©n vient de parler ;, mais on peut les 
CQûlidérer chacune en particulier x ea 
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faifant abftradtion des autres. 

Pat exemple , lorfqu'on parle de la 
diftance d'une Ville à une autre» comme 
de Paris à Rome , on ne fait aucune at- 
tention à la largeur du chemin , on con- 
sidère feulement la longueur de l'efpaco 
3ui eft encre ces deux Villes , c'eft-à- 
ire, qu'on confidere alors retendue 
avec une feule dimenfion. De même g 
lorfque l'on parle de la glace d'un miroir , 
on ne fait nulle attention à répatflcur de 
«cette glace , on confidere feulement fa 
longueur Se ù largeur; il en eft de mê- 
me, lorfqu'il s'agit de l'étendue d'un 
champ ou d'un terrain , car on ne fait 
son. plus aucune attention à fà profon- 
deur , on coniidére donc alors l'étendue 
avec deux dimeufions. Mais fi l'on exa-» 
mine la maffe d'un corps > comme une 
pièce de bois , une pierre > un lingot 
d'or , l'excavation d'un foffé , Sec* oa 
£iit attention alors aux trois dimenfion* 
du corps r qui eft doutant plus grand » 
qu'il a plus de longueur, de largeur » 
je de hauteur ou profondeur. 

r j. Le foin* Mathématique eft une 
partie de l'étendue qu'on confidere 
comme indivisible , ou fans longueur * 
largeur ni profondeur. 

Soit le corps ABCDEF, toutes Fig. 

Qij 
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fés parties extérieures"ronfidérées fans»; 
épaifleur , forment fa fuperficie , & le • 
corps, eft l'efpace terminé ou renfermé 
par cette fuperficie, 

La fuperficie eft donc le terme du* 
corps y puifqu'elle le termine ; mais elle 
eft terminée elle -même par dçs lignes* 
qui font ainfi les termes de la fuperficie y 
ceslignesn'ont ni largeur, ni épaifleur 9 * 
ce qui les termine n'a donc ni longueur ,^ 
m largeur, ni profondeur. Donc, ce font? 
des points Mathématiques* , 
Laîigne eft droite ou cour&e- 

*** *• 1 6 . La ligne droite eft celle qui va* 
direâement a'un point à un autre , con*~ 
me la ligne AB. Elle exprime le plus- 
court chemin, ou la plus courte diftan- 
ee entre les deux points A* & B. 

%< 3. 1 7. La ligne courbe eft celle qui ne* 
va pas dïredement d'un point à un autre,, 
oomme la ligne GD , . qui ne va pas du-* 
point G au point D par le chemin l& 
plus court : ainfi elle n'eft pas la plus* 
courte qu'on puiife tirer-entre^ les points . 
CD. 

afig* 4 . î 1 8; ©n appelle ligne courbée. ,, une.: 
ligne compofée de plusieurs lignes droi- 
tes , . d'une grandeur fenfible .> comme iaj 
ligne ABLCJX, 
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THEOREME L 

rp. La pofitim à 9 Une ligne droite T 
comme AB^efi déterminée ppr cette de 
fis deux, joints A &.B.- 

Gàr il eft claif que d'un point comme. Fig. * » 
A p on peut faire partir une infinité de 
lignes droites , comme AC,AD, &c- 
Mais que fi l'<on marque un autre point 
comme B., par où Ja ligne droite doive* 
pafTer , fa pofition ABm alors déterrai-r 
née par les deux points A & B. 

20. U fuitde-lài 1 °. que lorfqpe dans- 
là fuite on cherchera à décrire une ligne 
droite, dans* des circonftances deman- 
dées , il faudra feulement trouver deux*. 

Î joints dans ces circonftances , 8c que Uu 
igné droite qui paflera par ces deux 
points >iera la ligne demandée. . 

21. i°- Que les deux points A & B'< 
4e la ligne droite AB, qui -déterminent, 
la pofition de, cette Jigne,, déterminent: 
également celle de toutes les lignes*» 
droites qui pafferont par ces deux points,, 
&qui s'étendront , à l'infini départ &. 
d'autre ^car< file prolongement de ces-» 
lignes s'écartoit 1 droit ou à gauche de: 
À*ou~deEL* elles neieroieut * gius~ droiT- 



%66 abrège* d'Arithmétique 
tes. Donc les deux points A & B déter- 
minent à l'infini 9 la pofition de toutes 
les lignes droites qui ont deux points de 
communs avec AB , lefquelles peuvent 
ainfiêtre confidérées comme des pro-^ 
longemens de AB. 
%• *. 22. 5 . Que deux lignes droites conclu 
me AB $ CD, ne peuvent fe couper 
que dans, un point E , car fi elles a voient; 
deux points de communs comme E & 
F , ejles ne feroient qu'une feule & mê- 
me ligne AB , attendu qu'elles aucoiene 
la même pofition^ 

* 

THEOREME II. . 

*fc 7- 2 3' ^ ar deux points quelconques r 
comme A& B y on peut faire pafftr un£> 
ïnjinîté de lignes courbes* 

Cette propofition eft évidente , car, 
la courbure des lignes pouvant varier 
d'une infinité de façons , elles peuvent 
feire différens détours de tous côtés , & 
revenir paffer par les mêmes points À 
&B. 

24* D'où il fuit , 1 * que la fituatioi^ 
©u pofition d'une ligne courbe n'eft pas 
déterminée par deux points , mais qu'il' 
petit eu être befoin d'une grande quan^ 



ET TTE GeOMETKTE. t6j 

tîté 9 fuivant la nature de fa courbure» 

2j- Et 2°. que deux lignes courbes 

peuvent fe couper dans plufieurs pointu 

THEOREME III. 

2, 5. Si par deux points A& B (Pune 
tigne droite y il pajfe plufieurs lignes 
courbes , la plus courte eft celle qui efi ht 
plus proche de ha droite A B y & elles 
font d? autant plus longues , qu'elles sV- 
car uni ou s 9 éloignent de cette ligne. 

Cette proposition eft évidente , car 
h ligne la plus courte de A en B r eft la 
droite R D *: Or > fi l'on imagine que *N. iA. 
cette ligne foit exprimée par un fil de 
foye arrêté en A 8c en B., il eft clair que F ^ _ 
cour lui donner une dire&ion courbe', 
il f^ut lâcher le fil de foye de A ou de 
B , & qu'H en faut lâcher d'autant plus * 
que la courbure s'éloigne de A B. Donc* 
&c« 

K B M A R q U E. 

• 

27. On fuppofe dans la précédente fi* s* 
proposition , que la courbure des lignes > 
eft à peu près la même ; car fi la plus. 
proche de la ligne droite C D étoit com- 
me la ligne C E D > .alors cette ligne 



r<?8- Abrège' D'ÀRiTHJvrETnjuÊ 
pourroit être plus grande que C F Dy 
qui eft plus éloigné de C D que C E D. 
Il eft évident que-cette même propo-- 
fition s'applique aux lignes courbées., 
comme aux lignes courbes. 

Marner* particulière de confiderer la* 
ligne & la furfiac*. 

28. La ligne peutfe concevoir, com- 
me décrite par le mouvement d'uftpoiat- 
qui s'éloigne de fa première polition.- 

2p. S'il s'en éloigne direétement,fans 
fe.décourner ni à droite ni à gauche, -il* 
décrit une ligne droite; autrement , il i 
décrit une ligne courbe.* 

3 d. Il fuit de cette formation , que la • 
ligne peut être confiderée comme com- - 
pofée d'une infinité de points. 

De la- même manière qu'il y a deyx 
fortes de lignes ,rfçavoir , des aroites &. 
des courbes ; il y a auffi deux fortes de- 
fùrfaces ou fuperficies ; fçavoir , 

Lnfuperficie plane ou platte ,,&la fu— 
perficie courbe. 

3 1 .-La fuperficie plane , eft celle for " 

laquelle on peut tirer des lignes droites* 

de tous fens ; telle eft la fuperficie d'un . 

xaif oir ordinaire , d'une table , &c.- 

3^»-La fuperficie courbe ,. eft celle fur: 

laquelle: 
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laquelle on ne peut tirer des lignes droi- 
tes de tout fens ; comme la fuperficie 
d'une boule , d'une orange , &c. 

33 . La partie Taillante ou relevée d'u- 
ne fuperficie courbe , fe nomme fa par- 
tie convexe , & fa partie creufe ou ren- 
. trante , fe nomme fa partie concave, 

3 4. La fuperficie peut être confédé- 
rée comme décrite par le mouvement 
d'une ligne droite qui sYloigne égale- 
ment & uniformément de la première 
pofition. Si elle s'en éloigne par le 
plus court chemin y elle décrit une fu- 
perficie plane , autrement elle en décrit 
une courbe. 

35-. Une fuperficie plane, que Ton 
conGdere fans faire attention à (es ex- 
trémités , ou comme indéfinie , fe nom- 
me plan. 

$6+ Ainfi y tirer une ligne fur unp^n, 

n'efl autre chofe a u^ tirer une ligne fur 

, une fuperficie indéfinie, comme fur un 

papier , dont on ne confidere pas la 

grandeur. 

3 7. On appelle^nr*, un efpace ter- 
miné de tous cètés par des lignes. 

3 8: La figure flâne eft celle dont la 
fuperficie eft plane; celle qui a une fu- 
perficie courbe > fe nomme figure cour* 
bc. ' V 
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3 p . Il y a encore h figure fôiide , qui 
efl: le corps ou le folide , terminé de tous 
côtés par des fùrfaces. 



mm* 
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•r 

.Dtf r* rrfe ^ de fa circonférence. 

flg- *• 40.T E cercle eft une figure plane > 
X-J terminée par une ligne courbe 
ÂBDE, qui a tous fes points égale- 
ment diftans d'un point intérieure, qui 
' fe nomme le centre du cercle. 

4 1 . La ligne A B D E , qui termine 
le cercle , fe nommera circonférence. 

fig. xo. 42. La circonférence du cercle peut 
être conçue comme décrite par le mou- 
vement d'une ligne droite,infléxible^au- 
teter d'une de tes extrémités : Car il efl 
évident que cette* ligne fe mouvant aii- 
tour de A , fon extrémité B décrira une 
ligne , dont tous les points feront égale- 
ment diûans de A , c'eft- à-dire , une cir-» 
conférence de cercle , dont A fera le 
centre. 

F%. h. 4^* O n nonime diamètre, dans un 
cercle , toute ligne droite comme A B , 
qiiî paffe par fon centre C , & qui fe 
termine de part & d'autre à fa circonfé 



fence; & Ton nomme rayon tqute li- 
gne droite , comme C D , tirée du cen- 
tre C , du cercle à (à circonférence. 

44. Il eft clair que le diamètre eft com~ 
pofé de deux rayons , c?eft pour cela 
qu'on appelle quelquefois le rayon de- 
-mi-dtamétre. 

4y. Utwrc eft une partie quelconque *»&• *•# 
de la cireofiférence du cercle , comme 
ACB. La corde detf arc eft une ligne 
droite A B qui en joint les. extrémités. 

Remarque* 

46. La ligne A B eft également la 
corde de l'arc inférieur A D B qui ache- 
vé la circonférence , comme celle de 

'Parc ACB > mais dansi'u&ee ordinaire, 

-loîfquei'on^parle de-la corde d'un.arc, 

on conçoit toujours, à «moins qu'on ne 

Pexplique autrement, qu'elle appartient 

au plus petit arc. 

47. On -appelie circonférences ton- *\%. j j» 
centriques , des circonférences fomme 

ABDpj aJ?4e> &c. : decrke*du mê- 
me centre C. 

48. Les Géomètres dïvifent. chaque 
circonférence de cercle en 360 parties 

égales , appcllées degrés ; chaque dé- 
gré en 6 o parties égales , appcllées mi- 

♦ Pij 
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nutes , chaque minute en 60 féconde»; 

40. Ainfi , un degré eft la 3 60 e par- 
tie de la circonférence d'un cercle ; or. , 
il y a des circonférences de toutes fortes 
-de grandeurs; il va donc pareillement 
des dégrés de différentes grandeurs j de 
forte que le degré n'eft pas d'une quantité 
déterminée , comme d'un pied ou d'une 
toife ; mais que fa grandeur eu relative à 
celle de la circonférence à laquelle il ap- 
partient , ce qu'il faut bien remarquer» 

THEOREME I. 

«• o. Dans un cercle , ou dans des cer- 
. eles évaux , les rayons font égaux de mê- 
me que les diamètres , les arcs de même 
nombre de dégrés,& les cordes qm fou- 
tiennent des arcs égaux. 

Cette propofltion eft évidente , à 
caufe de la définition & de l'uniformité 
du cefcle. 

THEOREME IL 

t- 1 . Tout diamètre coupe la circonfé- 
rence & le cercle en deux parties égales. 

ftgf lif Soit k cercle X , dans lequel on a ti- 
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ré le diamètre A B , il faut démontrer 
d'abord , que ce diamètre coupe la cir- 
conférence du cercle en deux égale- 
ment. 

Pour le prouver , confidérez le dia- 
mètre A B comme une ligne inflexible 
qui puifle fe mouvoir fur le centre C 9 
comme far un pivot , alors on verra clai- 
rement que fi Ton fait mouvoir B vers 
D 9 d'une quantité quelconque comme 
d'un degré , Afe mouveraen même tems 
vers E d'une pareille quantité; en forte 
que Ja ligne que B décrira (ira toujours é- 
gaie à celle que A parcourent dans le mê- 
me tems. Ainfi, lorfque B fera parvenu 
en A , A fera parvenu en B, donc ies 
deux arcs BDA,AEB font égaux ; 
donc le', diamètre A B coupe la circon- 
férence du cercle X en deux parties 
égales. 

A l'égard de la 2 e partie de la propo- 
rtion , il faut confidérer que les parties 
ADB, AEB, dans JefqueJJes le dia- 
mètre AB divifèfà circonférence , étant 
égales , fi on imagine le cercle coupé , 
félon fon diamètre , & que lune de ces 

}>arties , comme AEB foit renverfée fur 
'autre , elles fe couvriront exactement , 
& qu'ainfi elles renfermeront le même 
efpace, car autrement tous les points de 

Piij 
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la circonférence' du cercle ne feroient 
pas également éloignés <k fon centre , 
ce qui eft contraire a fa définition. Donc 
les deux parties du cercle , formé par ta 
diamètre A B , font égales : Donc , le 
«Jiamétre coupe aufïi le cercle en deux 
également. 
*>*• i4* î 2 - Tout arc , comme A D B , qui a 
pour corde le diamètre d'un cercle, étant 
la moitié de la circonférence du cercle y 
on le nomme demie conférence y & com- 
me l'efpace. renfermé par une demie 
circonférence & par fon diamètre , eft 
de même la moitié du cercle , on le 
nomme auflî demi-cercle* 

C O A O L Z A I À £• 

rig. ts. yj, Il fuit delà propofition précéden- 
te , n. j i . que fi Ton prend fur une ligne 
droite A B un poiar quelconque , com- 
-me C , duquel on décrive un arc fur cet- 
te ligne , lequel foit terminé en A & en 
B de part & d'autre du point C , cet arc 
fera une demie circonférence ; puifque 
la ligne A B lui fervira-de diamètre*- 

THEOREME III. 

£4, SU du centre C de gfafieurs çk* 
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conférences concentriques , 012 fîr* à vo- 
lonté deux rayons C A& CB à la plus 
grande circonférence , les arcs de cha- 
cune de ces circonférences compris entre 
ces mêmes rayons > auront la même quan- 
tité de dégrés. 

\ Four le démontrer y confierez que fi 
Parc A B eflpar exemple lafixiéme par- **' ,éf 
tie de fa circonférence , l'arc a b fera 
aofls la fixiéme partie de la fienne. Or , 
ces circonférences ont le même nombre 
de dégrés : fçavoir, 36b. Donc toutes 
* leurs parties fbmblabies , comme leurs. 
(mêmes parties , leurs huitième , &c. 
auront Je même . nombre de degrés* 
Donc , le$ deux rayons CÀ ÔcCSL 
comprennent entr'eux des arcs égaux de 
toutes les circonférences concentriques 
renfermées par A B D A. Donc , &c. 

PROBLEMES. 

PREMIER PROBLEME. 

ç ç . Deux points étant donnés , tirer 
une ligne droite de l'un à Foutre. 

Soient les points donnés À & B , on Fîg. 17. 
pofera dk régh Cm ces deux points , de 

Pmj 
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manière qu'en traçant une ligne le long 
de la régie avec une plume ou un crayon» 
elle pafle parles points A & B > & qu'el- 
le les couvre entièrement. 

SECOND PROBLEME. 

f6.J}écrire un cercle qui ait fout 
rayonçne ligne donnée A B+ 

Figr. h. Il fout prendre un compas , pofer une 
de Tes pointes au point A , & ouvrir 
l'autre jufqu'à ce qu'elle tombe fur B r 
enfuite la première pointe reliant au 
point A , il faut faire mouvoir l'autre au- 
tour de ce point > & elle décrira le cer- 
cle demandé» 

TROISIFME PROBLEME. 

57. Deux points A& B étant donnés 
fur un, plan y trouver une ligne dxoite 
C D qui en ait tous [es points également 
diftans* 

Fig. i9« Comme la Camion d'une ligne droi- 
te dépend de deux points ; il s'enfuit t 
Sue pour réfoudre ce problême ,'il faut 
:uleo>eat trouver deux points C & D % 
également éloigna de A & de £» 6ç 
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que la ligne qui paflera par ces deux 
points , (era la ligne demandée. 

Opération. 

~ De chacun des points A Se B pris 
pour centres , & d'une ouverture de 
compas prife à volonté ; décrives au- 
deflus & au-deflbus des points A & B , 
deux arcs qui fe coupent en C & en D ; 
tirés par les points a'interfeâion , ( c*eft 
ainfi qu'on appelle les points communs à 
des lignes droites ou courbes qui fe cou- 

ÊetitjCSc D la ligne droite C D , el- 
1 aura tous fes points égalemens diftans 
de A & de B. 

Pour le démontrer , il faut feulement 
prouver que le point C eft autant éloi- 
gné de A que de B , de même que le 
point D. 

Pour cela , confidérez que le point 
d'interfeâion C eft commun aux deux 
arcs qui fe coupent en C ; que ces deux 
arcs font décrits des points A & B , 6c 
d'un même intervalle , par conféquent 
qu'ils appartiennent à des cercles égaux : 

2u*ainfî , fi on tire les lignes C A & 
î B * elles feront égales y étant rayons 
des cercles égaux- ; mais elles mefurent 
]a diftauçe du point C aux points A & 
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B , donc cesdiftances foncégales, puif- 
qu'elles font mefurées par des lignes é- 
gales, Donc le point C eft autant éloi- 
gné de A que de B. On démontrera la 
même chofe du point D. Donc la ligne 
€ D a tous fes points également diftans 
des deux points donnés A & B. 

R S M • A> R Q V £• 

t 

y 8. II fout obferver que les deux arcs 
qui fe coupent en D, peuvent être dé- 
crits d'un rayon plus petit ou plus grand , 
que celui des arcs qui fe coupent en G ; 
quïïl eft feulement neceffaire que les 
deux arcs qui fe coupent , ayant le même 
rayon ; comme aufli que les deux points 
C & D' peuvent être prisindiflëretn*- 
laent , ou; tous tes deux aurdeffus ou au- 
deffous des points A & B , parce qu'en* 
pratiquait ce qui vient d'être preferit 
pour Popératio», ces points feront à é- 

rle diftance de A & de B , & qu'ainfi 
ligne droite qui paffera par l'un & par 
l'autre, aura toujours tous fes points éga- 
lement éloignés des deux mêmes points. 

QUATRIE'ME PROBLEME, 

. £9* Cwger une thgrte Arm? A B 
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en deux parties égales. 

Il faut , par le problême précédent , * l * t# * 
trouver une ligne C D qui aie tous fes 
points également éloignés des extrémité* 
A & B de la ligne A B ; le point M , 
dans lequel elle coupera la ligne A B , fe- 
ra le milieu de cette ligne» Ce qui eft 
évident. 

CINQUIEME PROBLEME, 

(5b. Caaper un arc m deux partie* 

égales. 

m 

Trouver , comme dans le proWéme p . 
précédent , une ligne droite qui ait tout 
fes points également diftans- des extré- 
mités A & B de l'arc , & le point Ai 
dans lequel elle le coupera > fera le mi* 
lieu de cet arc. 

R £ m a r q v s. 

6 1 • On peut , par ce dernier problê- 
me , couper un arc en 4 , 8 , 16 , &CC+ 
parties égales , en le divifant d'abord 
en deux paiement , & divifaot enfuit*, 
chaque moitié aufli en deux également 3 
puis chaque quart de même > &c s 
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SIXIE'ME PROBLEME. 

62 . Faire pajfer la circonférence d'un 
cercle par trois points donnés A,B&C) 
qui ne font pas rangés en ligne droite. 

§ig. 14, H faut trouver d'abord une ligne droi- 
te D E , qui ait tous fes points également 
diftans des deux premiers points donnés 
Â & B ; puis une autre ligne droite FG 
qui ait auffi tous fes points également di- 
ftans du point B & du point C ; ces li- 
gnes fe couperont dans un point H , qui 
iera le centre du cercle qui^paflTera par 

# . les trois points donnés; en forte , quefï 
de ce point pris pour centre , & de l'in- 
tervalle HA on décrit une circonféren- 
ce de cercle , elle paffera par B & par 
C. 
Pour le démontrer , il faut confidérer 

3ue le point H appartient également aux 
eux lignes D E , F G. Si on le confi- 
dére , comme appartenant à la première 
ligne , il eft également diftant de A & de 
B , & fi on le confidére après cela com- 
me faifant partie de la féconde , il eft 
également diftant de B & de C ; les di- 
ftances A H & H C font donc chacune 
égales k la diftance H B ; donc ces trois 
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âiftances font égales *. jDonc , &c t **»< 

Corollaire. 

6$. Il fuit de ce problème que crois 
points qui ne font pas rangés en ligne 
droite , déterminent la grandeur du cer- 
cte dont la circonférence paffe par ces 
points ; en forte que toutes les circonfé- 
rences qui paflerontpar ces trois points , 
auront toujours le même centre & le 
même rayon , c'eft-à-dire, quelles feront 
égales. 

Exécuter fur le terrain les FrobUmet 

frécédens. 

Tous les problèmes renfermes dans 
cet article peuvent s'exécuter (brie ter- 
rain prefque auffi facilement que fur Je 
papier. On va le faire voir en peu de 
mots. 

.64; 1 °. Pour tracer une ligne droite 
fur le terrain , qui paffe par deux points 
donnés A & B. 

Il faut planter un piquet en A, & un f*. % u 
autre en B ; tendre enfuite un cordeau 
d'un piquet à l'autre , & tracer la ligne 
A B le long de ce cordeau* 

Si les piquets A & B font fort éloi- 
gnés Pun de l'autre , on fera mettre quel- 
que chofe au haut du piquet B , qui puiC- 
fe fervir à le foire oiftinguer de loin > 
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comme-une carte à jouer , ou du papief 
blanc. On Te mettra enfinte derrière le 
rpiquet A 9 & Ton fera planter d'autres 
criquets entre A JB , de manière qu'ils fe 
trouvent cachas par le piquet A* & qu'ils 
r.puiffent être çonfiderés comme des 
points . de la ligne AB, ou , ce qui eft 
.la même chofe,, qu'ils foient tous dans 
l'alignement ou la diredion de A & B. 
Xetfdant après cela un cçrdeau fucceflï- 
vement d'un piquet à l'autre , on tra- 
cera la ligne AB le long de ce cor- 
deau. 

R £ M A Jt QUE. 

tlp »*• (S'y. Il eft évident , que lorfque l'on 
a deux points A & B ', donnés furie ter- 
rain , on peut prolonger à volonté la li- 
gne droite qui paffe par ces deux points; 
'car pour cela il fuflït de faire planter des 
^piquets au-delà de B , & dans l'aligne- 
ment de A & de B , comme en C & en 
"T> ,' & tracer enfuite avec le cordeau la 
ligne A D. 
P&* *7» 66. 20. Pour tracer la circonférence 
ji'un cerciefur le terrain , le rayon C A , 
- & le centre C étant donnés ; 

On prendra un cordeau de ia longueur 
du rayon , lequel aura un nœud coulant 
ii chacune de fes extrémités. On plan- 



<tera,ou on enfoncera un piquet au centre 
*G du cercle , dans lequel piquet on pat 
-fera un des nœuds coulans du cordeau 
égal -au rayon. On mettra après cela ua 
piquet A dans le deuxième noeud cou- 
lant y & tenant le cordeau bien tenda, 
on fera tourner k piquet A autour du 
-piquet C , de manière que la pointe de 
ce piquer trace une ligne courbe 4ùr le 
terrain.- Cette ligne fera la circonférence 
du cercle demandé. Ce qui eft ëvi«» 
dent. 

67. 3°. Pour trou ver unelignedroi- 
te CD qui ait tous fes points également 
diflans de deux points donnés A&S 
fur le terrain. 

On plantera un piquet à chacun des K& m] 
points A & B. On prendra enfuite un 
cordeau d'une longueur à volonté, tfs 
ait un nœud coulant à chacune de les 
extrémités. ©npaffera un de ces nœuds 
autour du piquet A, &l'on paflera un 
deuxième piquet à l'autre extrémité du 
cordeau. Enfuite > le cordeau étant bien 
tendu j on tracera avec le fécond piquet, 
un arclùr le terrain vers C , puis un au- 
tre vers D.* On foera le cordeau du pi- . ' 
quet A , on le mettra au piquet B, & avec 
le piquet de l'autre extrémité , on tracera 
un arc vers C , puis un autre vers D , 
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2ui coupent les deux premiers arcs cm 
)ïc enD. On enfoncera après cela un 
piquet en C , puis un autre en D , par le 
moyen defqueîs on tracera avec le cor- 
, deau y la ligne C D qui aura tous fes 
f points également diftans de A & de B. 
. Cette ligne pourra être prolongée autant 

Su'on le voudra , en plantant de part & 
'autre de nouveaux piquets dans l'ali- 
gnement des deux premiers C & D. 

Il eft clair que tous les autres problè- 
mes de cet article qu'on a réfolus fur le 
. papier, n'auront aucune difficulté fur le 
terrain , après le détail qu'on vient de 
donner furies trois premiers. 



De V Angle. 

Ï8.T ^Angle eft l'ouverture on 

A-rf l'écartement de deux lignes 

Quelconques > comme A B & B C , qui 

le rencontrent dans un point B. 

ffi*. *$. 6p. Les lignes AB, BC fe nomment 

les côtés de l'angle , & le point $ de 

leur rencontre , (a pointe ou fon fom- 

* met. 

7°« 
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70. Il faut obferver que l'angle fe 
marque ou s'exprime par trois lettres , 
dont celle du milieu, ou qui s'exprime la 
féconde, efl au fommet. Ainfi on écrit & 
on prononce , Pangle ABC» ou C B A. 

7 1 . Cette obfervation eft abfolument 
néceffaire pour diflinguer les angles , 
lorfqu'il y en a plufieurs qui ont le mê- 

jme point pour fommet ; mats lorfque le 
fommet n'appartient qu'à un feul angle , 
on peut , pour abréger , l'exprimer ou 
le désigner par la feule lettre de fon fom- 
met. On défîgne encore quelquefois les 
angles par une petite lettre écrite dans 
l'angle ,p roche le fommet. 

7 2. Le plus ou moins de longueur des 
cotés de F angle n'augmente ni ne dimi- 
nue fa grandeur : 

Car fuivant la définition de l'angle 1 il 
confifle dans fouverture de deux lignes 
qui fe rencontrent dans un point. Or , 
que ces lignes foient prolongées tant que 
J on vouora du côté oppofé au fommet , 
ou qu'elles foient diminuées > Pouvertu- 
re au fommet reftera toujours la même» 
Donc, la longueur ou la petite (fe des 
côtés d'un angle ne fait aucune cbofe à 
fa grandeur» 
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Des différentes efpeees â?ang\es\ * 

73. Les lignes qtA par leur fencea* 
tre forment un aflgie , peuvent être ou- 
toutes le$ deux droites , ou toutes tes, 
deux cottrbes , ou l'une droite > & l'autre 
courbe* 

f «. 29. 74* Tout afî $ e * comme À B C > for-* - 
& $ ji, mé de deux lignes droites À B, B C , fe 
ïiomme reÛihgneJuehï qui efl formé de 
deux ligues courbes, comme D E F , fo 
nomme curviligne : & celui qui cft fofr» 
mé d'une ligne droite & d'une ligne 
courbe > comme l'angle GHI > fe 
ajK^mmç mwUigne* 

R £ M A R Ç V £k 

9 

7 j\ Lorfque dans la filke de cet Ou^ 
wage f on parlera d^angles ,, on fou9^en^ 
tendra toujours de* âûgles reftUigpes * 
à moins qu'on ne les d^figne autre- 
ment 
tfy 3 ». 7 tf. L# me fur e d'm angle A B C , eft 
un arc D E décrit entre fes côtés^de fom 
fcmmet pris pour cenrçe > & d'un inter-^ 
valle pris à volonté. 

Ainfi h. valeur ou la grandeur de l'an-»- 
jgk sMftQftce qu. ^exprime par k ûQœç 



tire de» dégrés & des minutes que con- 
tient l'arc qui lui fert de mefure* 

r 

77. Il eft indifférent de quel înter- **.**♦ 
Ytlle de compas on décrive Parc qui 

fèrt de mefiire à l'angle ; car fi l'on con- 
ûàére le fommet de Pangle éomme le 
centre de phifieurs circonférences con- 
centriques y on verra que les arcs de ces 
dïflçrentes circonférences compris entre 
les deux cotés de l'angle, ont la même 
quantité de degrés**. Qonc il eft égale- *n. 54 j 
laent naefoné par Tare qui efl le plus près- 
du fommet # de même que par celui qui 
en eft le plus éloigné , puifque ces deux 
arcs nfont pas x plus de dégrés l'un que 
l'autre ; ils ne différent donc entr'eux 
que par l'étendue du degré , qui eft plus 
grand dans le grand arc que dap$ le ge- 
tir. 

78. La mefiire ou la valeur de l'angle 
lui fait donner diflërens noms, fuivanr 
qu'elle fe trouve , du quan de la circon- 
férence y c'eft-à-cKré » de 90 dégrés ,.ou 
d'une quantité dé dégrés au-deffous oa 
ai*deflus de ce nombre* 

7£. On appelle angle droit y tout an- pig, r*. 
gle comme ABC qui a pour mefure'fe 
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quart de la circonférence, ouj90' dék 
grés. 

f %. j y* 80. ÏS angle aigu , comme D E F * 
efl celui qui a pour mefure un ace moin- 
dre que 90 dégrés. 

**$• m*. 8 1 .. Et Y angle obtus, efl celui qui a 
pour mefure un arc plus grand que 5 a 
degrés , comme l'angle G H I. 

82- II fuit de ce que Ton vient de 
dire , qu'il n'y a qu£ l'angle droit dont. 
h mefure foit déterminée, car elle efl; 
toujours de. 5)0 dégrés; à l'égard de 
l'angle aigu & de Pobtus > leur mefure 
varie ; en forte que tout angle qui n'a pas» 
$0 dégrés , efl aigu > & tout angle qui 
en a davantage , eu obtus* 

R e m a r <i v e ^ 



S $. L'angle obtus peut augmenter j 
jufqn'à ce que fes, deux côtés ne faffentt 
qu'une feule ligne droite ; alors iLa, pour 
aièfure la demi - circonférence : mais, 
comme il n'y a plus* d'ouverture entre 
fea côtés ,. L'angle difparoît : c'eû pour^ 
quoi on peut dire que l'angle de 1 8 Qdé.^ 
gcés çft une ligjae droite* 
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84. L'angle droit ayant pour mefure 
le quart de la circonférence , il s'enfuit 
que la circonférence entière contient la 
mefure de quatre angles droits , & fa 
moitié celle de deux droits ;en forte que 
dire que des angles ont pour mefure tou- 
te la demi-circonférence , ou dire qu'ils 
font égaux à deux angles droits , font 
des expreffians fynonimes > ou qui ligni- 
fient abfolument la même choie, il eft 
évident que les cotés qui terminent de . 
part & cPautre des angles qui valent 
deux droits, font enfemble une ligne 
droite. 

8 y. On appelle le complément d'un Fi*. *H 
angle aigu DEC , un autre angle aigu 
A S D , qui étant ajouté au premier > le 
rend égal à un droit. Aînfî le complé- 
ment d un angle nVft autre chofe qu'un 
autre angle égal à la quantité dont le 
premier diffère de l'angle, droit , ou de 
5>o dégrés. 

8 6. Et on appelle fuppLément d'un an- Fig. s* 
gle obtus F £ G , un angle aigu l'EH , 
qui lui étant ajouté r rend l'obtus égal 
à deux angles droits ; enforte que le fup~ 
f lément d'uja angle > n'eu autre chofe qu e 
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la quantité , dont le premier qu'on fup- 
poie obtus , différé de la demi-circonfé- 
rence , ou de 1 80 dégrés» 

TEEOREM E L 

87, Les angles qui ont des compte- 
mens ou des fapplémens égaux , font 
égaux* 

Cette proportion eft évidente : car 
les angles qui ont des complemens égaux 
différent également de p o dégrés ; dpne^ 
ils font égaux : & ceux qui ont des fup- 
pléraens égaux , différent au0i égale- 
ment de 1 80 dégrés j donc ils font pa- 
reillement égaux. 

THEOREME IL 

-88* Les angles qui ont pour mefure- 
des arcs égaux y font égaux. 

Cette propofition n'a pas befoin de 
dénaonftration* 

THEOREME III. 

ïfo ît- ^* ^ ^ on t***^ **** point C fut une 
* Vigne droit? À B , duquel on tire p\u~ 

fj#ms lignes vers le même coté x comme 
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CD y CE , &c. tous les angles qu'elles 
feront avec la ligne AB, feront , pris 
ensemble y égaux à deux angles droits. 

Démonstration* 

Soit, do point C pris pour centre , & 
d'un intervalle à volonté , décrit un arc 
qui 1 bit terminé par la ligne A B ,<le part 
& d'autre du point C. Cet arc fera une 
demi- circonférence *, & il mefurera*^,^ 
tous les angles ACD, DCE, ECF, 
FCB , qui ont leur fommet au point C ; 
car chacun a pour mefure la partie de 
cet arc comprife entre fes côtes. *. Or y *n. 7^ 
toutes ces parties valent la demi- circon- 
férence , ou deux angles droits. Donc , 
tous les angles qu'elles raefurent , valent 
auffi y pris enfembie > deux angles droits; 
ou 180 dégrés. 

Les angles ainfi formés fur une mê* 
me ligne droite* dont le fommet eft 
au même point , Se qui ont leurs côtés 
au-defîus ou au-deflbus de la ligne fur 
laquelle eft leur fommet commun , font 
appelles angles de fuite* Suivant ce que 
J on vient de démontrer y la propriété de 
ces angle a eft d'être égaux à deux 
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Rj£MsfRQlT£. 

po. Il eft évident que fi on prolonge 
_• au-delà du point C tous les côtés des an- 
4 °' g' es de fuite,on aura de l'autre côté de la 
ligne AB , de nouveaux angles de fuite, 
ACF , FCG , GCB égaux auffi à deux 
droits. JD'oii il fuit que lorfque plusieurs 
lignes fe coupent > ou qu'elles paflent 

[>ar le même point , tous les angles qu'el- 
es font entr'elles , . font égaux à quatre ; 
angles droits ; ce quife prouve d'ailleurs. 
en confidérant qu'ils ont pour mefure 
toute la circonférence entière. Ainfi tous 
les angles qu'on peut faire autour d'ua 
même point qui leur fert de fommet , ne 
peuvent furpalfer h valeur de quatre 
droits. 

THEOREME IV. 

pi. Lorfque deux lignes droites je 
coupent y les angles qui fe tfouvent op— 
pofes par la pointe otifar le fommet % font 
égaux entr*eux. 

K& 4»; Soient les deux lignes A B , C D > 
qui fe coupent dans le point E , les an~ 
;lès C EB , A E D qui ont leurs côtés 
lifpofésde manière qu'on peut confidé- 

reir 
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rer le fécond comme formé par le pro- 
longement des côtés du premier au-delà 
du fommet , & ceux du premier par le 
prolongement de ceux du fécond auffi 
au-delà du fommet, font appelles oppo- 
fés au fommet 9 de même que les angles 
AEC,&DEB. Il faut prouver que 
ces angles , comparés deux a deux, font 
égaux entr'eux. 

Démonstration. 

» 

Du point E pris pour centre , & d'un 
intervalle . à volonté , décrivez un arc 
DACB, & confidérez que fà partie 
eft une demi-circonférence * de même 
que A C B; donc ces deux parties font 
égales. Si on retranche de chacune Parc 
A C qui appartient àl'une & à l'autre , 
on les diminuera de la même quantité. 
Donc , les reftes A D & C B feront é- 
gaux. Mais ces reftes mefurent les angles 
oppofés au fommet AED, C E B ; 
donc ces angles font égaux. C. q. f. d. * 

On démontrera delà même manière 
que les deux autres angles oppofés au 
.fommet AËC & D £ B font aufli égaux 
entr'eux. 

* Ces quatres lettres fignifient C* qu'il faU 
hit démontrer. On s'en fert ordinairement 
pour abréger cette expreflion. 

R 
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PROBLEMES. 

L 

*««.4*. 5*2. SW */tf? ligne donnée A B> faire 
un angle égal donné KE L. 

DufommetE de Pangle donné, pris 
pour centre , & d'un intervalle à volon- 
té y décrivez un arc G H entre lès côtés, 
Enfuite du point A pris pour centre , & 
du même intervalle , décrivez un arc in- 
défini C D , fur lequel prenez Tare CD , 
égal à l'arc G H , & par le point D & 
lepoint A , tirez A D , prolongée à vo- 
lonté au-delà du point D. 1/ Angle 
D A C fera égal au propofé K E L : ce 
qui eft évident , puifque par la conftrac- 
"tion les arcs qui les mefurent, font 

égaux. 

Remarque, 

9 3 • On obfervera ici , que lorfqu'on 
dit de prendre la grandeur d'un arc , qn 
-entend, de prendre feulement la gran- 
deur de fa corde , qui eft une ligne droi- 
te y laquelle fe prend en ouvrant le com- 
pas d'une extrémité de Tare à l'autre : 
car l'arc , qui eft une ligne courbe > uç 
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peut fe prendre avec le compas; mais 
comme les arcs égaux ont des cordes éga* 
les, & que réciproquement les cordes 
égales foutiennent des arcs égaux dans 
le même cercle , ou dans des cercles 
égaux , il en réfulte que prenant la corde 
d'un arc , c'eft la même chofe que H on 
prenoit la grandeur ou la mefure abfolue 
de l'arc. Àinfi , dans la fuite , lorfqu'on 
parlera de prendre la grandeur d'un arc , 
on entendra toujours qu'il faut prendre 
cette grandeur par celle de fa corde. 

IL 

94. Couper un angle ABCendeux? x%% ^ u 
parties égales. 

Du fommet de l'angle donné B pris 

{)our centre , décrivez un arc E F entre 
es côtés de l'angle 5 qui en fera la me- 
fure. Enfuite des points E & F pris pour 
centre , & d'un intervalle pris à volon- 
té , décrivez deux arcs qui fe coupent 
danâ un point D ; tirez du point D au 
fommet B , la ligne droite D B , elle 
coupera l'arc E F en deux également en 
G , & par conféquent l'angle donné 
ABC. 
Pour le démontrer , confidérez que 

Rij 
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le point B , centre de Tare EGF, eft 
également diftanc des points E & F de 
cet arc , & que par la conftruétion , le 
point D eft également diflànt des deux 
mêmes points. Donc la ligne B D a tous 
fes points également .diftans de E & de 
* N# x p. F * : donc elle coupe l'arc EF en deux 
parties égales, 

III. 

F ''&. 44. 5) y. Sur une ligne donnée E C faire 
un angle d'un certain nombre de dé~r 
grés y comme far exemple de 40. 

10 y. Pour réfoudre ce problême, il 
faut fe fervir de Pinftrument X appelle 
Rapporteur. C'eft un demi-cercle d'ar- 
gent , de cuivre , ou dé corne , divifé en 
degrés & demi-dégrés , îorfqu'il eft affez 

frand pour que le demi-dégré foit fenfî- 
Ie. 

Pour faire un angle de 40 dégrés , ou 
de tout autre nombre avec cet infini- 
ment , il faut porter fon diamètre D E 
fur la ligne donnée CE, enforce que 
fon centre C foit exactement fur le point 
C où doit être le fommet de l'angle ; 
après quoi il faut compter fur la circonfé- 
rence du rapporteur 40 dégrés en com- 
mençant par l'extrémité Edu diamètre 
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D E qui touche la ligne £ C : on fuppo- 
fequele 4.0 e degré fe trouve en G, on 
marquera un point en G > & l'inftrumenc 
étant levé, on tirera une ligne par C Se 
par G , & Pon aura l'angle E C.G de la 
quantité demandée. 

IV. 

$6. Trouver le nombre des dégrés 
tF un angle donné. 

On le trouvera en polânt le centre du 
rapporteur aufommet de l'angle donné, 
& obfervant que le diamètre (bit exac- 
tement fur l'un des côtés de l'angle ; 
alors la partie de la circonférence du 
rapporteur comprife entre les deux cô- 
tés de l'angle , donnera le nombre de Tes 
dégrés. Ce qui eft évident. 

V. 



97. Méfurer un angle ABC furie Fl 
terrain. ^ 4,# 



On fe fert communément pour cette 
opération d'un demi-cercle de cuivre 
G I D divifé en dégrés , demi dégrés , 
& quelquefois en minutes , fuivant la 

Riij 
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grandeur de Pinftrument , qu'on nomme 
indifféremment demi-cercle , ou gra- 
phométre. 

9 8. Il eft élevé fur un pied L , fur le- 
quel il peut fe mouvoir de tout fens à 
l'aide d'un genou K , dont la tige entre 
dans la partie fupérieure du pied Lqui a 
trois branches qui s'étendent oufe refler- 
rent à volonté , fuivant la nature du ter- 
rain , pour placer Pinftrument dans une 
fituation fixe. Aux extrémités G & D 
du diamètre il y a deux petites plaques 
de cuivre élevées fur ce diamètre , per- 
cées dans le milieu , enforte que le rayon 
vifuel qui paffe par ces ouvertures , paf- 
fe en même temps par le centre de Pin- 
ftrument. Ces plaques ainfi percées, font 
appellé'es pinutles. L'inftrument a fur le 
centre une régie mobile H I , égale au 
diamètre , aux extrémités de laquelle il 
y a auflî deux pinulles H & I percées 
comme les précédentes , c'eft-à-dire * 
que le rayon vifuel qui paffe par leur ou- 
verture y paffe en même temps par le 
centre de Pinftrument. Cette régie fe 
nomme alidade. 

Lorfque les points qui terminent les 
côtés des angles qu'on veut mefurer font 
fort éloignés de leur fommet , on fe fert 
d'un demi-cercle > dont le diamètre eft 
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couvert d'une lunette , qui a auflî pour 
alilade une autre lunette* A chaque ex- 
trémité de ces lunettes , il y a deux fils 
qui paflent par le centre du verre de la 
lunette , en faifant enfemble des angles 
droits. Le point de leur fe&ion tient lieu 
de l'ouverture de la pinulle. Les opéra- 
tions font plus exaltes avec le grapho- 
métre à lunette , mais le fimple i pinul- 
ies eft fuffifant pour les opérations qui 
n'embraflent pas une grande étendue de 
terrain. 

Après cette defcription abrégée du 
gfaphométre , paflbns à Ton ufage. 

$ p. Pour mélurer Pangle ABC avec 
cet înftrument , on fera planter un pi- '*' 4 '* 
quet ou un jalon , qui eft un long bâton 
de cinq ou fix pieds , dans un point C 
de la ligne BC, & un autre jalon dans 
un point A de la ligne A B. 

ioo. Enfuite l'inûrument étant fur fon 
pied L , on le placera en B , de manière 
que fon centre réponde parfaitement au 
point B : pour cela on attache un fil avec 
un plomb au pié L ; ce fil cil d'une lon- 
gueur à laiffer tomber le plomb qui lui 
eft attaché , à peu de diflance du terrain T 
enfbrte qu'on puifle voir exaétement 
quand il répond au point B du terrai» 
où eft le fommet de Tangle qu'on veut 
mefurer. R iiij 
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i i . Après cela , il faut placer Pin- 
ftrument dans une fituation fenfibleroent 
horifonrale, c'dt-à-dire, qu'il ne (bit 
pas plus incliné d'un côté que d'un autre 
fur le terrain ; puis il faut le tourner fur 
fon genou,jufqu*à ce qu'en regardant par 
les pinulles G & D , on apperçoive le 
jalon C. Cela fait, l'inftrument reliant 
dans la mêmepofition , il faut faire mou- 
voir la régie H I , julqu'à ce qu'en re- 
frdant par fes pinulles on apperçoive 
piquet ou jalon planté* en A : alors le 
nombre des degrés de l'inftrument com- 
pris entre les pinulles D&Ij donne la ' 
valeur de l'angle A B C : ce qui eft évi- 
dent, 

K E m a fi q V £. 

102. ïlfout prendre garde enfaîfant 
mouvoîrlaregle mobile H I , de déran- 
ger le diamètre G D , de fa direction 
GC. Pour cela, après avoir misHI 
dans l'alignement de A, il faut voir fi 
G D eft encore dans l'alignement de C : 
s'il y avoit du dérangement , il faudrait 
replacer G D dans la fituation convena- 
ble , & rectifier ou replacer enfuite H I 
dans la direction de A. 
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VI. 

. i o j • Faire un angle fur le terrain d'u- 
ne quantité de degrés demandé , comme 
de 40 degrés. 

. Ce problême n'a aucune difficulté a- 
yec le demi - cercle , dont on vient de 
faire ufage dans le problème précédent* 
Car il eft évident qu'ayant placé l'inf- 
trument au point où l'on veut que foie 
le fommet de l'angle demandé > il ne 
faut que faire planter un jalon dans U 
diredion des deux pinulles fixes G & 
D, & mettre la règle mobile , enfbrte 
que le milieu de fes pinulles réponde au 
40 e degré de Pinftrument ; après quoi 
faifant planter un jalon dans la direc- 
tion de ces pinulles , 5c mettant aufli 
un piquet ou un jalon au point qui ré-» 
pond au centre de Pinftrument , on au- 
ça fur le terrain l'angle demandé. 

REMARQUE. 

1 04. Au défaut du graphométre, on 
peut réfoujire les deux problêmes, pré* 
cédens avec un infiniment incompara- 
blement plus fimple , & qu'on peut trou- 
ver aifément par-tout. Il s'agit d'une pe- 
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tire planche de fix ou huit pouces de 
long fur autant de large , foutenue par 
un pied quelconque dans une fituation 
horifontale , comme le graphométre. 
*'£. 4tf. io J. On attache, avec de la cire une 
feuille de papier fur cette planche , & 
au lieu de pinulles on fe fert d'épingles. 
On met une épingle A , pour marquer 
le fommet de l'angle qu'on veut mefii- 
rer , & enfuite ou en met une autre B, 
& une troifiéme C dans la direétion de 
chaque côté de cet angle ; il *ft clair que 
tirant enfuite des lignes de A en B , & 
de A en C , on aura l'angle CAB , fur 
le papier .collé fur la planche * qui fera 
le même que celui du terrain. On en 
pourra coftnoître la valeur > en le mefu- 
rant avec le rapporteur. 

Il eft aifé de voir qu'un pareil infini- 
ment n'eft ni d'une grande dépenfe , ni 
d'une grande difficulté à avoir. Il fe nom- 
me planchette. Il y a dés planchettes plus 
conïpofées avec des pinulles , &c. mais 
comme elles reviennent alors affez au 
demi-cercle , on n'en parlera pas ici. 
Celle qu'on vient de décrire , eft la plus 
fimple & la moins couteufe. 
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V. 

Des lignes perpendiculaires , & de$ 

obliques. 

106.T T Ne ligne perpendiculaire, eft F»* 47* 

\J une ligne droite comme CD, 
qui rencontrant une autre ligne droite 
AB , fait de part 8c d'autre des angles 
droits^ avec elle; ou, ce qui eft la mê- 
me choie , qui en ia rencontrant , ne 
fg^he pas plus d'un côté que d'un 
autre. 
Il fuit de-Jà , 

1 07. i Q + Qu'une ligne CD perpen- 
diculaire à une autre ligne A B , étant 
prolongée au-delà du point D vers E » 
fon prolongement DEjera aujji perpen- 
diculaire fur AB. 

Car les angles ADC & CDB étant p; g . 4 », 
droits , leurs angles de fuite A DE, 
EDB le feront auflî. Donc,&c. 

108. 2 . Que lorfqu'une ligne droite 
C D eft perpendiculaire fur une autre 
AB , cette féconde ligne eft auflî per- 
pendiculaire à la première , car il eft évi- 
dent qu'elle fait auflî des angles droits 
avec elle. Ainfi lorfque deux lignes font 
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!>erpendiculaires , la première Peft fur 
a deuxième , comme celle-ci l'eft fur la 
première, 

iop. Une ligne oblique, eftune li- 
Fig. 49. gne droite comme GH, qui rencon- 
trant une autre ligne droite A B , fait 
des angles inégaux avec elle , ou qui 

{>anche plus d'un côté que d'un autre 
ur cette ligne, 

THEOREME I. 

Fig. 50. 1 10. D'un Point quelconque C pris 
fur une ligne droite AB 9 on rp f^0 
élever qu'une feule perpendiculaire CD. 

Pour le prouver , il faut confidérer 
que fuivantla définition de la perpendi- 
culaire , les angles DCB & DCA font 
droits, & qu'ainfifi on tire. une autre 
ligne du point C vers D , comme CE, 
l'angle ECB , qui fait partie de l'angle 
DCB , ne peut être droit ; autrement 
la partie feroit égale au tout, ce qui efl 
abfurde : Donc la iigne CE n'eft pas 
perpendiculaire fur A B. -Or , comme 
on démontrera la même chofe de toutes 
les autres lignes différentes de CD , qui 
pafferont par le point C , il s'enfuit, que 
par ce point on ne peut élever qu'une 
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feule perpendiculaire CD. C.q f. d. 

THEOREME IL 

1 1 1 • Si deux points quelconques C 
& D y éPûne ligne droite , font iga- ** ' 
lemem éloignés de deux f oints F &G 
<Fune autre ligne droite AB , la pre- 
mière fera perpendiculaire à la fécon- 
de. 

Démonstration. 

La ficuation ou pofîtion d'une ligne 
droite dépend de deux points *: Or,* 1 ** 11 
par h fuppofition , les deux points C 
& D de la ligne droite C D font éga- 
lement éloignés des deux points F 6c 
G de la ligne AB : Donc la ligne CD 
a tous fts points également diftans des 
deux mêmes points; donc elle ne pan- 
che , ni vers F, ni vers G; donc elle 
cil; perpendiculaire à la ligne F G , ou 
AB. C q, f. d. 

Corollaire. 

112. Il fuit de- là , que Iorfqu'un 
point C ou D d'une ligne perpendicu- 
laire CD eft également éloigné de deux 
points quelconques , comme F & G de 
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la ligne fur laquelle tombe la perpen- 
diculaire , tous les autres points decette 
perpendiculaire font également éloignés 
des deux mêmes points. 

THEOREME III. 

Fig. 51. I ï 3 . D'un point quelconque C , hort 
une ligne droite AB > on ne peut faire 
tomber qu'une feule perpendiculaire fur 
cette ligne. 

Soit du point C abbàiffélà perpen- 
diculaire C u , il faut démontrer que 
toute autre ligne qu'on tirera de ce point 
fur AB , comme CG j ne fera pas per- 
pendiculaire à AB. 

Pour cela, prenez deux points E& 
F à égale diftance du point D , tous les 
points de la ligne DC font également di- 
ftans de ces deuxpoints*;mais la ligneCG 
*N.i"»q u j a i e point C de commun avec CD, 
n'a pas le point G également éloigné. 
de E & de F ; car El) , par la fuppo- 
(ition eft égale à DF ; mais EG eft plus 
grand que ED : autrement la partie fe- 
. roit égale au tout , ce qui eft : abfurde. 
Donc le point G n'eft pas à égale di- 
ftance de E de F : Donc la ligne C G 
panche plus vers E que vers F : Donc 
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elle n'eft pas perpendiculaire à cette li- 
gné , ou à AB. 

1 1 4- Il eft évident qu'on peut démon- 
trer la même chofe de toutes les auftes 
lignes qu'on peut-itnaginer, tirées de C 
fur AB : Donc d'un point donné hors 
d'une ligne droite , on ne peut faire tom- 
ber qu'une feule perpendiculaire fur cet- 
te ligne. C. q. f. d. 

THEOREME IV. 

il y. Si d?un point C , hors une li^vig. su 
gne droite AB , on ahbatffe une perpen- 
diculaire CD 9 &. une oblique quelcon- 
que CF, la perpendiculaire CD fera plus 
courte que CE. 

Pour le démontrer , prolçngez la per- 
pendiculaire CD en H , enforte que 
DH "foit égale à CD ; tirez EH qui fe- 
ra égale à CE, car AD' étant perpen- . 
diculaire fur CH, & le point D étant 
par la conftruétion au milieu de C H , 
.tous les points de D A feront également 
éloignés de C & de H * , & par confé» ***•" »• 
tjuent EH fera égale à CE. 

Maintenait , confidérez que CH eft 

4ine lignç droite , tirée de C en H > 

Donc elle eft plus courte que la ligne 
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courbée CEH <jui pafle par les deux 
mêmes points : Donc CD moitié de la 
droite CH , fera aufli plus courte que 
(SE moitié de la ligne courbée CEH: 
Donc la perpendiculaire CD elt plus 
courte que Poblique CE. 

C O IL O L L A 1* £• 

r 

Il fuit de cette propofition. 

\ 1 6 . Que la perpendiculaire CD , 
qui-eft la ligne la plus courte qu'on puiffe 
tirer d'un point C hors la ligne AB , fur 
cette ligne, fert à mefurer la diftance 
de ce point à la ligne AB. 

PROBLEMES. 

L 

117. D'un point donné C fur une 
***• si* ligne droite AÈ y élever une perpendi- 
culaire fur cette ligne. 

V 

Prenez deux points F & G à égale 
diftanfce du point C , & de ces oeux 
points pris pour centre , décrivez vers 
le même côté , d'un intervalle pris à vo- 
lonté , deux arcs qui fe coupent dans un 
point D,la lignç droite CD tirée par C& 
parD fera la perpendiculaire demandée. 

Pour 



ET DE GEOMETRIE. 20$ 

Pour le démontrer , il fout fe reflbu- 
venir que la fituation ou pofition d'une 
ligne droite dépend de deux points * : * **• **• 
Or parla conftruétion , la ligne C D a 
les points C & D à égale diftance de F 
& de G : Donc tous (es points font 
également di flans des deux mêmes points: 
Donc elle eft perpendiculaire fur AB. 

I L 

1 1 8: D'un point donné C , hors une F »s« s $i 
ligne droite AB , abbaijftr une perpen» 
diculaire fur cette ligne* 

Du point C pris pour centre, ctécri- 
crivez un arc ÈF qui coupe la ligne 
AB en deux points E & r ; de cha- 
cun de ces point9 pris pour centre , &c 
d'un intervalle à volonté , décrivez deux 
arcs qui fe coupent dans un point D , 
au-defius ou au-deilbus delà ligne AB.; 
Énfuite par D & par C , tirez la ligne 
"CG, elle fera perpendiculaire fur AB* 

On' démontrera ce problême comme 
le précédent. 

II.L 

il p. D'un point donné À , Textré- Fi 
mité d'une ligne donnée AB , élever une 
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perpendiculaire fur cette ligne. 

II faut prolonger la ligne AB ver* 
C ; prendre deux points fur CB à éga- 
le diuance de A , & achever enfuite l'o- 
Eération comme dans le premier pro-* 
lême. 

R £ M A M % U &+ 

120. On peut encore réfoudre ce 
problême, en faifant au point A, un an- 
gle droit avec AB > par le moyen du. 
rapporteur. 

On donnera dans la fuite d'autres 
méthodes pour élever une perpendicu- 
laire à l'extrémité d'une ligne ", fans avoir 
• befoin de la prolonger r & fans fe ferviÉ 
du rapporteur.. 

Les problêmes qu'on vient de réfou- 
dre, peuvent fe conftfuire fur le terraia 
avec la même facilité que fur le, papier^ 
Pour le prouver , il . fuflîra d'expliquer 
feulement la conflruétionn du prcmier. 
fcr le terrain» 

* IV. 

121. D'un point donné D fur la /?- 
ji& sj.gne AB 1 tracée fur. le terrain P élever 
june perpendiculaire CD* > 
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Prenez deux points F & G à égale 
dïftance du point D > & enfoncez un 
piquet dans chacun de ces poipts : en* 
fuite ayant un cordeau d'une longueur 
arbitraire qui ait un nœud à chacune de 
fè| extrémités , mettez un de ces nœuds 
. au piquet F , & un piquet à l'autre ex- 
trémité du cordeau ; tendez après cela 
le cordeau , & décrivez , avec le piquet 
oppofé à F , un autre arc vers C ; ôtez 
le nœud de F , mettez-le au piquet G, 
& décrivez de. même , avec le piquet 
de l'autre extrémité du cordeau , un arc 
qui coupe le premier en D : tirant après- 
cela une ligne de C en D avec un cor- 
deau ou autrement, on aura la perpen- 
diculaire demandée. 

Ce problème peut encore s'exécutet 
plus facilement de cette manière. 

122. ayant mis les deux piquets F 
& G à égale diftance du point D, il 
faut avoir un cordeau qui ait aufli deux: 
nœuds coulans à fes extrémités, fltune 
marque diflindive au milieu. On met* 
tra les nœuds coulans des extrémité» 
dans les piquets F & G ; on tendra en- 
fuite le cordeau par for* point du mi~ 
lieu; on mettra un piquet au point du 
terrain qui répondra au milieu du cor- 
tteau * & la ligpe qui fera tirée de ce 
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piquet au point D fera la perpendicu- 
laire demandée : ce qui eft évident. 

123. On peut encore élever très-fa- 
cilement une perpendiculaire d'un point 
donné fur une ligne tracée fur le terrain 
en fe fervant du grapfaométre ou dg- 
mi-cercle- doqt ona donné la deferip- 
tion, n. 5)8. 
Il faut £ofer cet infiniment fur la li- 
s * ss ' gne donnée AB, de manière que four 
centre réponde exactement an point C , 
duquel doit partir la perpendiculaire , & 
que regardant par les deux pinulles du* 
diamètre , on voye un piquet planté eu 
A ou en B fur la ligne AB: il faut 
enfuite mettre l'alidade fur. le point de 
90 degrés de Pinflrument, c'eft-à-direj 
enforte que fe rayon vifuel qui paflfera 
par les pinulles de l'alidade faife un an- 
gle droit avec le diamètre du demi-cer- 
cle. Alors il faut regarder par ces deux 
pinulles , & faire~^anter un piquet D 
dans leur alignement; en- mettre anfli un 
qui réponde au centre G de l-'inftru- 
ment , &* fî après cela on tire la ligne 
C D , elle fera évidemment perpendicu-r 
laire fur AB* 

124. On peut de même d'un point 
I>, hors une ligne AB-, fake tomber 
une perpendiculaire fur cette ligne avec 
femênae demi-cercle. 
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Pour cela , il fout mettre d'abord l'a- 
lidade fur le point de 90 degrés , puis 
s'avancer fur la ligne AB avec le demi- 
cercle , de manière que ion diamètre fois 
toujours dans la direction de la ligne 
AB , c'efl-à-dire , qu'en regardant ou 
bornoyant par les pinullesdece diamè- 
tre , on voye les piquets placés en A & 
en B fur la ligne AB. On s'avaucera ain- 
fijufqu'à ce qu'en, bornoyant par les pi- 
nulles de l'alidade, on voye le point D : 
Alors on mettra un piquet au point C 
de la ligne AB qui répondra au centre 
de Tinilniment, & la. ligne tirée deD 
en C fera la perpendiculaire demandée, 
. tirée de C iur AB. 



VI. 

Des lignes parallèles* 

1 2 y . ¥ Ex lignes parallèles font des 
I j lignes qui (ont dans toute leur 
étendue , également défiances les unes 
des autres. 

1 2 6+ Il fuit de cette définition ,, que 
des lignes parallèles étant prolongées à 
l 'infini x ne fe reacontrent poiau 
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Kg. 59» I2j,. Si les deux lignes AB, CD 
font parallèles , tous les points de la pre- 
mière feront également diftans des point» 
de la féconde , & comme la diftance 
d'un point à une ligne fe mefure par une 
*N ii6. perpendiculaire *, il s'enfuit que Jî Von 
tire des perpendiculaires EF, GH y entre 
ces parallèles , elles feront égales* 

THEOREME I. 

128. Si deux lignes font parallèles * 
elles feront aujjî parallèles a toutes lès 
lignes qui le feront à Vune d'elles* 

Fie. 60. Cette proposition eft évidente ; car 
' foient les lignes AB , CD parallèles en- 
trilles, & EF paralfele à CD, il eft 
clair que cette ligne ayant tousfes points- 
également diftans de AB, EF a aufli 
tous fes points également diftans de la. 
même ligne. Donc elle lui eft parallèle^ 

1 29. L'efpace , comme ECDE ou 
ACBD , qui eft entre deux parallèles * 
CD , EF , ou AB & CD fe nomme 
ifpace parallèle* , 

92g. 61. J 3*°* Lorique deux lignes parallèles* 
comme CD , JEF , tombent fur une ligne 
droite quelconque AB , Tangjie EFIfc 
tors de Feipace parallèle eft appelle ex.- 



ET DE GEOMETRIE, 21 Ç 

teneur par rapport à l'angle intérieur du 
même côté CDF , ou CDB , qu'on ap- 
pelle fon oppofi intérieur* 

De poème l'angle extérieur ÀDC a 
pour oppofé intérieur Pangle AFE du 
du même côté. 

THEOREME IL 

i 5 I . Si deux lignes parallèles CD y 
EF y rencontrent une ligne droite AB , 
V angle extérieur fera toujours-égal afin 
oppofé intérieur* 

II faut donc démontrer que Pangle 
CDB eft éçal à Pangle EFB. Or c*eff 
ce qui eft évident par la définition des 
parallèles ; car elles doivent être par- 
tout également diftantes les unes des au- 
tres: Mais fi ks angles CDB & EFB 
et oient inégaux , les lignes CD & EF 
feroieut inégalement inclinées fur AB ± 
ainfî elles s'approcheroient d'un côté & 
s'éloigner oient de l'autre : Donc alors 
elles ne feroieut plus parallèles : Donc 
lorfqu'elles font parallèles t l'angle exté- 
rieur EFB eft égal à fon oppofé intérieur 
CDB. C. q.f.d. 

On prouvera par le même raifonne- 
ment, que Pautrc angle extérieur CD Ai 
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eft égal à fon oppofé intérieur EFD m 
EFA. 

.THEOREME III. 

Kg. 6 1 i J 2. Sï rfrax /ïgwj droites CD % 
' EF 9 qui rencontrent une ligne AB > don- 
nent V angle extérieur EFÊégal à fon op- 
pofi intérieur CDB > eltes feront parallè- 
les. 

Cette propofition Ce démontre de la 
même manière que la précédente ; en 
considérant que îorfque" ces angles font 
inégaux , les lignes CD & EF ne font 
point parallèles ; mais comme il eft évi- 
dent qu'il y a une.pofition dans laquelle 
elles peuvent être parallèles , il s'enfuit 
que ce nVft que lorfque l'angle extérieur 
eft égal à fon oppofé intérieur» Donc> &c* 

THEOREME IV. 

133. Lorfque deux lignes font paral- 
lèles 9 fi on eleve une perpendiculaire 
fur Vune de ces lignes qui rencontre la 
féconde > elle fera auffi perpendiculaire 
fur cette ligne* 

\ c 

Kk sa. Soieat les deux lignes parallèles AB > 

CD, 
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CD, & foit élevé fur AB au point Fia 
perpendiculaire FE ; il faut démontrer 
que cette ligne eft auflî perpendiculaire 
fur CD. * 

Pour cela, prolongez EF indéfini- 
ment vers G ; alors on pourra regarder 
les lignes DE , BF comme deux paral- 
lèles qui rencontrent la ligne GF. Donc 
l'angle extérieur GED fera égal à fon op- 
pofé intérieur EFB * : Mais cet intérieur • n„ 
eft droit par la fuppolition : l'extérieur » * » • 
GED Peft donc auflî , de même que fon 
angle de fuite DEF. Donc EF fait auflî 
des angles droits avec CD : Donc elle 
eft perpendiculaire for cette ligne* 

THEOREME V. 

1 34" Deux y ou un plus grand nom- 
bre de perpendiculaires fur une même tt- 
gne , Jbm parallèles enti * elles* 

Soient les lignes CD , EF perpendi- Fîg. $i> 
culaires à AB , je dis qu'elles font pa- 
rallèles. 

Car tous les angles qu'elles font avec 
cette ligne étant droits, Pangle extérieur 
EFB eft égal à fon oppofé intérieur 
CDB. Donc les lignes CD & EF font „ 
parallèles*; nï , ' 

T 
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THEOREME VI. 

Fi S *4-' l^^.Lorfqae deux lignes parallèles 
AB , CD font coupées par. une ligne 
droite EF> les angles intérieurs oppofés 
& de dijférens cotés de la ligne coupan- 
te , comme AHG & HG D , de même 
que BUG &HGCfont appelles alternes, 
& ces angles font toujours égaux en* 
tfeux 9 cejt-à-dire , que AH.Q ejt égal 
a HGD & BHG à HGC. 

« * 

Il efl: évident que fi la ligne coupante 
EF coupe les deux parallèles perpendi- 
culairement , les angles alternes font 
égaux , car alors ils font droits : Ainfi 
dans ce cas la propofition dont il s'agit , 
n'a pas befoin de démonftration ^ elle 
en a feuïement befoin lorfque les paral- 
lèles font coupées obliquement , comme . 
on le fuppofe ici. 

' é * * 

1 ' ■ 

* _ 

Démonstration. 

Confîderez les parties BH. et DG 
des deux parallèles AB, GD comme, 
deux parallèles qui rencontrent la ligne 
coupante ËF; alors on. verr* qpe l'an- 
gle extérieur EHB eft égal a fon oppofé, 
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intérieur EGD * : de plus le même an- *N.i ji. 
gle extérieur eftaufli égal à l'angle AHG 
qui lui eftoppoféau fomraet*: Donc*N.ti. 
les deux angles alternes HGD & AHG 
font égaux au même angle extérieur 
EHB : Donc ils font égaux entr'eux*. *n.io. 

On démontrera de la même manière 
que les deux autres angles alternes BHG 
& HGC font pareillement égaux en- 
tr'eux. 

Corollaire* 

II fuit de cette propo/îtion , 

1 3 6* Qjtc l*s deux angles intérieurs 
du même côté BHG & HGD font égaux 
à deux angles droits* 

Car les deux angles de fuite EHB > 
BHG font égaux à deux angles droits : 
Mais l'angle EGD eft égal à EHB. Donc 
étant ajouté à l'angle GHB il fera la mê- 
me fomme que EHB , c'eft-à-dire , cel- 
le de deux angles droits. 

THEOREME VIL 



i 



37. Si deux lignes droites qui font 
coupées par une troijiéme , ont leurs an- 
gles alternes égaux , elles font par/dle+ 

les. 

Tij 
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rfc. «4. Soient les deux lignes droites AË , 
CD coupées par la ligne auffi droite EF 
& foient les angles alternes égaux AHG 
& HGD , il faut démontrer que AB 
fera parallèle à CD. 

D£MONSTRjiTION. 

Confiderez que l'angle EHB étant 
égal à l'angle AHG qui lui eftoppofé 
au Commet , il le fera auffi à fon égal 
HGD. Ainfi l'angle entérieur EHB fe- 
ra égal à fon oppofé intérieur EGD. 
Donc HB & GB font parallèles. Ce 
qu'il falloit démontrer. 

PROBLEMES. 

I. 

*£• **. 138. D'un point donné C> hors une 
ligne AB, mener une parallèle à cette 
ligne. 

Mettez une pointe du compas au point 
donné C , & ouvrez-le enfuite , jufqu'à 
ce que fon autre pointe tombe fur un 
point D , de la ligne AB ; puis du point 
C pris pour centre > & de l'intervalle* 
CD ^ décrivez un arc indéfini DF. Pre- 
nez après cela le point Û pour centre , 
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Se du même iacervalie DC , décrivez 
pat C 9 Tare CE , jufqu'à la rencontre 
de AB en £ : Faites enfuite Tare f>F, 
égal à l'arc CE , & par le point C & le 
point F , tirez la ligne CF , qui fera la 
parallèle demandée. 

Pour le démontrer , il faut tirer la li- 
gne CD , & confiderer que par la con- 
firuftion , l'angle FCD eft égal à Pan- 
gle CDB , ou CDE : Or ces angles font 
oppofés , & de diffërens côtés de la ligne 
CD ; donc ils font alternes *. Donc les *n. i 3 7. 
lignes AB, CD font parallèles. 

Autre reso lut i os. 

1 35>~ Du point C , faites tomber fa fi*. *'• 
perpendiculaire CD fur AB , & d'un 
point E pris fur AB à une diftance DE 
prife à volonté du point D , élevez fur 
AB , EF perpendiculaire & égale à CD ; 
par C & par F> tirez la ligne FC, elfe 
fera parallèle a AB. Ce qui eft évident , 
puifque ks perpendiculaires CD > F£ , 
entre ces lignes, font égales*. *n.i* 7 . 

IL 

1 40. D'un point denné C fur le ter- 
rairiy mener une ligne parallèle à une 
ligne AB r auffi tracée fur le terrain. 

T iij 
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Fig. 66. Faites fur le terrain la même opéra* 
*N.i3 9.tion qu'on vient d'expliquer * pour me* 
ner une parallèle par un point donné C à 
une ligne AB donnée fur le papier. 

R £ M A R Q V £. 

- 141. Le tracé d\in Camp, c'eft-à- 
diré y de l'établiflement à demeure d'une 
armée en campagne , ne confifte que dans 
celui des parallèles & des perpendiculai- 
res fur le terrain ; c'eft pourquoi , ceux 
qui fe feront rendu ces opérations fami- 
lières , ne trouveront aucune difficulté à 
marquer un camp , lorfque les propor- 
tions qu'on doit y obferver , leur feront 
connues : c'eft ce qu'on peut voir dans- 
la Cajtrametatîon ou la mefure 4? le 
tracé des camps qu'on a donné au pu- 
blic. 

III. 

142* Divifer une ligne droite AB 
ïig. 6 7 +en tant départies égales qtion voudra y 
par exemple en $• 

Il faut tirer la lime AC quifaffe avec 
AB un angle CAB de telle grandeur 
qu'on voudra, & porter fur AC, à 
commencer du point A , une ouverture 
de compas A 1 , prife aufli à volonté, au-} 
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tant de fois que AB doit avçnr de par- 
ties égales , c'eft-à-dire , dans cet exe m- 
pie , cinq fois de A en j\ Par le point 
ç & le point B , tirez la ligne jB : Me- 
nez enfuite BD qui faflfe avec AB l'an- 
gle ABD égal à C AB : Faites après ce- 
la BE égale à A y , & portez A 1 cinq 
fois fur cette ligne de B en E ; tirez en- 
fuite les lignes 4>i;3>2;2»2;& 
1,4; elles partageront ou dîviteront 
la ligne AB en cinq parties égales. 

IV. 

145. Réfoudre hmême problême avec 
, le compas de proportion*, ♦ 

Le Compas de proportion eft un Infini- 
ment , compofé de deux règles d'argent 
ou de cuivre 9 jointes enfemblepar ua 
cloud & une charniere,travaillées de ma- 
' niere quelles peuvent tourner autour du. 
cloud comme autour d'un centre. 

Entre les différentes lignes qu'on trou- 
' ve fur cet infiniment , qui a un grand ftg. *»-, 
nombre d'ufages , il y en a deux AC , 
AD , le long defquelfes eft écrit , les 
parties égales. Chacune eft divifée ea 
1 00 y 1 20 , ou 200 parties égales , fui- 
vant la grandeur de l'inftrument. 

Pour divifer une ligne droite , corn* 

1 lllj 
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me GH , en plufieurs parties égales* 
par exemple en % ., on prendra avec le 
compas ordinaire la longueur de la ligne 
GH , &' ce compas refiant ouvert de 
cet intervalle > on pofera une de fès 
pointes fur un des nombres de la ligne 
des parties égales qui puiffe fè divifer 
exactement en cinq, comme jo, ioo, 
120 , & on prena dans cet exemple le 
nombre 2QO qui eft en C. On ouvrira 
enfuite le compas de proportion , de *na- 
nierê que l'autre pointe du compas-ordi- 
naire tombe fur l'autre règle du compas 
de proportion , & fur le même nomore 
tle la ligne defc parties égales , c'efl-à- 
dire , fur 260 en D , parce que la pre- 
mière pointe du compas ordinaire » été 
pofée fur 200, Cela fait , le compas de 
proportion reftant ainfî ouvert , il faut 
chercher quelle eft la cinquième partie 
du nombre qu'on a pris fur la ligne des 
parties égales* ou quelle eft la cinquième 
partie de 200. On trouvera que cette 
cinquième partie eft 4a. On prendra 
avec 'le .compas ordinaire l'intervalle de 
40 à 40 fur les lignes des parties égales 
des deux côtés du compas de propor- 
tion ; ce fera la cinquième partie de Ta 
ligne propofée GH j enfbrte que fi on 
Ja portç cinq t fois fur cette ligne x elle & 
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divifera en cinq parties égales* 

Si on avoit voulu diviler la ligne GH 
en fepc parties égales , il auroit fallu, 
prendre fur une des lignes des parties 
égales un nombre qui eût |>û être divifé 
€nfept parties égales» comme 70, ou 
1 ^,0 y & ouvrir enfuite Finflrument 9 de 
jmaniere que l'intervalle de 70 à 70 > ou 
de 140 à 140, entre les deux lignes 
• des parties égales , fut égal à la ligne 
GH ; après quoi l'intervalle de la feptïé- 
me partie de 70 ou de 140 , prife en* 
tre les deux lignes des parties égales des 
deux branches ÀC '& AD du.compas 
de proportion , auroit donné la feptiéme 
partie de la ligne propofée GH, 

Si la ligne propofée fe trouve trop 
grande pour pouvoir être prîfe avec le 
compas ordinaire , & portée enfuite fur 
le compas de proportion : Il faudra la 
partager en plufieurs parties à volonté, 
& prendre la cinquième partie de chacu- 
ne , fi on veut la divifer ea cinq parties ; 
la feptiéme , fi on veut la divifer en fept 
parties, &c. il eil clair que la fomme de 
toutes les cinquièmes ou des feptiémes 
parties des lignes dans lesquelles oa a 
d'abord partagé la ligne donnée , don- 
nera la cinquième ou la feptiéme partie. 
.4e cette même ligne 
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On trouvera la démonftration de c*t 
ufage & du problême qui le précède dans 
le Fécond volume de l'Arithmétique ty 
la Géométrie de POfficier. 



S 



VIL 

Des Tangentes > ou des lignes qui tot*- { 

chent le cercle & des lignes tirées 

dans le cercle. 

** 144.T Es lignes, comme AB , qui 

■ ^ touchent le cercle fans le cou- 
per , fe nomment Tangentes. 

La circonférence du cercle , & en gê- 
nerai toutes les autres lignes courbes 
peuvent être conçues comme compofée* 
d'une infinité de lignes droites infini* 
ment petites > qui font enfemble des an- 
gles qui différent de 1 8 o degrés d'une 
quantité auffi infiniment petite. Dans 
cette fuppofition, la tangente eftle pro- 
longement d*une de ces petites lignes * y 
autrement fi on conçoit la courbe com- 
me compofée de points* la tangente eft 
une ligne qui pafle par un de ces points. 

145*. Il fuit de-là , que la tangente 
ne touche le cercle que dans la partie 
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infiniment petite de la circonférence donc 
elle eft le prolongement , ou , ce qui eft 
la même chofe > dans on point de cette 
circonférence. 

THEOREME I. 

1^6* Si Von mené uhe perpendiculaire ^ 4$t 
AB a V extrémité d'un rayon AC , e lie ne 
touchera la circonférence du cercle X 
que dans le feul point A » cefl*à*dires 
qu'elle fera tangente au cercle* 

Pour le démontrer, confîdérez que le 
rayon CA étant perpendiculaire fur AB 
eft la ligne la plus courte- qu'on puifle ti- 
rer de G fur ÀB ; car fi on tire une au- 
tre ligne comme CD du point C à un 
point quelconque D de la ligne AB > 
elle fera plus grande que le rayon CA 
étant oblique à AB : Donc le point D 
fera hors du cercle, & comme on dé- 
montrera la même chofe de tous les au- 
tres points de la ligne AB , il s^enfuic 
qu'il ne touche le cercle que dans le feul 
goint A , c'èft-à-dire > qu'elle eft taa- 
gçnte. C. q, f.-d. 

Corollaire^ 
147. Il fuit de cette pippofiuon que 
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la tangente eft perpendiculaire au rayon ; 
& qu'ainfi il du point A oh touche la 
circonférence d'un cercle X , on tire le 
rayon C A , qu'il fera perpendiculaire fur 
la tangente , ou qu'il fera un angle droit 
avec elle» 

THEOREME II. 

148. Si du point A oà une tangente 
tQuchele cercle , on élevé une perpendi- 
culaire , elle paiera par le centre C du 
cessle. 

?'*• 70. Pour le démontrer , confiderez que 
par le corollaire précédent , la ligne ti- 
rée de C au point touchant A , eft per- 
pendiculaire fur AB : Ot , fi de A on 
pouvoit tirer une autre perpendiculai- 
re , comme AE , qui ne panât pas par 
le centre C du cercle , il s'en-iuivroit 
aue du même point on pourroit élever 
deux perpendiculaires fur AB : Mais on 

*w.iio. a vu* que cela étoit impoffible : Donc 
la perpendiculaire ÀC élevée du point 
touchant A de la tangente , paflfe par le 
centre C du cercle. C q. f. d. 

THEOREME III. 

**• 7*. i^.Si un diamètre YLY* coupe une 
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corde AB perpendiculairement en M 9 
il la coupera en deux également , de mê- 
me que les deux arcs que foutient la 
corde AB. 

Pour le démontrer , confiderez que 
le point C , centre do cercle , eft à éga- 
le diftance des extrémités A & B de la 
corde ÀB , & aue comme le diamètre 
EF coupe la corde perpendiculairement» 
tous fes autres points (ont également di- 
flans de A & de B *. Donc le point M *w.i 1 1; 
dans lequel il coupe AB eft au milieu de 
cette ligne : Donc les points £ & F font 
au/fi également diftans de A & de B : 
Donc Tes arcs AEB & AFB font cou- 
pés en deux également en E Se en F* 
Ç. q. f. d. 

ryo. Il eft évident, que fi au lieu 
d'un diamètre, on tire du centre une 
perpendiculaire fur une corde , quelle 
coupera cette corde en deux également , 
de même que Tare qu'elle foutient. 

La démonftration eft la même que cel- 
le du précédent Théorème. 

THEOREME IV. 

1 y 1. Si un diamètre EFcoupe^ une 
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corde AB en deux également en M, il 
ta coupera perpendiculairement , Ù* il 
coupera aujji en deux également les arcs 
que foutient cette corde. 

Cette propofitioft eft la converfe de 
la précédente. Elle fe démontre , en con- 
fîdérant que le point C , centre du cer- 
cle , eft également<Jiftant de A & de B , 
& que par la fuppofition , le point M eft 
aufli également diftant de A & de B ; 
t». ni. d'où il fuit * , que la ligne EF a tous fes 
points également éloignés de A & de B j 
qu'ainfi elle eft perpendiculaire à AB , Se 
qu'elle coupe en deux parties égales les 
deux arcs dont cette ligne eft la courbe* 
C* q. f. à* 

THEOREME V. 

Fig. 72; \%i+ Si deux cordes AB , & DE 
dans un cercle , font également éloignées 
du centre C de ce cercle , elles feront éga- 
les \ & ft elles font égales y elles feront 
également éloignées du centre. 

' ) 

Soit dans le cercle X, les cordes A B 
& DE également éloignées du centre C 
de ce cercle , il faut démontrer qu'elles 
font égales. 
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Soit tiré du centre C fur les cordes 
AB & DE les perpendiculaires CF & 
CG qui feront égales par la ïuppofition, 
& de même les rayons CB &CD & qui 
couperont AB & DE en deux parties 
égaies. Cela fait , imaginez que le cer- 
cle X foit ployé de manière que CF tom- 
be fur CG eniorte que F foit fur F , alors 
FB tombera fur GD , à caufe des angles 
droits CGD , CFB. Mais les points B 
& P étant également diftans de C , tom- 
beront l'un fia- l'autre en D : Donc GD 
fera égale à FB*: Donc, puifque les**, m©. 
moitiés de ces cordes font égalas , les 
cordes le font auffi : Donc les cordes 
également éloignées du centre , font 
égales. C. q. f. d. 

On démontrera de la même manière 
la féconde partie de la propofition , la- 
quelle féconde propofition eft la couver- 
fe de la première. 

On démontrera aufC pareillement la 
propofition fuivante ; fçavoir , , 

1 J3. Que dans un cercle , ou dans 
des cercles égaux , la plus grande cor- 
de eft la plus proche du centre > & que 
réciproquement la corde la plus proche 
du centre eft la plus grande. 
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VIII. 

Des angles , dont le fommet ejl à la 
circonférence au cercle. 

i y 4,. S~\ N a vu que la mefure de l'an- 
VJ gle eft Tare décrit entre fes 
côtés de fon fommet pris pour centre ; 
alors le fommet de l'angle eft au centre 
de Parc , par lequel il eft mefùré : Mais 
lorfque les angles ont leur fommet placé 
Îut la circonférence du cercle, il s'agit 
de les mefurer par le moyen de Tare 
de cette circonférence intercepté entre 
les côtés de l'angle f c'eft l'objet de cet 

article. 

1 y y. Les angles qui ont leur fommet 
à la circonférence d'un cercle peuvent 
être formés d'une tangente , & d'une 
#*• 73. C ofde comttie l'angle ABC , ou de deux 
cordes, comme CBD. Nous allons d'a- 
bord déterminer quelle eft la mefure du 
premier , & nous en déduirons celle du 
fécond. 

THEOREME I. 

j j 6. Tout angle , comme ABC, for- 
mé 
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tné d'une tangente AB , & d'une corde 
BC y a pour me fur e la moitié de F arc 
BFC que foutient cette corde* 

D E M ONS"TR AT I N. 

Du centre D, tirez au point touchant Ffe. 7 +, 
B , le rayon BD qui fera un angle droit 
avec BA * & DE perpendiculaire fur ** 147. 
BC r qui coupera cette corde en deux 
également ea E * T & Tare BFC auffi *m.i j<* 
en deux également en F , étant prolon- 
gée jufqu'a cet arc ; ainfî BF en fera 1* 
moitié. Par D, menez encore GDH 
parallèle à BC. 

Cette préparation étant faite,, confia 
derez que l'angle BDF qui a fon Commet 
en D 9 a pour mefure l'arc BF , com- 
pris entre fies côtés *; fie que comme* m. 7 * 
l'objet de cette propefition eft de (aire 
voir que l'angle A BC * aufli pour me- 
fure ce même are BF', il faut démontrer 
que cet angle eft égal à BDF, 

Pour cela , remarquer que l'angle 
GDF eft droit * de même que DBA ; * Nt t ^ 
qu'à caufe des parallèles GH & BC le» 
angles GDB & DBE font égaux étant 
alternes. * ;. d*où il fuit , que u de» deira ***. 1 3 s 
angles droits GDF & DBA on retran- 
che les angles égaux. GDB & DBE , il 
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reliera dû premier l'angle BDF égal a 
*n. t. l'angle ABE ou ABC du fécond* : 
Donc l'angle formé d'une tangente & 
d'une corde , a pour mefure la moitié dei 
Parc que foutiént la corde. C.q. f. d... 

THEOREME IL 

15*7. Tout angle , comme ABC , qur 
a fonfommet àlu circonférence du cer~ 
cle , & qui. efl firme par deux cordes 
quelconques BA&JBG, a pour mefure 
ta moitié de l'arc AC , compris entré: 
fis côtés , ou fur lequel il s'appuye.. 

D JS M O N S T RATION* 

Fi£. 7 5. Soit DE une tangente qui pafle par lê^ 
fommet B de l'angle ABC , on aura 
les trois angles de mite EBC, CBA , 

*n.«j>. & DBA égaux à deux angles droits*,, 
ç'eft-à-dire ,. qu'ils auront pour mefure 
la moitié de la circonférence entière : 
Mais par la propofition précédente , les 
angles EBC , DBA ont chacun pour 
mefure la. moitié dçs arcs BGG & BFA. 
• Or, ces deux arcs étant retranchés de 
la circonférence entière > il ne refte plus 
que l'arc AHC ; . l'angle ABC en doie 
donc avok la, moitié pour mefure : Maie 
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cet arc eft celui fur lequel il s*appuye : 
Donc Pangle qui a fon fommet à la cir- 
conférence , a pour mefure la moitié de 
l'arc fur lequel il s'appuye. C. q. f. A. 

Corollaires. 

I. 

r j 8. Il fuît <}e-là , qu'un angle dont p, Çt 7tf# 
te fommet eft ati centre , comme BCD , 
eft double de cetui qui a fon fommet à la 
circonférence , comme BAD , fr qui 
s'appuyefur le même arc BD. 

Car le premier a pour mefure l'arc 
entier BD , & l'autre n'en a que ia 
moitié.. 

IL 

t 5*9. Que les angles , comme ABC, r ; 
AD t qui ont leur fommet B& Dà la 
circonférence du cercle % & qui s'ap~ 
puyemfur le même arc AC , ou fur des 
arcs égaux , font égaux*. 

Car ils ont chacun pourmefure la moi- 
tié du même arc AC» 

II L 
i6o* ùtfun angle ABC qui afonv\r, 7t .. 

ri 
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fommet B à la dt conférence du cercle ; 
& aux s* appuyé fur un diamètre AC r eft 
droit. 

Car il a pour mefûre Ta moitié de Ta 
demi - circonférence , c^eft-a-dire, <?a 
degrés.. 

^ iv. • * 

lig. 7 « . 1 6 1 * Que V angle ABE qui s 1 appuyé 
fur un arc AEmmndu que la. demi-cm- 
eonfe&nc* , ejî aigu.. 

T.. 

*6i. Que Vangïe CDU quia fin- 
fommet enD , & qui stypuye fur l art- 
CE AU y plus grand que ha dem^àrcon.^ 
ference, efi obtus. 

FRQ B L E M E S.. 



t61 . D r un peint donné A y à V extré- 
mité d'une ligne AB, élever une perpen* 
diculaire fans prolonger U ligne.. 

_, Choififlfez un point C à volonté Borç 

79m de la ligne AB , lèque* étant pris pour 
centre * & décrivant de ce point & dfr ■ 
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Fïntervalle CA un arc indéfini , cet air 
coupe AB dans un point D. Tirez en- 
fin te par D& par C la ligne DC , pro- 
longée jufqu'à la circonférence en E j ti- 
rez après cela EA x elle fera perpendi- 
culaire fur AB. 

Pour le démontrer , confîdecez que 
l'angle EAD a fon fommet à la circonfé- 
rence du cercle , & qu'il s'açpuye fur 
un diamètre ED ; qu'àinfi il eft droit * , *n. i««i 
&par conféquent que EA eu perpendir 
culaite à AB* 

II. 

I (£4. D r un point donné A 9 fur la «*- k^, s* 
conférence d'un cer.de * lui mener une 
tangentei. 

II faut tirer. Te rayon CÀ , & éfever 
du point A fur CA , la perpendiculaire 

AB y elle fera la tangente demandée *» *n. 147* 

III. 

16$ . D'un point donné B y hors fawiç. nç. 
circonférence drun cercle X^ lui menet 
une tangente AR> 

Tirez du centre C au point B, la \ly 
gne CB i & du point D , milieu de cettç 
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Egne , & de l'intervalle de fa moitié DC 
ou DB, décrivez un, cercle Y, qui cou- 
pe la circonférence du cerck X en un 
point quelconque A; parce point, & 
par le donné B ", mèaez la ligne AB ;- 
elle fera tangente au cercle X , ou , ce 
qui eft la même chofe , perpendiculaire 
à Ton rayon. 

Pour le démontrer y tirez C A , l'angle 
CAB eft droit , .puifqu'il a fonfbmmec 
en A dans la circonférence du cercle Y, 
*^i.6o. & qu'il s'appuye fur fon diamètre CB * : 
Donc AB eÔ perpendiculaire à AC y. 
Mais AC eft le rayon du cercle X* Donc >. 
&c. 

R E M A R Q *7 E+ 

On ajoutera ici une manière de mener 
une parallèle à une ligne donnée, qui eft 
fort ufitée dans la pratique des fortifica- 
tions , & qu'on n'a pu donner plutôt ,. 
parce que fa démonftration dépend de la 
propriété de la tangente. 
JE*, s 2. 166. Soit la ligne AB à laquelle on 
veut mener une parallèle , qui en foit éloi- 
gnée d'une grandeur aufli donnée CK. 
Prenez fur AB deux points C & E. 
, vers les extrémités de cette ligne ; enfui- 
te de chacun de ces points pris pour cen- 
tre & del'intervalle C t.» décrivez deux 
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arcs indéfinis MN , OP ; tirez la ligne 
F H qui touche ces arcs fans les couper , 
elle fera parallèle à AB. 

Car tirant des centres C & E les lignes 
CK y & EL aux points K & L , dans les- 
quels la ligne FH touche les arcs MN, 
OP , ces lignes CK & EL feront per- 
pendiculaires fur la tangente FH *. Mais *"«i47i 
elle s font égales par k eonftruftion : Donc 
les lignes ÀB & FH qui ont entr'elles 
des perpendiculaires égales , font paral- 
lèles*. *N.I>7. 



I X. 

Des Triangles* 

ON a déjà dit qu'une figure étoit un* 
efpace terminé de tous côtés par 
des lignes..* 

i6j. Une figure plane f& c'efl de 
cette feule efpecedont il s'agit ici ), ter- 
minée par des lignes droites , fe nomme 
figure rettïltgne ; curiiligne, fi elle eft 
bornée de lignes courbes; & mixtiligne *. 
fi ce font des lignes droites & des lignes, 
courbes qui la terminent. 

iiCS^ Dans la # Géométrie ordinaire > 
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on ne confidere aucune figure curviligne 
ou mixciligne , fi ce n'eu le cercle ou 
des parties de cercler 

1 65). Parmi les figures, les plus. Am- 
ples font les triangles* 

Kg. gJ# 170» Le triangle eft une figure termi- 
* née par trois côtés , comme la figure 
ABC , qui eft terminée par les côtés ÀB r 
BC,&CA. 

171- Les triangles prennent différens 
noms , fuivant qu'ils font confiderés par 
rapport à leurs côtés > ou par rapport à 
leurs angles. 

*ïg. «4. I 7 2# Par rapport aux côtés i celui qui 

* * j. a fes trois côtés égaux , comme ABC „ 
fe nomme équtlateral: celui qui n'a que 
deux côtés égaux, comme DEF, dans 
lequel DF eft égal à FE , fe nomme ifof- 
cele : & enfin celtii qui a fes trois côté* 
inégaux eft appelle fcalene^ 

f ig. ««. 1 7J- ^ ar ra PP ort aux.angles r le triant 
gle qui a un angle droir , comme GHI > 
dans lequel l'angle GHLeft fugpofé droit, 
eft appelle triangle reôangk »■, & le côté 
G.I oppofé à l'angle droit , fe-nomme hy~ 
potenufe* Le triangle qui a un angle ob- 
tus eft appelle obtuf angle, comme LMN* 
& enfin celui qjii a fes trois angles aigua 
eft appelle acutangle. 

JKjMz» .174. La. bajjs d'un, triangle eflun* 

4& 
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de fes côtés , pris à volonté , comme 
AIN dans le triangle LMN, Se alors le 
fommet L de l'angle MLN oppofé à la * 
bafe , fe nomme le fommet du triangle. 
Si on avoit pris LM pour la bafe de ce 
çriangle , le point N en auroit été le fom- 
met* 

1 75* • La hauteur d'un triangle efi une - 
perpendiculaire LP abbaiffée du fommet 
L fur la bafe MN , prolongée lorfqu'il en 
efi befbin. 

THEOREME L 

- iy6. Dans tout triangle , deux cotés 
pris enfemble , font toujours plus grands 
que le troifiéme. 

■ Cette proportion eft évidente ; car il Kg. 17. 
eft clair, par exemple dans le triangle 
LMN , que les deux côtés LM , & MN 
.qui font une ligne courbée LMN , font 
plus grands que la droite LN *• * N< t$9 

THEOREME IL 

177. Lès trois angles de tout triangle 
font égaux > pris enfemble , à deux an- 
gles droits. 

DEMONSTRATION* 

■ . * . 

Soit le triangle ACB dans lequel on &* •«* 



v 
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veut prouver qoe fes trois angles A, G 
B font égaux à deux angles droits , o» 
à cent quatre -vingt degrés. Prenant 
AB pour bafe , foit mené par le fommêr 
C la ligne DE parallèle à AB. Cette li- 
. gneftittroisanglesdefutteDCAjACR 
& BCE avec les deux côtés CA & CB 
du triangle , qui font par conféquent 

. sp. égaux à deux angles droits * ; ainfi , fi on 
démontre que les trois angles du triangle 
ACB font égaux a ces trois angles de- 
fuite , on aura démontré qu'ils valent 
deux angles droits. 

A caufe de la parallèle DE, Pangle 

. r ,,.DCAeaegalàfoDalterneCAB*;ran- 
gle ACB qui eft l'angle du foramet du 
triangle eft égal à lui-même ; & le troi- 
fiéme angle de fuite ECB eft auffi égal 
à fon alterne CBA : Donc les trois an- 
gles dn triangle ABC , font égaux a deux 
angle» droits. Il eft évident qu*oo peut 
■ démontrer la même chofedetout autre 
triangle : Donc , &c. 

Cox OLLAT RES. 



Il fuit de cette propofition , 
1 78. Que IprfqtCon connaît deux an- 
gles dam m triangle , 'on peut ff avoir 
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fuetie eft la valeur du troifiéme. 

Car fi on fuppofe dans le triangle 
ACB que l'angle CAB fok de jo de- 
grés 9 & l'angle ABC de 60, ajoutant 
enfemble ces deux angles , leur fomme 
fera 1 1 o degrés r qui étant ôtés de 1 80 > 
valeur des crois angles du triangle , il 
reftera 70 degrés pour celle du troifié- 
me angle ACB* 

1 7p. One hrfqu'un triangle efi rec- 
tangle y fiPon connaît Pun de fes deux 
angles aigus > on connoitra aujji Vautre. 

Car les deux aigus ne valent enfem- 
ble qu'un droit ; ainfi de 90 degrés 6tanc 
l'angle aigu connu , le refte fera 1^ valeur 
de l'incoonu, 

III. 

1 8 O» Qifun triangle ne peut avoir en» 
femble un angle droit & m obtus , mais 
feulement l'un ou Vautre* 

THÉORÈME III. 

x 8 !• & Pon prolonge un coté quel- *\ % . u . 
conque AC cP*n maitglt ABC, l'angle 
^* Xij 
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extérieur BÇDfera égal aux depx oppo* 
fés intérieurs A & n. 



Démonstration* 

On a vu dans la propofition précé- 
'n.177. dente * queles trois angles de tout triaiK 
gle. valent deux angles droits : Ainfi,- 
les deux angles A & B joints avec Pànr 
gle ACB valent cent quatre-vingt de- 
grés; mais l'angle extérieurBCD, joint 
auffi avec l'angle ACB , qui eftfon fup- 
plément , vaut pareillement deux angles 
droits : Donc il eft égal au* deux angles 
A & B pris enfemble , puifiju'en lui ajou- 
tant le même angle ACB , iHbrme une 
' n. p. Comme égale à celle de ces * deutf angles 
joints au même angle,, G. q^.f. d. 

. ■ « • • . . . • , 

TÎHEORÈ'ME.iy.; . ; , 

182, Dans tout triangle les angles 
dépendent dfs cotés qui leur font oppùfés , 
& réciproquement les cêtés dépendent 
des angles. Cfft-à-dire y qmfifc trian- 
gle eft équïlateral , Ces trois angles font 
égaux m/ eux ï T quç s\ileftifofcelle il a 
deux angles égaux , & que ftfes trois 
angles font égaux il eft équilateral ,r & 
ifafcellf /i//*V f**e deux angles égaux. . 
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Soit le triangle éduilaterai ABC , il 
faut démontrer que (es trois angles font 
égaux. 

, D £ MON ST RATION. 

Faites paflfer par le problême du m F %- **• 
(J a la circonférence d'un cercle par le 
fommet des angles de ABC ; confide- 
ïtt enfuite que Tes côtés de ce triangle 
font les cordes des arcs qu'ils foutien- 
nent , & que comme ils font égaux , les 
arcs le font auflî *. Or chaque angle de * h. *•. 
ABC a pour mefure la moitié de l'arc 
fur lequel il s'appuye*, c'eft-à-dire, la *n.ij 7 . 
moitié d'arcs égaux. Donc ils font égaux* 
Donc Je triangle équilaceral à fes trois * 
angles égaux. C. q. f. d. 

On démontrera de la même manière 
que le triangle ifofcelle a deux angles 
égaux» 

Car ayant fait paffer la circonférence 
d'un cercle. par les trois angles de ce 
triangle, on n'aura que les deux arcs 
foutenus par les côtés égaux qui feront 
égaux : or les angles oppofés à ces côtés 
auront chacun pour mefure la moitié de 
ces arcs *. Donc ils feront égaux. Donc , *n. i $ 7m 
&c. 

* Pour démontrer prefentement , que 
fi les trois angles du triangle ACB font %. m* 
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égaux , il fera équilateral. 
> Il faut encore faire paffer la circonfé- 
rence d'un cercle par le fomnaet de ce* 
angles , & confiderer qine les côtés du 
triangle diviferont cette circonférence 
en trois parties égales entr'elles. Car les 
angles du triangle ACB ont chacun pour 
-roefure la moitié d'une des parties Air 
lefquelles ils s^appuye.nt, mais comtoe ils 
font égaux parla fuppofition , il faut que 
ces moitiés foient égales , 5c par consé- 
quent que les arcs entiers le foient auffi 
paiement; les côtés du triangle font les 
Cordes de ces arcs , mais dans le même 
cercle les arcs égaux font fou tenus par 
•m. 50. des cordes égales *. Donc les troijcôcés 
du triangle font égaux. Donc le triangle 
tui a /es angles égaux eft équilateral» 
«• q. f« d. , 

11 eft évident par cette même démon- 
flration , que le triangle quia deux angles 
égaux , a auffi deux côtes égaux ou qu'il 
eft ifofcelle. 

» 

COROLLAIRE L 

Il fuit du précédent théorème , 
183* 1 °. Que chaque angle du trian- 
gle équilateral vaut 60 degrés. Car com- 
me ils valent tous les trois eofemHe x $0 



z 
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degrés 9 & qu'Us foot égaux ener'evx ; 
chacun en vaut le tiers , cefl-à-dire tf o. 

CoMOLZstlA* IL 



184. 2°. Qœ le triage ffiriceXe a 
deux angles égaux » & itapnxpKumc 
oue celui qui a deux angles égaax a aufi 
Ceux côtés égaux cm qu'il eft ifofcefle. 

THEOREME V. 

s 8 y. Vanrt<yuttriasgie 9 If pim grand 
~çoté eft opp&ft ou plus grand angle , «3r 
réciproquement au plus grand angle eft 
oppop le plus grand 06 té. 

Soit le triangle ABC , donc CB ibit a* #* 
le plus grand coté , il faut démontrer que 
l'angle G AB qui lui eft oppofg , «ft le 
plus grand angle du triangle* 

Putique CB eft plus graod que CÀ , 
ibk pris fur CB , la partie CD égale à 
CA , 6c Ont tiré AD. On aaira alors le 
triangle ifo&eMe CAD , dont les angles 
CAD & CJM feront égaux * : Or*N.it4. 
CD A eft l'angle extérieur du triangle 
ABD : Donc il eft plus grand que l'an- 
gle B*: Donc l'angle CAD eft aufli *n.hi. 
plus grand que ce mime angle B , & à 

X iiij 
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plus force raifon l'angle C AB qui eft plus 
grand que l'angle CAD : Donc- l'angle 
C AB oppofé au grand côté CB r eft plus 
grand que l'angle .CB A oppofé au côté 
CA. 

On démontrera de la même manière , 
que l'angle GAB eft plus grand quePai*- 
gleC oppofé à AB. 

Pour la féconde partie de la propor- 
tion, qui confifte à démontrer que fi l'an- 
gle C AB eft le plus grand angle du trian- 
gle CB A , le côté CB oppofé à cet an- 
gle, fera plus grand que chacun des au- 
tres côtés du même triangle , il faut ti- 
rer la ligne AD qui fafle avec AC l'afr- 
gle CAD égal à L'angle DCA. On aura 
alors le triangle ifbfcelle ADC qui don- 

* x84 & era DC égale à AD*,& la ligne cour- 

'bée ADB égale à la droite BC ; mais 
cette ligne courbée eft plus grande que 

* n. i 7 . la droite AB * : Donc CB^ft aufli plus 

v grande que cette même ligne : DoncJ&c. 
On démontrera de la même manière 
que CB eft plus grand que C A. 
Il fuit de cette proposition , 
186. Que dans les triangles égaux les 
côtés égaux font oppofés aux angles 
égaux j & que les côtés qui font oppôr 
fés aux angles égaux font égaux. 
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THEOREME VI. 

1 87. Si Von a un triangle équilateral 
ABC, & qu'on prolonge un de Ces côtés 
BC en D ,faijant BD égal à BC, qu'on 
tire enfuite DA , cette ligne fera perptn* 
diculairefur AC. 

Démonstration. 

L'angle extérieur ABD du triangle Fig. »i # 
ABC vaut 120 degrés , puifqu'il eft 
égal aux deux oppofes intérieurs A & G 
de ce triangle , qui valent chacun j6o de- 
grés * : Or , le triangle DBA eft ifofcet *h m. 
Te, car DB eft égala BC, ou à AB : 
Donc ces deux angles D & DAB , qui 
valent enfemble 60 degrés , étant le fup- 
plement de 1 20 , valent chacun 30 de- 

Srés: Ainfi, l'angle DAC eft compofé 
e deux angles ÇAB & BAD , dont le 
premier vaut 60 degrés , & le fécond 
3 ou Donc cet angle vaut $0 degrés r 
Donc , &c. 

On peut tirer de cette propofition 
un moyen facile d'élever une perpendi- 
culaire à Pextréràité d'une ligne, 

Suppofant que A foit l'extrémité d'une 
ligne droite AC % fur laquelle ou veut 
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élever une perpendiculaire. On prendra 
fur cette ligne une partie quelconque 
AC , fur laquelle on. décrira un triangle 
équilateral , & prolongeant vers D le 
coté CB de ce triangle oppofë à A,8c 
feifant BD égale à CB j fi l'on tire DA , 
elle fera perpendiculaire &r l'extrémité 
A de la ligne propofée. Ce qui eft évi- 
dent par le précédent Théorème. 

De régalité des triangles. 

1 88. L'idée la plus ordinaire que Pou 
a de l'égalité des Figures > c'eft que fi 
on les-pofè les unes lur les autres , elles 
peuvent fe couvrir exadementfens fedé- 
border d'aucun côté. En nous fervant de 
cecre iidée nousferons voir que les trian- 
gles feront égaux, torfqu'en les imagi- 
nant pofés les uns fiir les autres , d'une 
certaine manière , il s'enfuivra qu'ils Se 
couvriront exaâement , c'eft-à-dire > 
que les trois côtés des uns couvriront 
exaélement les trois côtés des autres. 
Cette façon de démontrer , s'appelle 
fuperpqfition. 

1 8^. Dan» tout triangle , il y a Sx 
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chofes à confiderer ; fçavoir, trois cô- 
tés & crois angles ; mais comme deux an- 
gles d'un triangle déterminent le troiiié- ^ 
me*, ces fix chofes peuvent (è réduire * N - I7f# 
à cinq , qui font donc trois côtés & deux 
angles* • 

Nous allons démontrer dans les pro- 
portions fui vantes, que trois de ces cinq 
chofes fuffifent pour déterminer le trian<- 
gle , ou fi Ton veut pour le confiruire ; 
enforte , que par leur moyen on pourra 
venir à la connoiflànce des 3eux autres. 
Qtûainftles triangles qui auront chacun 
trois chofes égales des cinq qui les déter- 
minent ; fçavoir , ou les trois côtés > ou 
deux côtés & V angle formé far ces côtés ; 
4>u un côté & deux angles , feront égaux 
entr'eux. 

THEOREME VIL 

ipo. S* toi triangle ABC a fis trois 
côtés égaux , chacun à chacun , aux trois 
côtés cPune autre triangle abc, le pre- 
mier aura aujjîfes trois angles égaux % 
chacun â chacun , à ceux du fécond , <(f 
il lui fera entièrement égal. 

Démonstration. 
- Mettez par la penfee les trois ctoée tt*» »*• 
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du premier fur les trois côtés du fécond*, 
chacun fur chacun , de manière que leurs 
extrémités tombent les unes fur les au- 
tres, ce qui peut fe faire , puifque ces 
-côtés font égaux entr'eux ; alors le pre- 
mier triangle ^ffiC couvrira exactement 
le fécond ; ainfi leurs angles feront les 
. mêmes : Donc ces deux triangles feront 
entièrement égaux : Donc, &c. 

R £ M j4 R V E. 

m ^' 

i p i . On peut , pour rendre cette dé- 
monftrfltion encore plus complette , .dé- 
montrer qu'en portant le triangle ABÇ 
fur abç , fes deux côtés CA & CB ne 
peuvent tomber que (ur les.côtés caSc 
cb de ce triangle. 

Pour cela , il faut du point a , pris 
pour centre , & de. l'intervalle AC, 
décrire un arc qui aura tous fes points 
éloignés de a de la diftance AC : Enfui- 
du point b , pris auffi pour centre , & de 
l'intervalle BC , décrire de même un 
fécond arc qui aura tous fes points éloi- 
gnés de b de l'intervalle BC. Ces deux 
• arcs fe couperont dans un point c , qui 
cft le feul duquel on puiflb tirer deux li- 
gnes égales aux deux rayons CA& CB 
égaux à ac Scbc. Donc en mettant le 



it de Géométrie. af* 
triangle ABC fur abc, fesdeux côtés 
CA & CB ne peuvent fe réunir qtfe dans 
le pointe du triangle abc; 8c comme 
on peut démontrer la même chofe des 
côtés BA & BC, & CA & AB du trian- 
gle ACB , il s'enfuit qu'en le pofant fur 
abc y comme on l'a enieigné , il faut né- 
cêflairement qu'ilsfe couvrent mutuelle- 
ment , & que les angles de ces triangles 
fbient égaux ëntr'eux , chacun à chacun. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

THEOREME VIII. 

lj?2. Si les deux cotés CA & CB 
d'un triangle ACB , font égaux aux 
deux cotés c a , c b d?un autre triangle 
*cb ; que déplus 9 V angle ACB com- 
pte par les deux cotés au premier , foit 
égal à V angle a ç b compris par les deux 
côtés du fécond, le premier fera égal au 
fecondl - 

J}j£M0NSTRj4TI0N. 

* 

: Portez le premier tringle ACB fur Fi 
le fécond y de façon que le côté AC 
couvre exactement a c ; alors à caùfe de 
l'égalité des angles ACB, acb 9 CB 
tombera fur cb, &_ comme ces deux 
côtés font égaux , le point B tombera fur 
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le point b. Donc la bafe AB du premier 
triangle couvrira la bafe a b du fécond % 
Donc ces deux triangles fe couvriront 
exactement : Donc ils font égaux : Donc, 

THEOREME IX, 

ipj. Si la bafe AB cPun triangle 
r ACB ejl égale à la bafe a b d'un autre 
triangle a cb, & que les angles A &B 
fur Ta bafe du f renier foient égaux , 
chacun à chacun , aux angles a & bjur 
la bafe du fécond , le premier triangle 
fera égal au fécond. 

Démonstration* 

f . 9 ^ ' Portez le premier triangle ACB fu* 
le fécond , de manière que AB couvre 
. exa&ement a b ; alors à caufe de l'égalité 
des angles de la bafe , les côtés AC & 
ÏÎC de ce triangle tomberont fur les cô- 
tés a c ôc bc de l'autre triangle :, Donc 
ils fe reacontreront dans le même point 

♦ c : Donc ils fe couvriront exaétement : 
Donc ils feront égaux. C, q* f. d. 
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PROBLEMES. 

I. 

ÏP4. Sur une ligne donnée AB y dé- 
crire tm triangle equtlateral. 

Prenez les points A & B pour centre , r z 

' & de rintetvalle de AB , décrivez deux * ' 
arcs qui fe coupent dans un point C , 
duquel tirez les lignes C A & CB , & 
vous aurez le triangle équilateral de- 
mandé ACB. 

Pour le démontrer, confiderez que 
les lignes CA & CB font chacunes éga- 
les au rayon des arcs qui fç coupent en , 
C , & que par la conftruâion , ce rayon 
cft égal à AB ; qu'ainfi les trois côtés 
du triangle ABC font chacun égaux à 
AB , & que par conféquent il eil equila- 
teral. 

IL 

i^ji Faire un triangle qui ait pour^ # ^ f 
cotés trois lignes données A y B&C> * § 
dont deux prifes enfemble , font plus 1 
grandes que la troifiéme. 

RisoivTiojf. 

Prenez une des lignes données A 



1 
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pour bafe du triangle ; d'une de fes ex- 
trémités E prîfe pour centre , & de Pin- 
tervalle de la ligne B , décrivez un arc 
vers D ; de fon autre extrémité F , & de 
l'intervalle de la troifiéme lignç donnée 
C , décrivez un arc qui coupe le premier 
en D ; duquel point , tirez les lignes DE 
Se DF pour avoir le triangle FDE , qui 
aura fes côtés égaux aux trois lignes don* 
nées-A, B*& G. 

La démonftration en eft évidente par 
la conftruéHoq» 

III. 

Vig. 97* - *9& Faire un triangle qui ait pour, 
bafe une ligne égale à une ligne donnée. 
AB y & les angles fur cette bafe égaux 
à deux angles donnés a ^ b., moindres 
que deux droits. 

Résolution* 

Tirez la ligne FG égale à la ligne AB 
& faites au point F Pangle GFH égal à 
% Panglfe a , & au point G , Pangle FGH 

4gal à Pangle b ; prolongez les deux cô- 
tés de ces angles > jufqu'à ce qu'ils fe 
rencontrent dans un point H : alors le 
triangle FGH fera le triangle demandé. 

Remarque* 
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ReMj4RQV£. 

Si les angles a&cb étoient donnés en 
degrés , il faudroit faire fur FG aux 
points F & G des angles , avec le rap- 
porteur , de la quantité des degrés de 
a & de b. 

Ufages qu'on peut faire des triangles 
pour mefurer les lignes accejfibles par 
leurs extrémités feulement , ou entière- 
ment inaccejjibles , &c. 

i$j. On appelle Trigonométrie la 
partie de la Géométrie qui traite des me- 
fures des triangles, & qui par Ja connoif* 
fance des trois cKofe* qui les détermi- 
nent , fait parvenir à connoître les côté» 
ou les angles inconnus. 

On peut réfoudre les problêmes de la 
trigonométrie par le caJcul , ou fans cal- 
cul. La première méthode eft plus exac^ 
te que Fautre , & on la trouvera dans 
V Arithmétique & la Géométrie de POffi- 
cier ; on ne la donne point dans cet 
abrégé , parce Qu'elle fuppofe plufieurs 
. propositions dont on n'a pas deflein de 
. parler. On réfoudra donc ici les problè- 
mes fuiyans > fans calcul ; Us ferviront à 

Y 



a$% Abrige* i/Arithmetiqto 
donner une idée 4e la fécondité desprin- 
cipes déjà établis , & de l'application 
qu'on en peut faire ; mais auparavant il 
«lût définir les différentes fortes de lignes 
qu'on peut avoir à raefurerfur le terrain* 

ip8. On appelle lignes horifontaTes 
des lignes couchées fur le terrain , ou 
parallèles à fa furface > parce que dans 
cette fituation , elles le font auffi à un 
grand cercle , appelle horifon , lequel eft 
imaginé pafler par le centre de la terre > 
& la diviferen deux également jfçavoir » 
en partie fupérieure , Se en partie infé- 
rieure. 

ipp. On appelle lignes verticales on 
perpendiculaires à Vhorïfon -, des lignes 
droites qui ne panchçnt d'aucun côté fur 
h terrain , c'eft-à-dire > qui font des an- 
gles droits avec toutes les lignes hori- 
iontales qui paflent par le point où elles 
font élevées fur le terrain. 

200. Une ligne oblique ou inclinée à 
Thorifon , eft une ligne qui panche fur 
le terrain plus d'un côté que d'un autre ;. 
telle eft une ligne droite \ tirée du fom- 
met d'une montagne à fon pied. 

20 i . On appelle auffi tow«r hotifon- 
tales celles qui font formées de lignes 
horifontales ou tracées furie terrain ; & 
enfin figures vttncdles , celles ^ot* font 
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élevées perpendiculairement au terrain» 

P R O B L E M E L 

20 2. Trouver la largeur AB d 9 un-f^. iu 
étang y au > ce qui eft la même chofe , la 
longueur d'une ligne AB accejjible feu- 
lement par fes extrémités A& B. 

On fera planter deux piquets ou ja- 
lons aux points A & B ; enfuite fi la cam- 
pagne eft libre, comme on lefoppofeicî, 
on choi/ira un point C à volonté , du- 
quel on puhîè voir Its piquets A & B f 
éc y aJier (ans obftacle. 

On plantera aufli un piquet en C , & 
on s'éloignera de xe point , fùivant Je 
prolongement deCB; on plantera plt- 
fieurs piquets dans l'alignement de C 8c 
de B : on prolongera de même avec 
des piquets , le côté AC , & l'on mefu- 
rera enfuite CB & CA pour foire CE 
égale à CB , 0c CD énleà AC; cela 
fait , on tirera ED, eue fera égale a la 
ligne AB. 

Pour le démontrer , confiderefc que 

les deux côtés C£ & CD du triangle 

ECD font égaux , par la canftru£tk>n , 

u x deux cotés AC& CB de ACB ; de 

,alus , jque l'angle SCD foemé par its 

?i> 
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deux côtés du premier eft égal à l'angle 
ACB formé par les deux du fécond * 
puifque ces angles font oppofés au fom- 
met : Donc les deux triangles ECD » 
*N.i92» ACB font égaux* : Donc leslignesEI> 
& AB , font égales. C. q. f. d. 

203. Si la campagne fe trouve trop 
inégale ou trop reflerrée pour permettre 
de s'étendre , comme on vient de le foi* 
re au-delà de AB , on peut mefurer le 
triangle ACB , & le conftruire dans un 
autre endroit du terfaiaoù l'onpuifle 
^ . aller le long de AB. 

. Pour cela* il faut mefu rer fes deux 

côtés AC & CB , & Pangle ACB que 

ces côtés font enfembie. C'eft tout ce 

que l'on a befbin pour la conftru&iontle 

. ce triangle. 

Fte. 99v ^ar " n V a 9*^ c ^ ^ ir un terrain 

* commode fur Jequel on prenne GH égale 

. au nombre dfftoifes de AB , faire avec 

; le Graphométre , l'angle GHL. égal à 

ACB, &le.côtéHLégalà CB: il eft 

évident que le. triangle GHL fera égal 

*k. i^s. au triangle ACB *, & que GL fera par 

conféquentégaleà laiigne ABque l'on 

vouloit connoître. ' m 

Comme la conftructio© fur ïe terrain 
d'un nouveau triangle égal à ACB , peut 
devenir embaraffaûtc .dans plufieurs £a&*> 



«voici un moyen de l'éviter , en rappor- 
tant ce triangle fur le papier par le moyen 
d'une échelle & du rapporteur. 

De V échelle d'un plan ou (Tune figure. 

204. II eft évident que lorfque l'on 
confirme fur le papier une figure prife ou 
tracée fur le terrain , il faut néceifaire- 
menc qu'elle occupe moins d'efpace fur 
le papier que fur le terrain , 8c cependant 
. quelle ferve à faire connoîcre la gran- 
deur de toutes les parties de l'objet qu'el- 
le doit reprefenter : C'eft pour cela que 
lorfqu'il faut rapporter du terrain fur Je 
papier une figure quelconque , on corn- 
. menée , pour ainfi dire > par racourcir 
ou diminuer la raefure du terrain. Je veux 
dire , que fi toutes les parties de la figure 
du terrain font exprimées en toifes & en 
pies , on commence par déterminer une 
longueur arbitraire pour reprefenter fur 
le papier la longueur de la toifç du ter- 
rain y & cette longueur fe proportionne 
à la grandeur qu'on veut donner à la fi- 
gure , relativement au papier fur lequel 
on doit la reprefenter .ou deffiner. 

Ainfi on peut prendre un pouce pour 
reprefenter 100 toifes ou yo toifes du 
terrain , &c. Si l'on a pris un pouce 
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pour ç o toiles , une longueur de trois 
pouces donnera i yo toifes, de quatre, 
200, &c. C'eft cette longueur , ainffi 
déterminée , pour repréfènter celle donc 
en^eft fervie p«ur mefurer fur le terrain , 
qune nomme échelle ; enforte qu'on peut 
la définir , une ligne cPune longueur dé- 
terminée > à laquelle on fuppofe une va- 
leur à volonté. 
jifrioo. Si on fuppofe , par exemple , que la 
' ligne AB ait été déterminée pour repré- 
fenter une longueur de 100 toifes 5 h 
moitié AC vaudra jo toifes , & cette 
moitié étant divifée en cinq parties éga- 
les , donnera des divifions de 1 o toifes 
chacune; fi ces divifions font aflez gran- 
des pour être divifées en 1 o parties éga- 
les /elles donneront des toifçs , lefquel- 
tes divifées en 6 , donneront des pieds -, 
& fi les pieds font aflez grands pour être 
divifés en douze parties égales, ils don- 
neront des pouces , &c. Tout cela eft 
évident , & paroît fuffifant pour donner 
une idée nette & exa&e de ce que c'efi 
|ue l'échelle d'une figure , de même que 
fes ufages ou propriétés» 

ao$* Rapporter ou conftruire fur le 
papier une figure mefuréejur le terrain. 

iîg. M. Tout te âétBil'précédent4»ea. oonju ± 
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fuppofons à préfent qu'il faut rapporter 

le triangle AC$ fur le papier; que lecô» 

té AC a été mefuré & trouvé de 40 toi- 

fes , le côté BC de 5:0 , & l'angle ACB 

de 70 degrés. 

Cela pofé y on commencera par (aire K*. iw. 
réchelle de la figure*; on tirera pour ce-* l0 ** 
la une ligne indéfinie , fur laquelle on 
prendra une partie a c à volonté , pour 
repréfenter , par exemple , 1 o toifes ; 
ainfi portant cette partie cinq fois fur a h 
de a en b , on aura bjongueur ou l'é- 
chelle ab de yo roi fes* S'il Ce trou voit 
dans la figure des lignes plus longues 
que yo toifes, on pourroit augmenter 
la longueur de l'échelle ; par exemple f 
la faire de 100 ou iyo toifes »&c. en 
prolongeant la ligne ab, & portant fur 
fon prolongement , ae une ou deux 
fois , &c. 

On écrit fous chaque divHion de Té* 
cbelle le nombre des toifes qu'elle con- 
tient , depuis le commencement a> ju£ 
qu'au point de la diviiîon où Ton eftpar- 
venu. Ainfi dans cet exemple , on écrie 
1 o fous la première, 2 a fous la fécon- 
de , &c Le dernier nombre écrit à l'ex- 
trémité b de Péchelle , exprime toute la 
Valeur de Pédhelfe. 

Ho6* L'écfceHe a ÊamGeoaftruit*. &*££? 
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rezr fur le papier une ligne indéfinie ih y 
fur laquelle vous prendrez la partie ig de 
40 toifes de l'échelle , pour représen- 
ter le côté AC du triangle ACB du ter- 
rain : au point î vous ferez avec g i 9 par 
le moyen du rapporteur, Pangleg-i/» 
de 70 degrés , qui eft la valeur deTan- 
gle ACB du terrain. Vous ferez im de 
50 toifes ; qui eft la longueur de CB , & 
vous tirerez g m 9 laquelle étant portée 
fur l'échelle a b , marquera par le nombre 
des toifes qu'elle contiendra , le nombre 
de celles du terrain que contient la ligne 
à raefurerAB. 

Pour le prouver, confiderez que le 
triangle girn eft déterminé par les trois 
mêmes chofes que le triangle ACB du 
terrain , & que chaque toife du papier ex- 

{>rime chaque toife du terrain j qu'ain/7 
es toifes de Péchelle que g m contient y 
répondent néceflairement aux toifes du 
terrain que contient la ligne à mefurer 
AB. On en trouvera une démonftration 
plus exafte dans V Arithmétique & la 
Géométrie de POffider. 
Fiç. **. . 207. Deux figures , comme les deux 
.triangles.^ i m & AÇÛ, déterminées par 
les mêmes circonftances, mais avec des 
mefures différentes , font nommées ^Jf*-* 
rtsfemb tables* Oa trouvera dans le livre 

qu'on 



& tôt. 
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qufon vient de citer , un détail plus com- 
plet de ces fortes de figures & de leurs 
propriétés, 

PROBLEME IL 

208. Me fur ex la largeur d'une rivie* 
re ou (Tune ligne accejfible feulement par 
une de Ces extrémités. « - 

Soit X la- rivière dont on vçut avoir fig.ioji 
la largeur : on déterminera une ligne 
AB au bord de la rivière, d'une lon- 
gueur à peu près égale à fa largeur; on 
mettra le demi - cercle au point A , 
de manière qu'en regardant par les pi** 
nulles de fon diamètre , on voye un pi* 
quet planté en B ; on mettra enfuite Fa-» 
lidade fur le point de 90 degrés , & bor- 
noyant par fes pinuU.es , on obfervera 
un point quelconque , comme C , de 
l'autre côté delà rivière , qui fe trouvera 
dans la dire&ion du rayon vifuel 5 on re- 
marquera ce point; on plantera un piquet 
en A, & Fon viendra avec Pinfirument 
en B; on mefurera l'angle ABC , & en- 
fuite la bafe AB , après quoi on connoî- 
tra les trois chofes qui déterminent le 
triangle ACB ; fçavoir fa bafe, & les 
angles fur fa bafe. On le rapportera fur 
le papier comme le triangle du premier 
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*N.»a*. problême*, & Pon connoîtra, par Fé* 
chelle, le nombre de toifes de la ligne 
AC , ou de la largeur de la rivière. 

R £ m a x <£ v £ s. 

I. 

a op. Si le terrain du côté de la bafe 
AB fe trouve libre & uni , on peut , fans 
rapporter le triangle C AB fur le papier i 
le conftruire bien facilement fur le ter- 
rain , en prolongeant vers D laperpen- 
diculaire CA indéfiniment , & faifant an 
point B l'angle ABD égal à CBA ; foa 
côté BD coupera la perpendiculaire CA 
prolongée dans un point D, qui donnera 
*n.i*3.AD égale à AC *. 

II. 

210. On a dit qu'il falloir prendre la 
bafe AB à peu près égale à la longueur 
de la ligne à mefurer , afin d'éviter que 
l'angle C ne devienne trop aigu, auquel 
cas le point d'interfeétion C des lignes 
AC & BC feroit difficile à déterminer > 
parce qu'elles fe couperoient trop obli* 
^uement, 
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PROBLEME III. 

± 1 1 . Trouver la longueur d'une ligue 
CD entièrement inacceffible. 

On choifira d'abord tiins là campagne ¥t%aoii 
une bafe AB > vis-à-vis la ligne àmefu- 
rer <3D : &n inftgWierit àes extrémités 
A & B de cette ligne aux points C 8c 
D , des figues AC , BC , AD , BD 
qui dorinei-orit l es deux triangles CAB, 
. AD8 ^ qui ont cfcàctin pour bafe la mê- 
me ligne AB* 

On meTntèfo enfuite les deux angles 
de la bafe d'e chacun de ces triangles ; fça- 
ifo\x l'atigfe CAB & CBA pour le pre- 
mier ; & DBA , B AD pour le fécond. ' 
On aura après cela les trois choies qui 
déttertainént ces triangles , & l'on pour- 
ra l'eé conftrùfte fiir le papier, comme 
pn Ta expliqué n. 206. Ladiftancede 
leurs Commets donnera en toifes de l'é- 
chelle le notabre des toifes du 'terrain 
que contient la ligne propofée CD. 

2 1 2. Ce rirême problême peut fervîr 
à mener une paralltlle à une . ligne CD 
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inacceffible, car les deux triangles ACB 
Se ADB étant rapportés & confiants fur 
le papier , on pourra mefurer avec le 
. rapporteur l'angle DCB , & faifaat en- 
fuite au point B un angle avec la ligne 
BC, égal à BCD , le Tecond côté de 
cet angle fera parallèle à CD, 

PROBLEME IV. ' 

213. Trouver la hauteur <Pune tour 
ou d'une ligne perpendiculaire à Vhori- 
fon y accejjible feulement par fonpiedi 

ïig.ios. On prendra un point B fur le terrain 
" du pied de la tour , à une diftance à peu 
près égale à la hauteur ; on pofera le 
demi-cercle au point B , <fc manière que 
'fa circonférence foit perpendiculaire au 
terrain. Pour cela il faut mettre fon dia- 
mètre dans unefituation parallèle au ter- 
rain. On y parvient de cette manière. 

2 1 4. On fe fert d'un petit plomb 
attaché à Pextrémité d'un fil de foye ; on 
place ce fil au point de po degrés de la 
demï-circohférejice de Pinftrument , & 
on élevé le diamètre d'un côté ou de 
l'autre , jufqu'à ce que le fil pafle par le 
centre du demi-cercle: alors (a) le dia- 

(*) L'expe'rïence fait voir que les cotps pefans 
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métré eft dans la fîtuation convenable 
pour l'opération. 

On mefurera après cela l'angle EDC 
en fâifant mouvoir doucement l'alidade 
de Pinftrument , julqu'à ce qu'en bor- 
noyant par fes pinulles , on apperçoive 
l'extrémité C de la hauteur AB qu'on 
veutmefurer; l'arc ah de l'inftrumcnc 
fera la valeur de l'angle CDE. Voilà 
donc déjà un angle de connu dans le 
triangle DEC : Mais PaDgle DEC ou 
fon égal BAC, eft auflî connu , puifque 
AC eft fuppofée perpendiculaire au ter- 
rain B A. Ainfi mefurant la bafe B A , à 

tendent au centre de la terre , êc voici comment. 

Si Ton fufpend un plomb à un fil attaché à une 
ligne parallèle à l'horifon , iJ fait des angles droits 
avec cette ligne , ainlî il en feroit auflî avec le ter- 
rain fi le fil étoit continué juiqu'à fa rencontre : 
Or , toute ligne horizontale étendue feulement de 
cent ou deux cens toiles peut être regardée comme 
une ligne droite , tangente à la circonférence de 
la terre , qui la touche au point où le plomb la ren- 
contre, parce que la groilèurdela terre rend fa 
courbure infenfible dans une auflî petite diftan- 
ce : Donc le fil auquel ie plomb fait prendre uue 
direction perpendiculaire à la fur fa ce de l.a terre , 
paileroit par fon centre , en la fuppolant ronde , 
ou à peu près ronde , comme on le tait communé- 
ment , s'il étoît aflèz long pour y parvenir , puif- 
que toute perpendiculaire élevée fur la tangente 
au point touchant, pa(Te par le centre du cercle . • 
fï'elle eft prolongée jufques là. * Donc le diamètre *N.i4i. 
de rinftrument faifant des angles droits avec le fil 
de fby e qui eft perpendiculaire à l'horifon, eft dans < 

cttte fituation, parallèle à l'horifon. * 

Z iij 
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laquelle DE eft égale , on connoîtra U$ 
trois chofes qui déterminent le triangLe 
DEC 3 enforte qu'en le conftruifent hir 
le papier avec l'échelle , on. viendra à la 
connoiffance de EC , & ajoutant à cette 
ligne la hauteur ED de l'inftrument , qui 
eu égale à AE , on aura la lrçutçur AÇ. 

R £ M Jt RQU £ S. 
I. 

2. i. j\ Il elle vident que fi Pangle CDE 
étoit de 4J- degrés^ l'angle D£E auroit* 
auflî la même valeur; parconféquent le 
triangle DEC ayant deux.ajiglçs égaux 3 
auroit les cotés CE 8c, DE oppofés à 
fN.i«*. ces angles auflî ég#nc* : Donc DE ou 
B A feroit alors égale k EC , c'eft-àr- 
dire , à la hauteur de la ligne qu'on veut 
mefurer , moins celle de Pinflr ument. 

i 

I I. 

ai 6» On peut , en tafconant , parve*. . 
nir aifément a avoir l'angle CDE de 4^ 
degrés : car s'il fe trouve d'abord plus, 
petit , il n'y a, qu^à s'^pproçhçr, de À , 
c'eft-â-dke* dkaimier la longueur de la, 
*N/iu. bafe AB*, & s'il eft jjlps. gçand,, s'ej^ 
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éloigner ou augmenter AB , & cela , 
jufiju'à ce qu'on (bit parvenu à avoir l'an*» 
gle formé de Phoxifontale DE , & de 
Pi nciinée DC de 4 ç degrés . 

PROBLEME V. 

217. Trouver la* hauteur d'une lignr'^iou 
€D perpendiculaire à Phorifon , de la± 
quelle gn ne peut Rapprocher , rV/fc-i* 
dire , qui efi entièrement inacceffible. 

H faut choifir dans un terrain uni de 
la campagne une bafe AB-, des extrémis- 
tes de laquelle on puifle voir le point C. 

Il faurenfùite pofer Ftaftrument au 
point A dans une fituation verticale , 
comhie dans le problême précédent , &c 
mefurer l'angle CEE formé par la ligne 
imaginaire EC , & par la parallèle à la 
bafe EF. 

On mettra après cela le demi-cercle 
au point B : 9 & pofé comme en A: alors 
on mefurera l'angle EFC , & l'on mefu- 
rera auflî la bafe AB , à laquelle EF fera 
égale : oir connx>îtra*ainfi'les trois- cfro- . 
fes qui déterminent le. triangle ECF; 
fçavoir fa bafe EF , & les angles fur cet- 
te bafe : on.ppurra donc le rapporter fur 
le papier avec une échelte. Lorfqu'iiy 

, Z inj 
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fera confirait , on aura le point C placé 
fur le papier comme fur le terrain : Mais 
la hauteur du terrain qu'on veuteonnoî- 
tre , eft une perpendiculaire qui tombe 
de C fur le terrain , ou fur le prolonge- 
ment de AB : Donc en prolongeant (ur 
le papier, la bafe EF indéfiniment , & 
faifant tomber de C une perpendiculaire 
fur cette bafe , elle exprimera en toifes 
de l'échelle , le nombre des toifes du 
terrain que contient la ligne CG fur Le 
terrain , & ajoutant à cette valeur la hau- 
teur AE ou BF de l'inftrument > on aura 
h hauteur de la ligpe CD. 

R JE MARQUES* 
I. 

• » 

2 1 8. Il faut que la bafe EF foît prife 
affez grande pour qu'il y ait une diffé- 
rence TenfibLe entre l'angle CEF , & 
l'angle CFG » fupplément de EFC ; au-, 
trement les lignes CE , CF ne concou- 
reroient point , car elles pourroient être 
*N.i n* con fiderees comme parallèles*. 

IL 

fii $. Le triangle ECF étant cou? 
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flruk fur le papier , & la perpendiculaire 
CG abbaiffée du fommet C fur le pro- 
longement de la bafe EF , il eft clair 
qu'on peut connoître auffi, avec l'échel- 
le , la ligne FG ou BD : ainfi fi Ton 
fuppofe que CD foit la hauteur d'une 
tour ou celle d'une montagne j l'opéra- 
tion qu'on vient de faire , fera connoî- 
tre non-feulement la valeur de la perpen- 
diculaire abbaiffée du fommet de la tour 
ou de la montagne fur le plan de la bafe 
AB ; mais encore ladiftance du point 
B de la bafe au milieu de la tour ou de 
la montagne. 

III.. 

220. II eft évident que cette opéra- 
tion ne donne la hauteur de l'objet pro- 
pofé CD qu'au deffus du terrain de la 
bafe AB , & qu'ainfi , fi cet objet étoit 
dans un terrain plus enfoncé ou plus pro- 
fond que celui de AB , on n'auroit la 
Jiauteurde cet objet qu'au deffus du ter- 
rain de la bafe AB. 

PROBLEME VI. 

221. D'un lieu élevé perçendiculai* 
cément au-dej[us„ d'un terrain , & dont 
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fa hauteur peut être connue, trouver lit 
largeur de ce terrain* 

ffe*io>» Soit C le lieu élevé au deflus du tet~ 

rain ÀB , comme par exemple , l'ouvert 

turc d'une croifée , ou la partie fupérieu- 

re d\ine tour , il faut de ce lieu mefurer 

. fa ligne horifcntaleAB, 

On pofera le demi-cercle en C , de 
manière que fon dftimétre foit perpen- 
diculaire au terrain ou parallèle à C A. 
Ce qui eft fort aifé_, en mettant un fil 
avec un plomb à l'extrémité fupérieure* 
du diamètre, & en arrangeant Hnftru— 
ment de manière que le fil pafle auflî par 
l'autre extrémités 

Gela fait., on fera mouvoirTalidâde , 

i^ufquîà ce qu'en regardant par (es pinut- 
bôn apperçoive le point R; alors ott\ 
atira l'are ab du demi-cercle qui donnera- 
là valeur de l'angle AGB. L'angle C A B 
cft droit , puisqu'on fuppofe que AC eft 
perpendiculaire au terrain : Aînfi il ne- 
s'agit plus que de connoître G A pour* 
pouvoir, conflruîire le triangle CAB fur 
le papier. Pour cela , on fera tomber un 
plomb ou une pierre par .l'ouverture C , 
aùquelfera attachée moe -corde ^ & on4e 
fera defeendre ainfi^jufqu'enA ; me&rant • 
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fenfiiite la longueur de» cette cotàç , comr 
prife entre C & A , on connoîtrajahai*- 
teur CA , & par confisquent on pourra 
connoître AB., en côoftruifent le triai*- 
cle CAB fur le papier, comme dans 
les problêmes précédons» 

PROBLEME VI;L 

222. Mefurer un angle ABC > dont pig,ic%. 
on ne peut approcher* 

11 faot choifir dans, la campagne un 
point quelconque D dans le prolonge- 
ment de BC, 3c y faire planter un pi- 
quet D y & de même un autre point E 
«lans. le prolongement de AB_: enfuite 
imaginant la ligne DE > onroefurera les; 
angles BDE , BED : on ôtera leurfom-. 
me de i&o degrés; le relie fera la va^ 
leur de DBE* /& par conféquent celle *N.*7*. 
de fon.oppoféaufommet ABC* 

223. SU'o© peut approcher du. point r>g.ioti 
B , on mefùrera fort; taciknaeût & fans., 
iaôcument/* l'angle ABC ; ' cary protons 
gzwbltà côfiés AB&c BC d'une^gpaodeur r 
^bm^BDôc BE+ Se les, mefiurçnt, . 
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de même que la diftance DE de leurs 
extrémités D & E , on aura un triangle 
DBE dont les 3 côtés feront connus j 
enforte qu'en le conftruifant fur le pa- 
pier , par le moyen d'une échelle , on 
pourra après cela en mefurer les angles . 
avec le rapporteur , & connoître ainfi 

*n.i*o. Panglepropofé ABC * qui eft égal à. 
DBE. 

*fe.io*. On peut de la même manière mefurer 
en dedans un angle IBG acceflible. 

PROBLEME V II I. 

2.2%* Faire la carte cFun Pays. 

La carte d'un Pays eft une figure pla- 
né , fur laquelle font marqués tous les 
lieux qu'il contient , fuivant la pofition 
ou'ils ont entr*eux. Ceft proprement une 
figure femblable au Pays , fur laquelle on 
connaît toutes les diftances des lieux par 
le moyen d'une échelle. 

On n'a pas deffein d'entrer .dans cet 
ouvrage dans tout le détail dont cette 
opération eft fufceptible ; on veut feule- 
ment donner une idée de la manière 
dont on y procède , par le moyen des 
triangles. Ceux qui voudront une iriftroc- 
*k>n plus ample fur £ette matière , pour- - 
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ront confulter utilement le Livre intitu- 
lé , Méthode de lever les plans & les 
cartes de terre & de mer , &c. Il fe vend 
chez Jombert > Quay des Auguflins à 
Paris. 

Pour lever la carte d'un terrain , il 
faut commencer par choifir un endroit 
dans la campagne , duquel on puifle 
découvrir beaucoup de lieux confidéra- 
bles , comme clochers moulins, châ* 
teaux* &ç. 

On fait mefurer dans cet endroit une .. 
. ligne AB des extrémités A & B , de la- 
quelle on découvre Je plus qu'il eft pot 
fible de cçs lieux. 

On place le demi-cercle au point A , 
& l'on fait planter un jalorren fi , auquel 
on attache du papier ou un mouchoir 
.blanc , pour aider à découvrir plus aifé- 
.iDent ce jalon cfc A. 

On difpofe le demi- cercle de manie* 
re , qu'en regardant par les pinulles ou 
la lunette de fon diamètre , on voye le 
jalon B. 

Cela fait , on prend tous les lieux re- 
marquables C, D , E , F , &c. qui font 
devant la ligne AB , c'eft-à-dire , qu'on 
imagine les lignes AC , AD, AE, &c. 
Se qu'on mefure les angles CAB , DAB , 
EAB, &c. que ces lignes font avec h 
bafe AB, 
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ïîg.iu. On écrit fur une fêuilfe de papier; 
fur laquelle on figuré l'opération , & qui 
s'appelle brouillon ou fnemorïal X , la 
valeur de chacun de des angles , avec le 
nom des lieux C , D , E , &c. & Ton 
éerir le long de chacune de ces lignes 
AC, AD, ÂE, &c. le nomdulieuoé- 
férvé , c'eft-à-dire , de l'objet C , D , 

E > &c. 

Fig.no. Tous ces angles ayant été mefurés 8c 
* 4II# marqués fur le mémorial X , on ôte te 
detai-cërcle du point A ; on met à fa 
fclace un jalon avec une marque diftinc- 
tive pour le faire appercevoir de B, & 
l'on porte Pinftrument en B , où on le 
«pbfe de manière qu'en regardant par les 
pinulles ou la lunette de fon diamètre 
on apperçoive le jalon A. 

On imagine enfuite les lignes BC ; 
BD , BE , &c. & Ton mefure les an- 
gles CBA , DBA , ABE , &c. c'eft-à- 
diré , ceux que tous les lieux obfervés 
bar la première opération font avec l'au- 
tre extrémité B de la bafe AB ; on écrit 
le long de chaque côté BC , BD , &c. 
tracé fur le mémorial X,le nom des ob- 
jets C , D , &c. comme on l'a fait en A , 
& Ton écrit auffi la valeur des angles ob- 
fervés ou mefurés entre les côtés de cha- 
que angle , dans un petit arc renfermé 



«ocre ces cotés ; le tout comme on le 
.voit en X , qui eft la figure de ce tee-> 
iBorial. 

Par cette féconde opération , tous Jet 
lieux C , D , E , dev*e»ne«t les fonwnett 
des triangles ACB , ADB 5 &c. qui ont 
AB pour bafe commune , & dont les an- 
gles de la bafe font connus par les ope-* 
rations que l'on a faites à fes extréfokés* 
Il fuit de-là , que les trois chofes qui 
déterminent chacun de ces triangles > 
font connues * : ainfi il ne s'agit plus que ^ ..., 
de les rapporter lurJe papier, pour avoir 
la poficiorï de tous les lieuk obfèrvés dé 
la bafe AB , c'eft-à-dire > de mettre au 
net le, mémorial X. 

Pour cela, il faut tirer furie p#pte*Fig.nri 
une ligne ab , à laquelle il faut donner &m« 
autant de toifes de l'échelle qu'on trouve 
que la bafe AB en côntenoit fur le ter- 
rain, A fes extrémités aStb , on fait 
avec le rapporteur, des angles égaux à 
ceux qui ont été fnefurés aux points. A 
& B fur la bafe AB du terrain ; tes cô* 
tés de ces angles étant prolongés fe cou- 
pent dans des points e, d >e ,f} &c> 
qui déterminent , fur le papier , la posi- 
tion des lieux C , D , E , &c, le point c 
où les deux lignes fur lelqueileson a écrit 
le lieu Ç fe coupent , donne la pofuiei* 
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de ce Heu; celui oufe joignent celle* 
fur lefquelles on a écrit le lieu D , don* 
ne la pofîtion de D , & ainfi des au- 
tres. 

On prend & on rapporte de la même 
manière la pofîtion de tous les objets 
cônfidérables qui font de l'autre côté de 
- la bafe ? & fi l'on veut prendre un plus 
grand nombre de pofitions que Ton n'en 
découvre des extrémités de la bafe AB, 
on choifit pour nouvelle bafe Ja diftance 
de deux lieux C & D déjà déterminés 
par les premières opérations , & Pou 
prend enfuite la pofition de tous les lieux 
<ju'on découvre de part & d'autre de 
cette nouvelle bafe , comme on Ta fait 
fur la première AB Après quoi », s'il en 
eftbefoin, on choifit encore une nou- 
velle bafe comme la féconde , & Pou 
opère ainfi fuccefiivement fur chaque 
bafe , jufqu'à ce que Ton ait la pofition 
de tous les Bourgs, Villages, Hameaux, 
Châteaux , &c. du lieu dont on veut 
faire la carte. 

On rapporte fur le papier toutes Ie$ 
opérations faites fur chaque bafe, com- 
me on a rapporté celles de la bafe AB. 
On place après cela Péchelle dans un en*- 
fkoit de la carte , & on la divife en toi*- 
fes ou eo lieues , fuiyant la mefure qu'elle 

repréfente j 
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Tepréfente ; le tout comme on l'a expli- 
qué , n. 204. 

Une attention qu'il fout avoir en pre- 
nant la pofition des ljeux qu'on veut 
marquer fur la carte , c'eft que ces lieux 
ne faflent point avec la bafe des angles * 
trop aigus ou trop obtus , autrement *le 
point d'interfe&ion des lignes qui en 
donnent la pofition , deviendroit diffici- 
le à distinguer, parce que ces lignes fe 
côuperoient trop obliquement. Pour évi- 
ter cet inconvénient ', il faut , autant ' 
qu'il eft poflîble , ne prendre que de 
grandes bafes, & déterminer feulement 
la' pofition des lieux qui font vis-à-vis de 
part & d'autre. Pour les autres lieux, 
on les déterminera par de nouvelles ,ba- 
fes qu'on chôifira , de la manière qu'on 
jugera la plus avantageufe pour avoir 
exaétement la pofition de ces lieux* 

- S'il y a des bois dans le pays dont oti 
fait la carte , on prend la pofition des 
principaux arbres qui les entourent de 
touf côtés ; après quoi l'efpace renfer- 
mé par des lignes tirées des uns aux au- 
tres , donne fur la carte l'emplacement 
&k figure du bois. On déterminera de 
même Te cours des rivières*, en prenant * 
la- pofition de difléreHS grands jalons 
gu'xm feicplanterfur lesbordspooravoir : 

Aa 



difiërçn^pQjots. ^bof^de^cos riviejr* s* . 

c^rijçs le r côt<i du, ^P^^cftfeftîfeowli,., 
ii^rencie.nt,eji y deffa^uçe^a^/fe } fk 
figure eftcelkd'unç elj^ dfi : cwi»,4*. 
Chevalier, do#t.uitf dç* poigi$s,3 une? 
. fi£ur : de4ys.quie*pr^^ 
Lors qu'uner/ca^tea, uR^bQuffQjj^, 0$ 
dj^ qu'elle, eft orienté?* 

226» Il eftaifé d'orientçr u#e cyt» -,\ 

eo obfefyantTangk quç j^ijuillçaiii^jjh^ 
tée fait fur leterrain avjec la bafe queTon.^ 
a mçfurée. C'efl prinçjpaJeoient po^ç- 
cettp obfèrvation , qu'ftp t cwre. dudçpin . 
cerclç r OA confinât, prefqup t9»JPW»&, 
upe bouflblle * qui ne confiée que d^j^; 
une aiguille aimanicée,, qui tourne libi^., 
lajpntjlui-. un.pivQt, On^lçait. que Ja- pro- 
priété dç, cette.aiguillft eft d'aypk tçiir 
jqurs une dçfçs^pint^s^p^^du^câl^i: 
du Nqrd , ou à pçu : pjis^ jç .dil .icplwt, 
près , oarce qu'elle s^éc^m^ffttzXo^.. 
vent d'un côté ou dVn autrej cet écar? 
tement fe nomme la, dççlimfon -d* Ja* 
èoMjfqlle* 

Dans une carte, d'ux^petse&eadjaf , 
on^peutfç.di^^^d^ayok égaok Il; 



fy a des méthodes exaltes* pour laoon- 
noître; mais ce n'eft pas ici le lieu d'ex- 
JJîquer en quoi elles <:onfiftent. Il fuffit 
de dire que cette variation eft regardée 
conime irréguliere jiifqu'à préfent , qu'el- 
le n'eft pas la même dans tousJes lieux 
de la terre , & qu'elle change aflez fou- 
ycnt dans les mêmes lieux. 

La bbnflftïle coaftr uite dans le demi-- 
ccrcléeft enférinée»djan^tin«nfôn€emenc 
circulaire , le pivot fur lequel- elfe eft* 3 
ftrQjendue' en occupe le* centre: là-li- 
^tiequi manque-le-nord S lé* coté: op-- 
}>ofé , qui eft le midi, eft parallèle- an* 
afemétre dii démi-cercle; la circonfé- 
rence «de-l'efpaee* dans'lëqtrel la -boufïbl* •• 
l&Cé meut , eft' dîviféë en 'degrés ; ainfF* 
on*peut voir de quelle 'quantité -l'aigaHlié' 
s'éloigne de- la ligne da Nord, & par 
conféqyent l'angle* qu'elle' feic avec la' 
bârfë dtr terrain , qtri eflle mêmeque ce- 
lui qu'elle fait avec la -ligne' du Nord i 
ces deux «lignes étant parallèles. 

2127. On obferveraicitju'oiiappelfe 
Carter Géographiques celles qui contien- 
nent un grand payr, commeun 'Rôyau~ 
me, une Province, &c. & qn'ôn ap- 
pelle: cartes Topograpkiquet ■ celles * qui 
aexontiennent qu'un petit pays , comme 
une ViUe avec fes environs , une ter*-"' 

Aaij 
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re & Tes dépendances , &c* 
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X. 

Des Quadrilatères. 

* • 
Fig.i 1 1. 22 8.T E quadrilatère , eft une fîgute 

I * terminée par quatre côtés > 
comme A. 
Ife.xi*. 22c. Le quatre B , eft un quadrila- 
' tere qui a fes quatre côtés égaux & les 
angles droits, 
ïig.ns. .230. Le parallélogramme C , eft uni 
• * ll6 quadrilatère qui a fes côtés oppofés pa- 
rallèles ; fi fes angles font droits > on 
l'appelle parallélogramme reâangle , ou 
pour abréger , Amplement retfangle j 
tel eft le parallelogamme D. 
j^ II7 . 2 3 1. Le rhombe ou lozange E , efl 
un quadrilatère qui a tous fes côtés 
égaux , & les oppofés parallèles , mais 
qui n'a pas fes angles droics. 
Fig.i i3. 232. Le trapèze F , eft un quadrila* 

. tere qui n*k que deux côtés parallèles» 
ïig.u*. 2 3 3* Le quadrilatère qui n^a point 
de côtés parallèles fe nomme quadrila- 
tère irrégulier , ou trapezoïde * comme 
G» 



ET DE GEOMETRIE. 2$f 

234. On appelle diagonale dans un Fig.i*** 
quadrilatère une ligne , comme AD , ti- 
rée d'un angle quelconque A à fon op>- 
p.ofé D , en paffant dans le quadrilatère, 
a 3 y. La bafe d'un parallélogramme 
ABCD eft un de fes côtés CD pris à 
volonté , & fa hauteur eft une perpendi- 
culaire AE abbaiflée du côté AB , op- 
pofé à la bafe AB , fur cette bafe. 

. Il fuit de cette définition , que lorfque . 
le parallélogramme eft reétangle 3 fa hau- 
teur eft la même que le côté qui fait un l/t < 
angle avec la bafe ; car ce côté eft alors 
perpendiculaire entre la bafe & le coté - 
oppofé à la bafe. 

THEOREME t. 

236. Les cotés oppofé s des paralleîo~ 
grammes font égaux. 

Démonstration. • - 

Soit le parallélogramme X , ilfautdé- fig»*** v ? 
montrer que AD eft égal à BC. 

. Des points D & C abbaifles fur AB , 
prolongée s'iLen eft befoin , les perpen- 
diculaires DF & CE. Elles donneront 
les triangles égaux ADF & BCE. Car 
à caufe de ces perpendiculaires les an- 
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gles en F"& en E font droits , & com- 
me eltes font tirées entre des parallèles , 
elles font, égales: de plus l'angle inté- 
rieur DAF eff 'égala, fûn opppféexté-. 
rieur GBJEL ,, dénc lé troilïéme angle 
ADF du premier triangle , efF égal au - 
troifïéme du fécond BCE, .Donc* les* 
deux triangjes propofés ont les côtes - 
DF & CE égaux , de nnême que les an*- » 
;les fur, ces cotés : Donc ils font égaux : 
tonc. les côtés AD'& BCoppofls aor • 
*IMB«. angles égaux F& E font ég^ux^.HD-q.fcà. 
Ùû démontrera de la mêfee manière ' 
fégaKté des deux autres côtés D£&A€E 

THiOfiEME. IX . 

237. La diagonale tirée dans le pa- 
rallélogramme ouïe quarté , le divife 
en deux triangles égaux4 

D £JH O N S T RA T I N. 

F^.ua» Soit le parallélogramme X , dans le- 
quel on a tiré la jdiagpnale AD; il four* 
démontrer qu'elle, partage ce parallélo- 
gramme en deux triangles ACD '; D AB : 
<juifbnt.ég?ux,. 

Pour cela 4 confidereE que les trois - 
côtés de chacun de ces -triangles -font 
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égaux entr*eux ; car par la propofition 
précédent^ , le côté AC du premier eft 
égal au côté BD du fécond , & le côté 
DG à AB : AD ^pputient. à l'un & i 
FaUitre. : Donc les* trois, côtés, de cesv 
triangles font égaux, chacun à. chacun : 
Donc ils font égaux entr'eux*. *m.i*©i 

Il eft .évident que cette démouftra- 
tioa eft la même pour le quarré. 

C O Xj Oj L L A I* R K E* 

Il fuit de-Ià , 

23.8^ 1?. Que h diagonale tirée dans- 
^WfaileJogrammaou dans un quarré, 
hrflwken.deux également. 

2$p, Et 2 . (fue tout triangle eflia 
fnomé. d'un parallélogramme de/ même 
bafe & même hauteur. 

Car ayant le triangle ACB , fi onpig.ui. 
inene par C, une. parallèle CD à fa bafe 
AB, & par B , une parallèle à AC, on 
aura k. parallélogramme ABDC qui aura 
mêmttbafe Ai\q*eje triangle:, & même 
hauteur CG : Mais le côte CB fervant 
de diagonale à ce parallélogramme , le 
triangle ACBtnjdftiaxnoitié: Donc, 
Sec. 
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v THEOREME III. 

Ï'SM*4. .240. Dans tout parallélogramme 
ABCD , les angles oppofes > comme D 
& B y font égaux. 



D 



EMONSTRATION* 



ë * 

Confiderez qu'à caufe des parallèles 
AD &BC , les angles C & D valez* 
^N.xss. deux angles droits* , & que les parallè- 
les AB & CD donnent auflî les angles 
C & B égaux à deux droits : Donc les 
angles oppofes D & B différent de 1 80 
degrés du même angle C ; Donc ils font 
égaux entr'eux. 

On démontrera de mime quel'angîe * 
A eft ég\\ à l'angle C. 

THEOREME IV. 

■241. Les angles de tout quadrilatère 
font égaux , pris enfemhle ^ à quatre an-, 
glts droits* 

Démonstration* 

ffexz*. Soit le quadrilatère quelconque AB- 
DC , pour démoatrer que fes quatre an- 
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gles font égaux à quatre angles droits , il 
faut tirer la diagonale DA , qui le par- 
tagera en deux triangles quelconques 
ABD , ADC. Les angles de ces tnan- 

Îrles font les mêmes que ceux du quadril- 
atère : Or, chacun vaut deux angles **.w 
droits * : Donc le quadrilatère en vaut 
quatre. C. q. f. d. 

P RO BLEMES. 

h 

242.Une ligne AB étant dorméepour F*.u« 
le côté d'un quatre, décrire ce quarté. 

- Resolvtio*. 

Aux extrémités A & B de h ligne 
donnée , élevez des perpendiculaires 
AD fie BC ; égales chacunes à AB , 

Signez ces perpendiculaires par la ligne 
C , & le quarré fera conftruit : ce qui 
efl évident *• *H,tit . 

I I. 

243. Conjlruire un reâangle dont 
les deux cotés qui font un angle 9 fiient 
' égaux aux lignes données A& JB. 

Résolution* 

Tirez une ligne EC égale à la ligne pi gll7 

Bb 
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donnée A ; élevez à fes extrémités £ & 
C deux perpendiculaires EF, CD» éga- 
les chacune à l'autre ligne donnée B y Sc 
tirez FD. Le reétangle ECDF aura pour 
côtés les deux lignes A & B* Ce qui eft 
évident. 

III. 

Fi\ i zt. ? 44* Conftruire un parallélogramme, 
qui ait pour côtés deux lignes égales à 
deux lignes données À&b, qui fajfent 
enfemble un angle égal à un angle aujji 
donné C. 

Résolution. 

Tirez une ligne DF égale à A, & 
faites au point D l'angle FDE égal à 
Tangle donné, C ; prenez DEégate àB > 

(mis du poiçt E pris pour centre , & de 
'intervalle DF-, décrivez un arc vers 
G. Du point F pris % enfuke auffi pour 
centre , & de l'intervalle DE , décrivez 
un fécond arc qui coupe le premier en 
G : tirez <3F & GE , vous aurez le 
parallélogramme incliné DFGE , avec 
les circopftances demandées. 



rr de Géométrie. a$t 



XL 

Des Polygones. 

a^j./^N appelle Polygone toute fi- 
V^J gure de plufkurs côtés ou de 
plufieurs angles. 

24.6. Suivant cette définition , les 
triangles & les quadrilatères font des 
polygones , & ifs en font effectivement ; 
mais dans l'ufàge ordinaire , on ne fe 
ferc du terme & polygone que pour les 
figures qui ont plus de quatre côtés. 

Chaque polygone a un nom particu- 
lier quife tire du nombre de fes côtés ou 
de fes angles. 

247. Celui de cinq côtés eft appelle 
Pentagone. 

248. De fix , Exagone. 
2 4P . De fept , Eptagone. 
ajo. De huit , Oélogone. 
ayi.Deneuf, Enneagone. 
a S 2 . De dix , Décagone. 

2 f 3. De onze , Endécagotte. 

2^4. De douze , Dodécagone. 

2/y. Et enfin celui de treize côtés 
cft appelle- Polygone de trente côtés > 
&c. Bb ij 
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Il y a des polygones réguliers & des 
irréguliers. 
Fi# I2p 25*15. Le Polygone régulier , eft celui 
* 1 30. qui a tous Tes côtes & fes angles égaux ; 
tel eft le polygone A ; & Pirrégulier eft 
celui qui a de l'inégalité dans fes côtés 
ou dans fes angles , comme le polygo-; 
ne Z. 

2 y 7. Les côtés qui terminent le po- 
lygone fe nomment tous enfemble fi cir^, 
conférence ou fon périmètre. 
ïi. 1 3 1 . 2 S 8 . Tout Dolygone régulier X , a. 
un centre. C'eft un point C également 
éloigné du fommet des angles que font 
enfemble les côtés AB , BD , &c. du 
polygone. 

On confîdere deux fortes de rayons 
dans le polygone régulier ; fçavoir , fe 
droit & Poblique. 

2 Ç 9. Le rayon droit eft la perpendi- 
culaire CE abbaiflfée du centre C du po- 
lygone fur un de fes côtés quelconque 
AB. 

260. Le rayon oblique eft la ligne 
droite tirée du centre C à un des angles 
quelconque du polygone , comme CA , 
CB , &c. 

2 61 . Le rayon oblique mefure la di- 
(lance du centre du polygone aux angles 
de fa circonférence; & comme toutes 
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ces diftances font égales , pat la défini- 
tion du centre du polygone , il s'enfuie 
que tous les # rayons obliques font égaux 
entr'eux. 

Il fuit auffi de la définition du rayon 
droit , 

2 6 2 . i °. Qu'il me fur e la dtftance du 
centre C du polygone à chacyn de fes 
côtés AB*. * M-lli . 

2 6 j . E 1 2 ° . Qu'il coupe chaque coté 
AB du Polygone en deux également. 

• Car le centre C , étant, par fa défini- 
tion , à égale diftance de A & de B*, *N.2 5 t; 
& CE étant perpendiculaire fur AB, 
doit avoir tous fes points à égale diftan- 
ce de A & de B*; ainfi le point E du *n.h*. 
rayon droit CE eft au milieu de AB - . 

264. 3 °. Que tous les rayons droits^ 
, comme CE y CG > &c.font égaux. 

Car tous les côtés du polygone Xpi. 13^ 
étant égaux > & les rayons droits les cou- 
pant perpendiculairement-, & en deux 
également*, leurs moitiés AE, BG,* N , z < 3i 
- &c. font égales : Or fî l'on imagine que 
BG foit porté exactement fur AE , les 
angles AEC , BGE , étant droits , GC 
tombera fur EC > & comme les lignes 
AC & BC font égales , que d'ailleurs 

Bbiij 
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les points qui les terminent font les mê- 
mes dans cette.pofition , il s'enfuit que 
les deux triangles AEC&CGBfe 
couvrent exactement. Donc'CE eftéga* 
le à CG. Donc , &c. 
fi. m. Le polygone régulier, comme X, a 
auflî deux fortes d'angles ; fçavoir , ce-, 
lui du centre , & celui de la circonfé- 
rence. 

2.6$. L'angle du centre d'un poly- 
gone régulier , eft un angle ACB formé 
de deux rayons obliques CA , CB , qui 
fe terminent aux extrémités A&B du 
même côté du polygone. 

a 66. Et V angle de la circonférence 
eft un angle , comme ABD , formé de 
deux côtés AB , BD du polygone. 
Fi. no. Lorfque le polygone eft irrégulier * 
comme Z , il a quelquefois des angles 
rentrans & des fatllans. 

26 7. L'angle rentrant eft un angle 9 
comme A , dont le fomt&et rentre en 
dedans du polygone , & dont la mefure 
eft en dehors ; & le (aillant , comme B > 
eft un angle dont le fommet faille en de- 
hors du polygone, & dont la mefure 
eft en dedans, kes polygones réguliers 
n'ont que des angles faiflans. 
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THEOREME I. 

. a 58. Si Von tire tous les rayons obli- 
ques d'un polygone régulier X ,il fera 
partagé en autant de triangles égaux , 
qu'il a de côtés. 

• 
Cette propofition eft évidente» car Fi. m. 
tous les rayons obliques étant égaux en- 
tr^eux * , de même que tous les côtés *n.i«i. 
du polygone , il s'enfuit que les trian- 
gles y comme ACB * BCD , &c. qui 
ont chacun pour bafe les côtés égaux du 
polygone , & qui ont pour leurs deux 
autres côtés deux rayons obliques , ont 
leurs trois côtés égaux f chacun 2 cha- 
cun : Donc ils font égaux *. * N , l90t 

Corollaires. 

- Il fuit de cette propofition , 

269. i°. Que tous les angles des fui 31, 
triangles ACB » BCD , &c. du poly* 

fone X y font égaux , comparés chacun 
chacun , parce que ces triangles ont 
ieurs trois côtés égaux*; qu'ainfi tous * N#I , 
les angles du centre cTun polygone ré~ 
gulier , font égaux entfeux. 

a 70. Mais comme tous les angles 

Bbiiij 
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Îu'on peut faire autour d'un même point 
! y ne valent jamais que quatre angles 
*n. 9o. droits *, tous les angles du centre va- 
lent donc , pris énlemble , quatre an- 
gles droits. Comme ils font égaux en- 
tr'eux , & qu'il y en a autant que le po- 
lygone, a de côtés, ils partagent la cir- 
conférence du cercle , c'eft-à-dire , la 
valeur de quatre angles droits , en au- 
tant de pâmes égales que le polygone a 
de côtés. D'où iffuit , 

27 1 . Que pour avotr l'angle du cen- 
tre d'un polygone régulier quelconque » 
il faut divtfer 3 60 degrés par le nom" 
tre de fes côtés. 

Ainfi l'angle du centre du pentagone- 
vaut la cinquième partie de 3 6 O degrés , 
ou 72 degrés ; celui de l*exagone la fi- 
xiéme partie de 360 degrés , ou 6a 
degrés ; celui du décagone la dixième 
partie de la circonférence , ou 3 6 de- 
grés , & ainfi des autres. 

272. 3°. Que les angles CAB ; 
CBA , CBD , & CDB , &c. faits fur 
les côtés AB, BD du polygone par les 
layons obliques CA , CB> CD, &c. 
font aufïi égaux entr'eux; parce qu'à cau- 
(è de l'égalité de ces rayons, ces trian- 
gles font ifofcelles ; ainfi les angles ABC 
8c. CBD font égaux entr'eux * ; Donc 
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ils font chacun la moitié des angles delà 
circonférence du polygone* D'où il 
fuit, 

273. Que chaque angle de la circon- 
férence d*un polygone régulier > comme 
ABD ou BDH, eft coupé en deux éga- 
lement par le rayon oblique CB ou Cu. 

274. Ainfî pour trouver le centre C pî * uli 
d*un polygone régulier X , il faut cou- 
per deux angles de fa circonférence , 
comme GAB ., & ABD en deux égale- 
ment , & le point de rencontre C , des 
lignes AC, BC, qui divifènt ainfi ces 
angles > fera le centre cherché du poly- 
gone. 

THEOREME II. 

27;. U angle du centre ACB et un tu u»« 

polygone régulier quelconque X, & Van-' 
gle de la circonférence DAB du même 
polygone % joints enfemble , font égaux 
à deux angles droits. 

Démonstration. 

Çonfiderez que les trois angles dt» 
triangle ACB font égaux à deux angle* 
droits** &que les deux angles de fa*N,**zw 
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bafe , fçavoir, CAB , & CBA font cha- 
cun la moitié de l'angle de la circonfé- 
*N.*7*.rencede ce polygone*: Donc ils font 
pris enfemhle égaux à cet angle ; maïs 
joints avec l'angle du centre ÀCB y Us 
valent deux droits : Donc l'angle de la 
circonférence DAB , qui leur eft égal » 
joint à l'angle du centre ACB , vaut aufli 
deux angles droits. C. q. f. d. 

t Corollaire* 

276.ll fuit de cette proportion , que 1 
lorfqu'on connoîc l'angle au centre d\in 
polygone régulier , on peut connoître 
aifément celui de fa circonférence ; cai* 
ôtant de 1 80 degrés l'angle du centre 
de ce polygone , le relie fera la valeur 
de celui de la circonférence. 

Ainfi l'angle du centre du pentagone 
étant de 72 degrés , fi on l'ôte de 180, 
il reflera 108 degrés pour la valeur de 
Sangle du centre du pentagone régulier. 

On déterminera de la même manière 
celui des autres polygones réguliers , & 
l'on trouvera que l'angle de la circonfé- 
rence de Pexagone eu de 120 degrés ; 
celui de l'eptagone de 1 2 8 degrés , ce- 
lui de l'oâogone de 1 3 j , &c. 
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THEOREME III. 

^ 277. Tous les polygones réguliers 
différens > mais de même nombre de eû- 
tes , om leurs angles du centre égaux f 
de même que ceux de la circonférence. 

Cette proposition eft évidente ; car 
les angles du centre des polygones régu- 
liers de même nombre de cotés , font les 
mêmes- parties des ? 66 degrés de la cir- 
conférence du cercle ; & ces angles étant 
égaux , ceux de la circonférence , qui 
(ont la quantité dont ils diffèrent de 1 80 
degrés , le Cote auffi également. Donc , 

THEOREME IV. 

- 278. Si du centre C (Pun polygone 
régulier X , & de Pintervalle CA d'un 
de fes rayons obliques > on décrit une 

circonférence , 

1 °. Elle paffera par le Commet de tous K . , ^ 
les angles ae Ta circonférence de ce po- 
lygone* 

Et 2°. Elle fera divifie par les rayons 
obliques CA y CB > &c. en autant de 
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parties égales que le polygone a de cotés. 

Démonstration* 

La première partie de cette propofî- 
tîon eft évidente; car le centre C étant 
également diftant du fommet de tous les 
angles de la circonférence du polygone 
X; fçavoir , de l'intervalle du rayon 

*K.idi. oblique * , la circonférence qui fera dé- 
crite de C pris pour centre > & du rayon 
C A , doit néceflairement pafler par tous 
les angles B , D , &c. de ce polygone , 
puifqu'elle paflera par tous les points qui 
feront éloignés de C de la longueur CÀ* 
, La féconde partie Pefl auflî également; 
car tous les angles du centre du polygo- 
ne , comme ACB , BCD , &c. étant 

?m.*7<5. égaux entr'eux * , les parties de la circon- 
férence comprife entre leurs côtés , & 
décrite de leur fommet pris pour centre » 
feront égales entr'elles ; mais il y a autant 
de ces parties que de côtés dans le po- 
lygone : Donc , &c. 

Corollaire. 

37p. Il fuit de cette propofition que 
pour décrire un polygone régulier quel- 
conque dans un cercle , dont tous les aa- 
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gles en touchent la circonférence , il faut 
la divifer en autant de parties égales que 
le polygone doit avoir de côtés , & que 
les cordes de ces divifions donneront 
les côtés du polygone. 

Un polygone , comme X renfermé ou *«• ii4* 
décrit dans un cercle , & dont tous les 
angles en touchent la circonférence, 
eft dit être infcrh dans le cercle , & le 
cercle circonfcrit au polygone : Le corol- 
laire de la propofition précédente donne 
donc Ja méthode générale d'infcrire un • 
polygone régulier dans un cercle» 

THEOREME V. 

a8o.. Si du centre Ç cT un polygone ru n^ 
régulier , & de V intervalle de fin rayon 
droit C A y on décrit un cercle 3 il tou- 
chera far le milieu tous les côtés du po* 
lygone 9 qui feront chacun autant de tan* 
gentes du cercle» 

Démonstration* 

Confidérez que les rayons droits dç 
tout polygone régulier {ont égaux en- 
tr'eux * , & qu'ils coupent le côté du po* **• • *♦• 
lygpne perpendiculairement & en deux 
également * j qu'ainfi le cercle qui fera **.\tu 
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décrit du centre du polygone, & de Pin* 
tervalle de fon rayon droit , paflera par 
foutes les extrémités des mêmes rayons ; 
Donc il touchera par le milieu chacun 
des côtés du polygone : mais ces côtés 
font perpendiculaires aux rayons droits 
du polygone , c'eft- à-dire , aux rayons 
du cercle qui a pour rayon le rayon droit* 
dont ils feront autant de tangentes de ce 
*w. 146. cercle * : Donc , &c. 

2 8 1 . Un polygone régulier , comme 
B D E F &c. dont tous les côtés tou- 
chent la circonférence du cercle qu'ils 
renferment , eft dit être circonscrit au 
cercle 9 ôc le cercle infcrit dans le poly- 
gone. 

R £ M A R q U E.- 

282. Un polygone régulier BDEF, 
&c. étant circonfcrit à un cercle , il eft 
évident que fi Pon tire tous fes rayons 
oblique* C B, C D , CE , &c. ils par- 
tageront la circonférence du cercle inf 
crit , en autant de parties égales que le 
polygone circonfcrit a de côtés : enforte 
que fi Ton tire les cordes bd, de, ef, 
&c. de toutes ces parties , on aura un 
polygone infcrit dans le cercle , de même 
nombre de côtés que celui -qui eft cir- 
confcrit au même cercle : alors tous lçs 
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Côtés du circonfcf k feront des tangentes 
aux rayons droits du polygone infcrit , 
prolongés jufqu'àla circonférence du cer- 
cle dans lequel il eft infcrit , lesquelles 
tangentes font terminées de part & d'au- , 
rre, parle prolongement des rayons obli- 
ques du polygone infcrit. 

2. 8 3 . D'oà il fuit qu'im polygone ré* Fi- , $ f 
gulier b à efét&nt infcrit dans un cercle , 
pour circonïcrire au même cercle un po«- 
îygofte régulier d'un même nombre de 
côtés, il faut prolonger les rayons droits ' 
du polygone infcrit , jufqu'à la rencontre 
de la circonférence de ce cercle , meurt 
à cette circonférence , par les points où 
ils la toucheront , des tangentes termi- 
nées de part & d'autre par le prolonge- 
ment des rayons obliques du premier po- 
lygone ; &c que ces tangentes donneront 
un polygone circonfcrit au cercle du 
même nombre de côtés que Pinfcrit. ' 

THEOREME VI. 

284. Le coté de PExagone régulier 
infcrit dans un cercle , ejl égal au rayon 
de ce cercle. 

Soit Pexagone régulier ABDE &c. fu 1Jdi 
infcrit dans le cercle X i je dis qpe fou 
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côte A fi efl égal au 'rayon A C Je ce 
cercle. 

DEMONSTRATION* 

m 

. Tirez le rayon oblique C B qui don- 
nera le triangle C A B , qui a fes trois 
angles égaux. 

Car comme Pexag-one a fix côtés ,fon 
angle du centre A C B vaut la fixiéme 
^partie de la circonférence , ou 60 dé- 

ta.*7i. grés * ; les deux autres angles du même 
triangle C A B & C B A , font égaux 
.entr'eux, àcaufe de l'égalité des rayons 

*h.x «a. obliques ÇA & CB*: Ainfi comme 
les trois angles de tout triangle valent 

W.177. 1 8ô dégrés * , & que l'angle C en vaut 
60 i ilrefte donc 120 dégrés pour les 
deux angles C A B & C B A , c'eft- 
à-dire , 60 pour chacun , puifqu'ils font 
égaux : Donc les trois angles du trian- 
gle ABC font égaux entr'eux : Donc 

*N.xs». Tes côtés le font aufli*: Donc le côté 
A B de Pexagone eft égal au rayon C A 
du cercle dans lequel il eft infcrit. C. 
g. f. d. 

THEOREME VIL 

a S j\ Plus un polygone régulier ins- 
crit 



i 
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crtt dans un cercle a de cotés , plus ils 
font f faits. , & plus ils s'apmhent de 
fa circonférence. 

Démonstration* 

- Si l'an infcrk dans un même cercle Pi. i*j> 
deux polygones , dont le nombre des 
cotés de .1 un foit double des côtés de 
l'autre , comme par exemple, un quarré 
& un odogone , cette proportion fera 
évidente ; parce que chaque côté du 
quarré répondra à deux côtés de l'oâo- 
gone T qui faifànt enfembie une ligne 
courbée , feront plus grands que le côté 
du quarré qui les foutient*. Mais pour»N #M » 
le démontrer généralement, 

II feut confidérer que lç$ côtés des po- 
lygones font les cordes des parties de 
la circonférence du cercle dans lequel 
2 eft infcrk * : Or , plus le polygone a * N#27 *, 
de côtés > plus ces parties font en grand 
nombre , & conféquemment plus eller 
font petites : Donc les côtés du poly- 
gone qui les foutiennent ou qui leur fer- 
vent de cordes „ font aufli plus petits j 
nais plus les cordes font petites dan* 
un cercle ou dans des eercjes égaux 9 
plus elles font éloignées du centre du; 
cercle * : Donc plus elles s'approchent *n>vs>s- 
dje. Ci circonférence^ 
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C o r o X I. A I K E. 

Il fuit de-Ià, 
286. Que plus un polygone infcrtt 
dam un cercle a des côtés , plus fa cir- 
conférence ejl grande. 

Car U eft évident que la circonfé- 
rence du cercle feratoujoursplus grande 
que celle du polygone infcrit , puifquc 
les côtés étant des lignes droites , font 
plus petits que les arcs qu'ils Soutiennent; 
mais plus il a de côtés,- plus il appro- 
che de la circonférence du cercle , ou» 
moins il en diflère : Donc il efl plus 
grand : Donc, Sec. 

THEOREME VIII. 

387. Plus an polygone régulier cir- 
etnfent à un cercie a de côtés , plus fa 
circonférence eft petite. 

Démonstration. 

(> Cette propofition paroîtra évidente , 
' fi l'on circonicrk à un cercle deux poly- 
gones , dont le nombre des côtés de 
l'un foit double des £Ôcés de l'autre, 
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par exemple , un quarré & un oétogo- 
Qe ; comme le quarré ABCD & l'oûo- 
gone abcd y &c catil eft clair que le 
côté a b de l'oétogone eft pl^is petit que 
les deux parties a A, Ab du quarré ; 
qu'il en eft de même & tous les autres 
angles de ce quarré AD , & que le refle 
de Poétogone eft commun aux deux po- 
lygones. D'où il fuit , que la circonfé- 
rence du quarré eft plus grande que cel- 
te de 1-oélogone. Mais pour le démon- 
trer généralement, 

Il faut çonfiderer que la circonférence 
du polygone régulier circonfèrit eft tou~ 
Jours plus grande que celle du cercle par 
cet axiome , que ce qui contient eft plus 
grand que ce qui eft comenu^ue chaque 
côté du polygone cirçonferit touche le 
cercle dans l'extrémité du rayon droit* 
c'eft-à-dire, par le milieu *;mais que plus *«. â io. 
les côtés du polygone font petits , moins 
ils s'éloignent de ce point de part & 
d'autre , ou ce qui eft la même ebofe / 
plus leurs extrémités s'approchent de la' 
circonférence du cercle : Or , plus elles 
s'en approchent , moins la fomme des 
côtés du polygone diffère de la circon- 
férence du cercle , c'eft à-dire , plus el- 
le eft petite ; mais cette fomme en ap- 
proche d'autant plus que les côtés du po- 

Ce ij 
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'gone font petits , ç'eft-à-dirè , qu'ils: 
rot en plus grand nombre : Donc ,. &ei 

R £ M A R q V ' JTi. 

288. Il- eft évident que la cireonf<£* ; 
tence du cercle contenant celle du po- 
lygone infcrit , & étant -renfermée dans: 
fe circonfcrit , elle eft plus grande que 1% 
circonférence du premier polygone , 5c' 
plus petite que celle du fécond: Mais 
comme ces polygones approchent d'au- 
tant plus du cercle qu'ils ont un plus 
*n.i«5. grand nombre de côtés * ; fi on fuppofe- 
***?• te nombre de ces côtés infini ^ilsfe con-. 
fondront alors avec le cercle , dont lar 
circonférence peut ainfi être conçue com- 
me compofëe d'une infinité de côtés infi* 
aiment petits. Dans cette fuppofition, le 
cercle devient un polygone régulier d'à-* 
ne infinité de calés : t/eft pourquoi tour 
ce que l'on démontrera dans la fuite fiir* 
les polygones réguliers , pourra- s'attri-*- 
buer pareillement au cercle, coufideré* 
auffî comme polygone., 

THEOREME IX.. 

jj^ wf ^ a 8p.. Tout polygone régulier ou irrê± 
' guïierZ > peut, etrf partagé par de* Ifr? 
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gnes tirées d'un de fis angles D a fis 
aunes angles A&-B, &r. en autant 
de triangles DFA > DAB , &c. qu'il 
a de cotés » motus deux cotes. 



B 
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Confiderez qu'il faut néceflàirement 
tleux côtés du polygone pour avoir le 
premier triangle DFA , de même que le 
dernier DEC , & Que les autres trian- 
gles font compofés crun feul côté du po- 
lygone ,. & des lignes DA , DB , &c« 
tirées en dedans le polygone.. D'où il 
fuit , que fi l'on retranche de la circonfé- 
rence du polygone les deux côtés DF > 
& DE qui forment L'angle FDE , di» 
fommet duquel on a tiré les lignes DÀ r 
DB , &c. le refte des côtés du polygo- 
ne donnera le nombre des triangles dans- 
kfquek il auta été partagé : Donc il y 
endura autant que le polygone a. de coû- 
tés ,, moins deux côtés: Donc ,.&c*. 
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II fuit de cette propofition que 

29 o^Les angles de tout polygone fin* 
égaux, priç enfimble , à deux fois au- 
tant dC angles droits que le polygone aÀc? 
mtés % moins deux*. 
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Car on vient de voir que tout poly- 
gone peut fe partager en autant de trias- 
gles qu'il a de côtes , moins deux : Or , 
les angles de chacun de ces triangles 
font formés de tous ceux du pojygone , 
•n. 177. & ils valent deux droits * : Donc les an- 

fles du polygone valent deux fois autant 
'angles droits qu'on y peut former de 
triangles par des lignes tirées d'un de fes 
angles f c'eft-à-dire , deux fois autant 
qu'il a de côtés , moins deux. C. q. f. d. 

PROBLEMES. 

I. 

29 1 . Infcrire un quatre dans un cer- 
cle donné. 

Résolution. 

**• 140, Soit le cercle donné Z , dont le cen- 
tre eft C: tirez deux diamètres AB, 
DE qui fe coupent perpendiculairement 
en C ; ils diviferont la circonférence du 
cercle Z en quatre parties égales : Tirez 
les cordes AD , DB , &c. de chacune 
de ces parties , & vous aurez le quarré 

ADBE. 

Démonstration. 
Les lignes AD , DB , &c. font éga- 
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les , étant cordes d'arcs égaux * , 8c les * *. 50; 
angles ADB , DBE , &c. qui ont leur 
fommet à la circonférence du cercle , & 

3ui s'appuyent fur un diamètre , font 
roits * ; Donc , &c. *h.i 4a 

4 

I I. 

292* Infcrire un oBogone régulier 
dans un cercle donné. 

RESOLUTION. 

Infcrivez-y d'abord un quarré parleto. mu 
problème précédent -, & divifez chaque 
arc que fbutient le côté du quarré , en 
deux également : Tirez enfui te des li- 
gnes droites d'une divifion à l'autre , & 
vous* aurez l'oétogone demandé ; ce qui 
eft évident 

III. 

29 3 . Infcrire un exagone dans un Pi. 141. 
cercle donné , dont le centre eftC+ 

Resolvti o /t. 

Tirez le rayon CA du cercle , & le 

portez fix fois fur fa cironférence, il la 
divifera en fix parties égales > c'eft ce 
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qui eft évident par la proposition dan* 
284. 

IV. 

2P4. Infcrire un dodécagone dont, 
un cercle. 

■ « 

RErozitTiO*r+ 

Divifez d'abord la circonférence Jn 
cercle en fix parties égales, cpmme pour 
y infcrire l'exagone i coupez enfuke cha?» 

3uè divifror* en deux également , & tirez; 
es lignes droites d'une divifion à l'au- 
tre , elles donneront le dodécagone Lot 
çrit au cercle» 

V. 

apf. Dans un cercle dauné T %nfcrvrc> 
un triangle équilatéral. 

9k m. Il faut diviftr (a circonférence en fîx: 
parties égales , comme pour y infcrire ua 
exagone ,.& tirer enfuite des lignes droi- 
tes de la première divifion à la troifiéme ,, 
de celle-ci à la. cinquième, & delà cin- 
quième à la première , & Ton aura le 
triangle équilatéral 1 , 3, , % , infcrit ait 
cercle ; car chaque angle ^ comme a> 
ayant pour, mefure la, moitié des deux: 

fixiémeft 
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fixâmes parties de la circonférence fur 
lelquelles il s'appuye , c'eft-à-dire , un 
tiers de la demie * , il fera de 60 degrés ; «*<• s s 7 . 
Donc f &c. 

PROBLEME VI. 

ap& ïnfcrire un polygone régulier 
quelconque dans un cercle. 

Trouvez d'abord l'angle du centre de 
ce polygone, en divifant $60 degrés 
par le nombre de fes côtés * : tirez en- *n.*7*« 
fuite deux rayons qui feflent enfemble un 
angle égal à celui du centre du polygone: 
la corde de l'arc compris entre ces deux 
rayons p fera le côté du polygone de- 
mandé , car elle fera la corde delà cin- 
quième partie de la circonférence , s'il 
s'agit d'un pentagone , de la fixiéme s'il 
s'agit d'un exagone, &c. * Ainfi portant »n.i 7 k 
cette corde fur la circonférence du cer- - 
cle ? elle la divifera en autant de parties 
égales que le polygone doit avoir de cô» 
tes. Ce qui eft évident, 

yPour iqfcrire , par exempte, un déca* #. I444 
gone dans un cercle donné Z , dont le 
centre eft C ; on cherchera l'angle du 
centre de ce polygone en divifant 3 60 
degrés par z o , c'eft-à-dire , par le nom- 
bre des côtés du polygone ; le quotient 
donne/a 3 6 degrés pour la valeur de ces 
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angle : on tirera enfiute les deux rayons 
CA , CB , de manière qu'il s laflfent l'an- 
gle ACB de \6 degrés; la corde AB 
de cet angle étant portée fur la circon- 
férence du cercle Z, la divifera ea 10 
parties égales : Ainfi tirant ' des lignes 
droites d'une divifion à l'autre, on aura 
le décagone demandé. 

On infcrira de même dans tout cer- 
ele donné , tel autre polygone régulier 
qu'on voudra, 

* 

I. 

. 2P7* La méthode qu'on vient de don- 
ner dans ce dernier .problême , pouvant 
s'appliquer généralement à tous les poly* 
gones , fait voir qu'il y a différentes ma- 
nières de divifer la circonférence du cer-» 
cle en plufieurs parties égales : M^is il 
fout obferver que celle-là feule fe nom-» 
me Géométrique , qui fait feulement u&« 
ge de la règle & du compas., & que les 
autres qui prefcrivent du tâtonnement 
pu d'autres inftrumens , tel que le rap- 
porteur ( que la méthode que l'on vient? 
de donner exige pour (aire l'angle ACB 
de la valeur de l'angle du centre du po 
lygone ) font pommées méchamques* 
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Ainfi ht réfolation des cinq, premier* 
problèmes de cet article eft géométri- 
que , & celle du fixiéme jA nïéchanique. 

• • * 

• yj$. Lorfque l'on a m polygone ré* 
gtilier infcric dans un cercle , on peur 
toujours y infcrire géométriquement un 
polygone qui aie le double de côtés , en 
coupant chaque angle du centre en deux: 
parties égaies , ce que Von peet coutil 
nuer à Pinfini ; comme auffi Jorfque l'on 
i un poiygQJie régulieir d^tin nombre de 
eètés pair uifcrit dam un eetfcie -, on peué 
y infcrire un^olygone qui ait i a moitié 
des côtés dû premier , en tirant des li* 
gnes de la première diviflon à la troifié- 
me > ldk : tcellërd f à.laticiàquifmé , ikc. 
ainfi qu'on l'a fait pour infcrire dans un 
cerclé çn> triangle éqvilatéraJ par le 
moy^û. de Peacagooe , %< z$ $*■ / 

III.. 

: }29p.Tousie?s polygones réguliers ne 
peuvent pas s ? infcrire geométriquemenD 
&am4e.cercle ,>tel$ fontl'eptagaoe , l'en* 
néagone y Pendécagane , &c. & cela, 
parce, qu'on ne peut divifer gébmétri-* 
quement un arc ou la circonférence du 
cercle en tel nombre de, parties impair 

, Ddij 
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qtie l'on -veut. Ainfi ces polygones m 
peuvent être inferits dans le cercle que 
par des moyens jnéchaniques , c^eft-à- 
dire , par la méthode du dernier problê* 
me , ou par le tâtonnement , en portant 
whe ouverture de compas (ùrJa circonfé- 
rence , & l'augmentant ou diminuant ï 
julqu'à ce que cette ouverture divife la 
circonférence du cercle en autant de par-* 
ties égales que le polygone doit avoir 
de côtés ; ou bien en (efervant du com« 
pas:de proportion, infiniment dont on 
a déjà, parlé. En voici la méthode enjeu 
de mots j on en trouvera la démonftra-* 
tkmdanfc V Arithmétique & la Géomé-t 
trie de POfficier. 

f.RO S h EME VII. 



j 



. 300. Manière d'inferhre un polygone 
régulier quelconque dam un cercle , far 
le moyen du compas de proportion. 

' On t jrbu ve fur chaque bra nche du 

compas de proportion , & du même 

côté, deux lignes, lé long desquelles eft 

écrit les polygones. Ils y font marqués 

depuis le triangle ouïe trigone , julqu'ati 

dodécagone. 

. Pour inferire un polygone dans un 
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cercle avec cet infiniment , il font pren- 
dre avec le compas commun , la gran- 
deur du rayon du cercle , fie la porter 
fur la ligne des polygones du compas de 
proportion. Il le faut ouvrir de manière 
que la diflance dé 6 4 16 de cette ligne , 
foit' égale au rayon du cercle propofÂ 
Ce compas reliant ainfi ouvert , fi on 
veut inferire un eptagone dans le cercle 
Bonne, on prendra avec le compas ordi- 
naire l'intervalle de 7 à 7 de la ligne des 
polygones ^ marquée fur chaque règle 
ou branche du compas de proportion 5 
de $ à 5) , fi l'on veut inferire un ennéa- 
gone $ de z 1 à 1 1 , fi c'eft un endéca- 
*one , &c. Ces intervalles étant portés 
ur la circonférence du cerc/e> la divife- 
ront en 7 , 9 a 11, &c. parties égales. 
• Si le rayon du cercle donné eft trop 
grand pour pouvoir être porté fur la li- 
gne des polygones , c'eft-à-dire , fi Pin- 
tervalle de 6 à 6 des deux lignes des 
polygones eft dan$ la plus grande ouver- 
ture du compas de proportion , moindre 
que le rayon du cercle donné j on décru- 
ira du centre de ce cercle un autre cer- 
cle plus petit , dans lequel on inferira le 
polygone demandé ; les rayons obliques 
de ce polygone étant prolongés jufqu'à 
ia circonférence du grand cercle, 1* di- 

Dd nj 
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vifercmc en autant de parties égales que 
le polygone doit avoir de côtés, 

PROBLEME VIII. 

3 o i . Un cer rie étant donné > lui cir* 
Êonfcrire un polygone régtdier quelcon* 
gue. 

tu i45. Soit le cercle Z, dont le çenire efl 
•C , auquel il fout circonfcrire un poly* 
gone régulier quelconque , par exemple 
un o&ogone. 

« 

R £ S O. L V T I O N. 

On infcrira d'abord un oâogone dans 

ta. 29*. le cercle Z*: Qn prolongera, fon rayai* 

droit CD jufqu'à la circonférence du 

cercle en E ; on mènera par ce point une 

tangente au cercle , qui fera terminée de 

Î>art & d'autre en F Se en G par le prol- 
ongement des rayons obliques CA. * 
CB : on décrira enfui te du centre C 6$ 
Au rayon CF * oç CG un nouveau cer-* 
jcle, dont FG fera. la huitième partie; 
enforte que portant cet intervalle fur fa 
circonférence # . il ladivifera enObuk par- 
ties égales ; les corde? de chacune d* 
jcçs parties &a*t;ttfée? # àtm&m)i'i>& 
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togone circorifcriç au premier cercle. Ce 
qui eft évident , par ce qui a été expli* 
que, n» 348. 

PROBLEM E IX. 



, 3 Q2. Un polygone étant infcrh dans 
un cercle > en* çircohfcrire un autre au 
même cercle d'un même nombre de cotés, 

Ge problême s'exécutera de la même 
inaniere que le précédent. . 

PROBLEME X. 

3 o j . Décrire un polygone régulier 
quelconque y dont le côté [oit égal a une 
ligne donnée. 

Soit la ligne donnée AB fur laquelle Fi. 14*. 
on veut décrire un polygone quelcon* 
que , par exemple un odogone. 

Il faut commencer par trouver Pan* 
gle du centre de l'oétogone , Se cela , en 
divitant 3 60 par * 8 } on aura 4 y de- * N% 2JU 
grés pourra valeur de cet angle j on ôte-r 
ra 4 j degrés de 1 80 , le refte 1 3 y fer* 

Ddinj 
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l'angle de la circonférence de l'oéto*; 

*N.27f.R one *- 

* *7«. Ce petit calcul étant fait ,, on fera aux 

points A & B des angles BAC, CBÂ 
égaux chacun à fa moitié de 1 3 y degrés 
ou de l'angle de la circonférence de l'oc- 
togone , c*eft-à-dire de 6j degrés 30 
minutes; les côtés de ces angles étant 
prolongés , fe couperont dans un. point 
C , qui fera le centre du polygone de- 
*n. mandé * : Enforce que fi de ce point pris 
pour centre , & de l'intervalle CA on 
CB on décrie un cercle x le côté AB 
divifera fa circonférence en huit parties, 
égales. 

R £ M VA R Q, G E JV 



3 04. Par ce problème , on peut con- 
fîruirefinr le terrain un polygone régu- 
lier quelconque , dont le côté ait un 
nombre de toifes fixé ou déterminé. 

Car il n'y a qu'à décrire fur un plan „ 

}>ar le moyen d'une échelle bien exaâe % 
e polygone qu'on veut tracer fur le ter- 
rain , donnant à fon côté autant de toi- 
fes de l'échelle qu'il doit en avoir far Te 
terrain » alors il fera aifé de cohnoître 
avec l'échelle b grandeur du rayon dq 
f e polygone* . fc " . : 
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Cette grandeur étant connue , Qn fe Fi. 147» 
transportera fur le terrain avec le demi- 
cercle , & fttppoftnt que C (bit choifi 
pour le centre du. polygone , on fera 
avec cet infiniment les angles ACB, 
BCD , &c. égaux au» angles du jcentse 
du polygone ; & faifant les côtés CA , 
CB , CD , &c. de ces angles , égaux au 
nombre de toifes des rayons obliques du 
polygone mefurés fur Pechelle du plan % 
les lignes AB , BD , &c. tirées par les 
extrémités des rayoas obliques , donne- 
ront les côtés du- polygone demandé» 
Ce qui eft évident. 

IIv 

30 j. Au défaut du demi-cercle, pu 
peut refoudre le même problême avec la 
planchette., dont on a déjà parlé n. 1 04. 
& fuivans. 

Il s'agit devoir le polygone qu'on a, ,4* 
veut tracer fur le terrain , exactement 
defliné fur le papier, comme dans la re- 
marque précédente r par le moyen d'une 
échelle; il faut l'attacher fur la planchet- 
te & la mettre au point C , où doit être 
le centre du polygone ; mettre enfuite x 

une épingle bien perpendiculairement fur 
la planchette j au centre C du polygone^ 
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6 de même à tans fes angles A , B , D , 
&c. 

v Cela fait , il feut (aire pîantct des pi- 

quets dans la campagne » dans l'aligne- 
ment des deu* épingles qui donnent les 
rayons obliques du polygone , & faine 
mefurer fur ces alignerions , les lignes 
Ca,Cb y Cd,&cc. égales ski nombre 
de toifesqueles rayons obliques doivent 
avoir fur le terrain ; les lignes , comme 
ab ,bd y &€• tirées par les extrémités de 
ces rayons , donneront les côtés du po- 
lygone» 

Fi. 14*. S °& S* une ^g ne > comme AB étoit 
donnée fur le terrain pour le côté d'un 
polygone régulier , & que le milieu de 
ce polygone le trouvât embarraffé de mat- 
ions au autrement , on pourroit circons- 
crire , pour ainfi dire , le polygone au- 
tour de cet efpace f en faifant au point B 
avec la ligne AB , l'angle ABC égal à 
l'angle de la circonférence du polygone , 
& enfuite BC égal à AB ; puis au point 
C , un autre angle égal encore; au pré- 
cédent , âç CD à AB ou BC , & conti- 
nuer ainfi l'opération , jafqu'à ce que le 
dernier côté du polygone le réunifie avec 
& premier au point A. . -^ 
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Cette opération demande une gnndc 
exa&itude dans h raefure des angles * 
elle ne peut fe faire avec précifion fur le 
terrain , . qu'avec un infiniment dont les 
degrés (oient aflez grands pour être di- 
vifés de cinq en cinq munîtes , oa aa 
moins de i o en i o. 

PROBL E ME X L 

307. Faire une figure égale &fem-vi. 14s 
blable à une figure donnée ABCDE , 
eu, ce qui eft ta même chofi , qui ah û 
même nombre de côtés y &le même nom» • 
bre d'angles égaux , chacun à chacun ; 
tnforte que ces deux figures étant pofees 
Vune fier Vautre , puijfent fe couvrir 
txaSUmenu 

Résolution. 

Il faut, partager en triangles la figura 
donnée , & cela , par des lignes tirées 
d'un de fes angles U aux autres angles 
A & B. 

On tirera après cela une ligne ab égale 
& A B , for laquelle on coofiruira le trian* 
gle adb égal 4 ADB : On fera enfiiite 
fur bdk triangle dab égala DCB, & 
gnfin fur ad le triangle^^égal au triant 
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gle AED ; ce qui étant fait ,'il eft évi- 
dent que les trois triangles , qui compo? 
fent le; polygone abc de , font égaux aux 
trois qui compofent le propofé ABG? 
F,N.ipo. DE*, & quainfi ces deux figures ou 
ces deux polygones , font égaux. 

PROBLEME XII. 

3 O 8 • Faire letrlan d'un polygone quel- 
conque, donné fur U terrain* v 

^ . On appelle le plan d'une figure ou 

♦ d'un polygone tracé fur le terrain , un 

1 deflein qui le repréfente en petit, & 

qui en fait connoître toutes les dimen-s 

bons. 

Pi. 1 50. Soit le polygone ABCDE un terrain 

quelconque , dont on veut faire ou lever 

le plan , c'eft-à-dire , prendre toutes les 

meferes néçeflàires pour le defliner fur 

le papier.' 

Résolution. 

On le partagera en triangles .par des 
lignes imaginaires tirées d'un de fes an- 
gles D , aux autres angles , comme dans 
le problême précédent*. . 

On fera à vue fur. un papier , une 
guiffe cm brouillon de la Figures on y 
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marquera toutes tes lignes imaginées ti- 
rées dans le polygone , & qui le pana* 
gérit en plufieurstriangles. On meturert 
toutes ces lignes far le terrain , de mê- 
me que celles qui forment le contour ou 
là circonférence du polygone , & Ton 
écrira leur valeur fur chacune des mêmes 
lignes marquées dans le brouillon. 
: Pour mettre ce brouillon ou mémorial 
au net,on fera d'abord une échelle, donc 
la grandeur fera relative à celle qu'on 
veut donner au plan ; on confthiira avec 
cette échelle des triangles fur le papier , 
dont leû côtés auront autant de toifes , 
pies & pouces de l'échelle , que les coû- 
tés de ceux qu'ils repréfenteront auront 
été trouvés en avoir' du termine l'aflem- 
blage de tous ces triangles donnera le 
plan du terrain ou fa figure réduite en 
petit. 

Par exemple , fuppofons qu'ayant me-» 
furélecôtéAB on Tait trouvé de 100 
toifes * le côté AD de <5o , & BD aufli 
de ioo toifes. 

- Pour rapporter ce triangle fur le pa- 
pier , on fera une échelle lur laquelle on 
prendra i go toifes , qu'on portera fur 
«ne ligne indéfinie de a en b i On^pren* 
dra après cela 60 toifes de la même 
«fcbelJe pour le côté AD ; puis du point 
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a 9 pris pour centre , & de l'intervalle 
de 60 toifes , on décrira un arc indéfini 
irers d ; & comme le côté BD du triai* 
$e ADB eft auflî de t oo toifes , on 
prendra i oo coifes iur l'échelle r dn 
pointa pris pour centre , &de cet in* 
eeryaJJe on décrira on' fteond arc qui 
coupera le premier dans un point d , dut 
quel tirant les lignes da, db , on aura 
le triante adb du papier qui répandra 
nu triangle ADB dn-tenain. 
-. Qnrappormadela-mêmemaniereief 
flwx a » tr «* nwgles' AED , BDC , U 
l'm aura le plan afadea du , polygone 
, propoféABCDEA, 

t- 
R £ M 4 R <l V £. 

f«. i jo. ^ Q pi Si Ton oe^eitt pas entrer dans 
le polygone ABCDEA pour en Je ver 
k<planjOnpourrfrle prendre eftdoh&rs , 
enrmefiirant tous fes c6tés AB , BQ&c, 
i.tous les angles AB£ * BCP , &ç, 
qu'ils font entrée ux. ■ 

Pour rapporter fur te papier le mémo- 
rial ou Je brouillon d© lfopérfttiofl, P9tw 
rera une ligne ab à ^quelle on donnera k 
même quaptné de toifes de- PécheUe * 
que la ligne AB a été trouvée en' avoir 
furie tertain ; *à fts extrémités & £ qq 



£êr* des angles abc> bae égaux aux an-* 
gles ABC , BAE du terrain , & l'on* 
donnera aux lignes a* > bc la quantité 
des toifes, des figues AE>BC. Au point 
c on fera, l'angle bcd égal à BCD , puis: 
k côté rd égal à CD ; étant parvenue* 
^oo fera l'angle ?</* égaU CDE , fie 
le côté de , égal au côté D£ du terrain j 
& enfin en tirant *a on aura le plan abc* 
dea pris .ou levé extérieurement* & rap- 
porté fur le papier. 

C'eft ainfi qu'on peut lever Je plan 
d'un bois ou de quelqu'autre figunc dan* 
laquelle on ne peut entrer. 

" Manier ç cT examiner fi Von ne s'eft 
point trompé dans la mejure des angles 
de la circonférence d'une figure dont on 
levé le plan. 

.•_ Pour vérifier fi Ton ne a'eft poi« 
trompé en mefurant les angles du poly- 
gone, 

Il faut lef additionner tous enfemble} 
&* voir fi leurfomme donne deux fois 
autant d y angles droits que le polygone à 
de côtés y moins deux.* * *N.i** f 

Par exemple , dans le polygone A3* *'• «*•• 
CDE A qui a cinq côrës , la fomiçe de 
fes angles dpit . viuw.fix angles drp«s , 
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ou y 40 degrés j de forte que fi en les ad- 
ditionnant , on trouve une quantité plus 
ou moins grande de degrés > e'eft une 
marque qu'il y a dé l'erreur dans leur 
mefure : alors il faut les mefurer de nou- 
veau , ju(qu'à ce qu'on foit parvenu à 
trouver pour leur fomnie le nombre y 40* 
qu'ils doivent donner. 

v ' RsMyiR^VÊ. 

Fi. J i 0- Il faut obferver que cette vérî- 

51 * fication ne peut ainfi fe foire ; que lorf- 
que les angles Au polygone font tous fait- 
hns. Lorsqu'il y en a i de rentrans , com- 
me l'angle ABC dans le polygone Z, 
il faut , au lieu de l'angle ABC , com- 
prendre dans fat Tomme des angles de ce 
polygone la quantité des degrés donc 
ABC dtffere de la circonférence ou de < 
360 degrés,, 

Suppofant , par exemple , que l'an- 
gle ABC ait été mefuré de 80 degrés , 
on ôtera 80 de 360, &,on ajoutera le 
refle 280 à la fomme de toijs les autres 
angles du polygone , alors tous fes an- 
gles doivent valoir deux fois autant 

* " d'angles droits qu'il a de côtés , moins 

deux. 

. S'il y avoit pluficurs angles rentrans 

dans 
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dans le polygone , on feroic pour châ- 
trai d'eux ce que Ton vient de prefcrire 
pour l'angle ABC 

311. Gomme il eft fort atfé de fe 
tromper en voularit lever le plan d'une 
figure par le moyen de fes angles , on De 
le fait guéres que lorsqu'on ne peut en* 
tteç dans la figure : quand on le peut * 
voici la manière dont on y procède or* 
dinairemenr. 

I Soit le polygone irfégulier ÀBCD , 
&c. dont on veut lever le plan , & dans 
lequel on fuppofë qu'on peut entrer. 

-■ On tirera dans le polygone une ligne P ^ lf 
AH félon fa plus grande ditnenfioh, elle 
s'appellera la baÇe. •* 

•• De tous les angles faillans 6c rentrant 
du polygone-, on fera tomber de partft 
d'autre tur cette bafe des perpendiculai^ 
res BO , CP , DQ , &c. autant qu'il f<* 
ra néceffaire ;< la figure fera alors parta- 
gée e» trapèzes , triangles , &c. 

II faudra mefurer la bafe AH 9 & tou- 
tes fes parties AO , OPy &c,<fe même 
que tooites les perpendiculaires > dont il 
feudraécrire la valeur far Pefquiife ou le 
brouillon: du plan. ' 

Pour rapporter ce brouillon f«F le pa- 
pier , on fera d'abord une échelle*, & oa 
ûronuuçe ligne ^ jpsûr jkbafe duptazu 

Ee 
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on lui donnera autant de toifesde 1& 
cbeUe que AH $k& trouvée en contenir 
fur le terraipé .... * <• 

On prjeBdn ensuite aodu nombre de 
toitë* r pies & pouces de AO « mefncé* 
f<*r le terrai Ât >pûîût aoo élèvera b 
perpendiculaire <>£ , & on lui donnera 
jutant de teifes de L'échejle que OB eç 
.contient du terrain». ^ 

On fera après cela op daraême nom-? 
brç (te toifç* qtte OP * ** on élever au 
fH>i^t p la perpendiculére ptf> égak *o& 
toife^ ; d« PC*' & l'iwiçofltinaera ainfl 
rop^r^uQrt 5 jufa^à ce que Ton ait éle- 
vé de part & a autre de #A autant de 
perpendiculaires qu'il y en a de part 2c 
d'autre de la bafe AH duplan, efpa- 
<çée*co«&flje fuKÇfcplMu & de la arôma 
quantité. ds toifesde Véxkélk qu'elles» 
Dm te tôifes fur te«rrajp r oa tirer* e*r 
Une de# iign^^ qui jpindrom: tat&es les 
extrémit&/dç;Cê3 préscolaires-, ** 
l'on aun le pl^r>^e c« polygone ABC D , 

- kç$> perpe&dicubhre* 30 , CI? ;pe** 
veut fçtraéerfurieiteiiisuiaaYec le demtrt 
cercle , comme on l'a, dieu* 124* 

3 13. JL^ rt^tede que, Hqb ^i^nt de 
donner pçut ièrvir aaflL p©ar lever .le 
pian d'^/û^qata.fJU^glaag^ i .& 



quia même des parties courbés r comme, 
des tours , &c. 

Car foit le mur Afl £ on tirera vis- à*- Fi. \$u 
Vis une baie CD, fur laquelle on fera . 
tomber des perpendiculaires de tous. le* 
angles du mur y & de. toutes fespartiesr 
courbes. On fera en&ite fur le papier 
une figure femblable , de la même, ma- 
nière que dans l'exemple précédent ; ce 
qui n'a pasbefoia cfun plus* grand: détaH* 

313. On. obferverar feulement que 
les parties courbes feront déterminées 
if autant plus exaitemeot, qu'on pten- 
Ira des points- plus proche les uns des, 
Mitres, fur ces parties , pour*, de ces; 
points y faire tomber des perpeadiculai*' 
«esiur fatale* 

.* $14.. On aura encore de lamêmçina- <Fi% I54% 
ftiere les finuofités d'une rivière , ou I© 
cctofcour d'un bei** comme oa le voit , 

. £*£• On peut auffi avoir le plan d'u* Fi. 145. 
lie figure font irréguliere ,. dans laquelle, 
qj* nt peut ou veut entrer* & dont le, 
terrai des en virais eft d'un accès ^^ 
1* t en infçrivant la figure dans unrè&an- 
gle ou dans. un autre polygone quelcqn- 
çpz , & en tirant enfuke de toutes fc* 
croies- Taillants & rentrantes ^ des> per- 

' pendâ^lauœs-fu* le^ cotés du teéfengl* 

Èeij 



v. 



.JJ2 ABREGE* D'ÂRITmKETTQV* 

ou du polygone : Tel eft , par exemple » 
le polygone irrégulier X renfermé dans 
le reétangle a h c à. 

La manière de rapporter cette figure 
for le papier eft trop aifée pôurjb détail- 
ler ici ; eHe doirfe concevoir fans aucu- 
ne difficulté , après tout ce qui a été dit 
ci-devant fur ce fujet* 

Des différentes manières de repréféntet 
un objet propofî^ 

316. Après avoir parlé dii plan , it 

Saroît convenable de donner une idée 
es autres deffeins dont on fè fer t dan? 
l'architeéhire > tant civile que militaire ^ 
pour repréfenter toutes leé parties de* 
ouvrages cooftroits ou qu'en, veut coil- 
flruire. 

3 1 7« Le plan dont on a déjà parié x 
peut fe confiderer comme le denein de- 
la coupe d'un ouvrage faite parallèle- 
ment £ rhorifon, un peu au-deflus di* 
rez de chauffée. Si on fuppofe un bâti-» 
ment > dont tous les murs fbient élevés, 
«te deux ou trois pies au-deffus du rea 
de cbauffêe ; le ctefleiB-.de eé bâtiment „ 
dans cet état, en- fera- te plaiK H fer» 
voir fe diftribution de toutes les partie?; 

& terrain * l'épaiifeur des mur? x &** 
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3 1 8. Le profil eft un deficin qui re? 
préfente la coupe d'un ouvrage % faite 
perpendiculairement à Phorifon» Il ftrt à 
faire connoître la hauteur de toutes les 
parties . de l'ouvrage , qui fe trouvent 
dans la coupe , de même que laprofon- 
deur de celles qui font au-deflous dé 
l'horifon» II fuit de cette définition , que 
le profil varie , fuivant les différentes 
coupes qu'on imagine dans Poavrage a 
& que pour en bien connoître toutes tes 
parties , il faut des profils pris de diflé- 
rens fens» 

31^. V élévation eft le defleio de la 
partie extérieure d'un ouvrage. 

32©» Le plan , le profil , & releva* 
tion y (ont néceflâires pour faire connoî- 
tre exactement la diftribution de la fitua- 
tion de toutes les parties d'un ouvrage* 
Les tkux premiers le font le plus mdif- 
penfàblement , & ils font prefque fculs 
en ufage dans la fortification» 

■• 3 2. 1 ; Il y a encore une quatrième mé- 
thode pour repréfenter un objet ; elle fe 
nomme ùerfpeétive : c'eft la repréfenta- 
tton de l'objet tel qu'il paroi e, v&d*une 
certaine diflance. Ce deflein ne repré- 
fente pas toutes les parties des ouvrage», 
dans leur grandeur naturelle , il fait feu- 
lement juger de .-L'effet Celles font 
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lemble ; ainfi il nefert pas à le faire con- 
Boître exactement : par cette raifon , on 
fie s 1 en fert guéres dans les ouvrages de 
la forrifeati<Mi* 



XII. 

De la Flamméme au mefur$ des fut fa~ 

ces planes. 

- i 

322.T A pljnimetrîe eft la partie 
I j . de la Géométrie qui enfeigné 
à melùrer la fupérficie des figures planes; 
cette fuperficie fe nomme auffi. l'air* ou. 
lafurfare de ces figures* .-•>•-. 

3 2 j. Comme les lignes fe mefii»ent: 
avec d'autres lignes plus petites >> c<h&k 
me Vvec la toife , le pied , âec. de mêmes 
ks Superficies fe raeforent avec d'autre* 
fuperficies déterminées , comme latoife, 
quatre* > h phà marré y &c. - • 

524*. Une toife quaitée eô uoquarré , 
cbnr chaque eôcéeft d?uiœ toife, & ua 
pied quatre un cjuarré dont chaque côté 
eu cftm pied , & de même pour tentes 
les autres mefures quarrées». 

Oa verra bientôt ce quia (ait choifir 
fe quarré pour lapeiuiœr les. furfaces poé?" 



féraUement am autres figures. 

Propofiùon fondamentale poxr ta méfier* 
> des furfaces. 

* * 

. THEOREME I. 

t 

3 2 y. £a furface de tout re&angle , 
tomme ABCD , eft égale au produit d'un 
défis cotés AB , par Poutre coté AD 
ju BC » qui fait- un angle droit avec I0 
Premier. 

à 

Démonstration. 

* 

* 

H feut cra&terer le reâangle AB-K n* 
CD comme rempli d'une infinité de li« 
*tt«s égales & parallèles à AB, au plu» 
rôt de petits parallélogrammes d'une haï»* 
leur infiniment petite , & qui ont tous 
pour hafe des lignes égaies & parallèles 
à AB; il finit concevoir qu'ils fe tou* 
ehent fansaucoa intervalle ; alors on ver* 
ra qu'on eitpeui feulement imaginer au- 
tant qu'il y a de points dans la hauteur 
A G 0» BD du i eûangle ABDC Ainft 
ht on fcppofe , par exemple , cent mille 
peines dans cette hauteur, la ligne AB 
£caiuajotftâe.eftittinillf foisà elfe-même, 
ou jprife autant de fois qu'il y a de points. 
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dans BD , donnera le redangle AD; 
mais multiplier une quantité par une au- 
tre , cejl prendre la.prémiere autant de. 
fois que Vumtê eft contenue dans la fé- 
conde : Donc 1 prendre AB autant de fois 
qu'il y a. de points ou d'unités dans BD, 
c'eft multiplier A B par BD: Donc en 
multipliant AB par BD , on a le produit 
du redangle AD : Donc la furface d'un 
reâangle eft égale au produit d'un de Tes 
côtés par l'autre. G. q. f. d. 

THEOREME IL 

K# «57. 3 2<f. Si Von multiplie les toifes de la 
hafe cPun reûangle AC par celles de fa 
hauteur BC ou AD > le produit donnera 
la quantité de toifes quarrées* que cm- 
tiendra le reûangle. ! 

Soit le côté AB de fept toifes , on le 
divifera en toifes , c'eft-rà-dire , en fept 
parties égales , & par l'extrémité decha- 
cune de ces parties , on mènera des pa- 
rallèles à AD ou BC , elles feront toutes 
t N perpendiculaires fur AB * ; ainfi dles for- 
' meront fept re&angles qui- auront cha- 
cun une toife pour bafe , & pour hauteur 
celle du reftangle > c'eû-à-dire, AD ou 

Soit 



Soit fuppofé aufli que BC eft de fix 
toîfes , & que par Pextrémité de chacu- 
ne de ces toîfes, oif mené des parallèles à 
la baie AB du re&angle AC ; il eft évi- 
dent que ces parallèles diviferont les 
fept premiers reétangtes en iix 4 parties 
égales f c'dl-i-dire , en fix tpifcs «quar- 
fees ; car chacune de* ces parties a unef 
toife de bafe -, & une toife de hauteur : 
il y aura donc dans le re&arrgle AC fept 
fois fix toîfes quarrées , c'eft-à-tfire % qua-. 
fante-deux; mais ce nombre eftle pro- 
duit des toîfes de Ja bafe du reélangle 
AC par celles 1 d* fa hauteur BC: Donc 
&c. 

C0R0ZLj47XE+ 

m 

' 327. Iïfuit di-làj qnv pour avoir * 
lafurface d'un qunrré , il faut multiplier 
fa bafe , ou tm aâfes côtés par lui-même* 

• Car le quarré peut être confideré 
tomme un reéhngle qui a fes quatre cô- 
tés égaux : Ôr, pour avoir lafurface de 
ce re<fhngle , il faut multiplier fa bafe par 
ft hauteur*; mais ces deux lignes font* Ktj4 ^ 
égaies dans le quarré : Donc , &c. 
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528.. Loriquel'on multiplie deux li- 
gnes ,. qui font enfemble un angle droit* 
ou, ce qui eftla. même chofe , lorfque 
Ton multiplie les nombres qui expriment 
la valeur de ces lignes, leur produit don- 
ne la furface d'un reétangle qui auroit ces 
lignes pour côtés ; & de même lorfqu'on 
multiplie un nombre par lui-même > fou 
produit donne la furfece d'un quarré qui 
auroit cfe nombre pour côté. 

D'ofr il fuit y qu'une toife quar- 
rée ayant fix pieds de bafe , & autant dé 
hauteur, contient fix fq^ fi^pàeds, quar- 
tés 9 c'eftà-dire trente-fix * & qu'un 
pied quarré ayant dou^e pouces dç bafe , 
& autant de hauteur, contient douze fois 
douze pouces quarrés , c'eit-à-dire 1 44 , 
&c, Ainfipour. réduire ou changer des 
tpifes quarrées en pieds, qufirrés , il faut 
les multiplier par trente^, & pour fçshî 
voir le nombre d$ toifes quaf rées que va* 
lent des pieds quarr es , ilfautlesdivifer 

(>ar trente-fix : il en eft de même pour 
es pouces quarrés qu'on change en pieds 
quarrés , en les divifent par 144, > ou 
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pour les pieds quarrés qu'on réduit, en 
pouces auflî quarrés , en les mukiplianc 
par le même nombre 1 44. 

IL 

3^j). La toife qnarrée , le pied quar- 
ré, &c. fe dîvifent dans le calcul en 
même nombre de parties que la toife li- 
néaire , c'eft»à-dire , qui n'a que de la 
longueur, le pied linéaire, &c. 

Ainfi la toife linéaire fe diviiànt en (ix 
parties égales , appellées pieds , la toife 
quarrée k divife aufli en m parties éga- 
ies , qu'on appelle pieds courant Jur 
toife. 

Le pied courant fur toife eft un rec- 
tangle qui a une toife de bafe , & un pied 
de hauteur : Ainfi il contient fix pieds 
quarrés. Il eft évident que la toife quar- 
rée contient (ix de ces pieds. 

Le pied courant fur toife fe divife 
comme le pied linéaire , en douze par- 
ties égales y appellées pouces courant Jur 
toife* Ce font des reâangles d'une toife 
de bafe, & d'un pouce de hauteur, dont 
par conséquent douze font le pied cou- 
rant fur toife. 

Le pouce courant fur toife fe divife 
auflî en douze lignes courant- fur toife ; 

• M i j 
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ce font des reétangles d'une toife de ba- 
fe, & d'une ligne dç hauteur. 

Le pied quarré fe divifç comme le 
pied linéaire en douze parties égales, 
appellées pouces courant fur pied ; ce 
font des re&angles d'un pied ou douze 
pouces de bafe , ,& d'un pouce de hau- 
teur. 

Le pouce quarré fe divifç auffi en dou- 
ze lignes courant fur pouce , qui font des 
re&angles d'un pouce dç bafe , & d'une 
ligne.de hauteur. 

Cette diviflon des mefures quarrées 
en* même nombre de parties égales que 
les mefures linéaires , donne une grapde 
facilité dans le calcul des fuperficies, 
lprfque les toifes font accompagnées de 

Îneds , ppuces , &c. On va le voir dans 
'exemple qu'on va donner ici de la mulr 
Implication de deux dimenfions compo* 
fées dp tojfes , pieds & pouces, 

3 3 Of Manière de multiplier des toU 
fes 9 des pieds & des pouces , par des 
tçifes , des pieds & de$ pouce?. 

fu ut. § olt le re&aogle ABCD , dont la fyb 
fe A B foit de i j- toifes ciqq pieds fepç 
pouces , & la hauteur BC de i j toifes 
qjuatre pieds dix pouces ; "pçur çq *vpjç 
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la fuperficie , il faut multiplier ces deux 
lignes Tune par l'autre. 

Pour cela on pofera d'abord celui de 
ces deux nombres qu'on voudra , par 
exemple , -celui qui exprime la valeur de 
AB , & l'on écrira delTous celui de la 
valeur de BC. 

On enfermera les cinq pieds fept pou- 
ces du multiplicande par une efpece de 
crochet , comme on le voit dans l'exem- 
ple figuré ; 8c Ton fera la multiplication 
des 1 y toifes retfant par le multiplica- 
teur 1 3 toifes , 4 pieds ,10 pouces , 
comme on l'a enfeigné dans l'article de 
la multiplication , n. 48 & fuivans , du 
Traité d'Arithmétique. 

AB. i5«{f»fe*7i»". 
BC. 13— 4— 10 

45 

M- 

Pour $ fkds du Multiplie at. 7-j . 

Pour 1 pied du même 2—3 

Pour 6 pouces du même» ... 1 — 1 — 6 
Pour 4 pouces du même. . . . o— f — o 
Pour les 1 pieds du Multipli- 
cande*.... • tf— 5— f 

Pour les x pies reftant du mi- 
me 4-3— 7— 4 Z 1 

Pour 6 pouces du même .... 1 — o— 10— 10 ^ 
Pour 1 pouce du même .... . 0-1— i~ 9- 8 

Total. 119*. jp. 6?. 11}. 9 
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Pour cet effet on dira d'abord , trois 
fois y font i y , on pofera y à la colom- 
ne des unités, & l'on retiendra une pour 
la fuivante ; on dira enfuite > trois fois i 
font 3 , & i de retenu font 4 , & Ton 
pofera 4 à la féconde colomne. . 

Puis paffant au fécond chiffre 1 du 
Multiplicateur , on dira , une fois y eft 
,$ , qu'on pofera à la féconde colomne , 
& après cela , une fois 1 eft 1 , qu'on 
pofera à la troifiéme. 

Pour les quatre pieds du Multiplica- 
teur , on prendra d'abord pour trois 
pieds la moitié des 1 y toifes du Multi- 
plicande,en difant,la moitié de 1 y eft 7* 
qu'on pofera à la colomne des unités ; il 
refte une toife,dont!a moitié eft 3 pieds 
courant fur toife , qu'on pofera aux pieds, 
c^eft-à-dire , dans la colomne des pieds 
du Multiplicande & du Multiplicateur* 

Pour le pied qui refte , on prendra Te 
tiers de ce que les tnois pieds précédens 
viennent de donner : Ainfi on dira , le 
tiers de 7 eft 2 , qu'on pofera fous le 7 ; 
il refte une toife qui vaut 6 pieds cou- 
rant , lefquels joints avec les trois pied» 
qui font à la colomne des pieds & qui 
viennent du produit précédent , font 51 
pieds , dont le tiers eft 3 qu'on pofera 
auffi* à la mênie colomne des pieds. 
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Il refte ï prendre le produit des dis 
ponces du Multiplicateur. 

Four fit pouces , on prendra la moi* 
rié du produit du pied précédent. 

On dira donc , la moitié de 2 eft 1 â 
qu'on pofera fons le 2 ; puis , la moitié 
ce trois pieds eft un pied, qu'on pofera 
aux pieds ,. il refte un pied dont la moi- 
tié eft fix pouces courant fur toife. 

Pour les quatre pouces qui relient , on 
prendra le tiers du même produit d'un 
pied , c'eft-â-dire , de deux tçifes 3 
pieds , qui eft cinq pieds courant fur toi- 
fe ; alors on a tous les différens produits 
gui formeront celui de iy toife s par 
13 toifes 4 pieds dix pouces. 

ÏI s'agit préfentement d^opérer pour 
les cinq pieds fept pouces du Multipli- 
cande 9 qu'on a jufqu'à préfent laiffé à l'é- 
cart > ou qu'on n'a point confideré. 

Leur produit doit fe prendre fur tout pi. ut. 

le Multiplicateur : car il eft clair que fi 

Pou a une ligne BC de 1 3 toifes 4 pied* 

10 pouces à multiplier par une toife, 

le produit donnera 13 toifes quarrées f 

plus 4 pieds courant fur toife , Se plus 

10 pouces courant fur toife: Or, fi au 

fieu d'une toife ît faut multiplier ecttç 

même ligne BC par de? parties aliquo-: 

tes derla toifé 9 comme'parla'moitié ou 

FCiiij 
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h tiers , Sec. if eft évident que ces par* 
ties doivent.produire la- moitié ou le tiers» 
&c. de treize toifes 4 pieds 1 o pouces. 

Les cinq pieds du Multiplicande n'é- 
tant point partie atiquote de la. toife *ne 
peuvent fè prendre tout d'un coup fur le 
Multiplicateur : on commencera donc 
par prendre la moitié de ce Multiplica- 
teur pour trois pieds ,. & pour cela on 
dira* 

La moitié de 1 3 eft <?*& 00 pofera 
6 à la colonme d^s unités de la toife : il 
refte une toife qui vaut 6 pieds qu'on 
Joindra avec les 4 pieds du Multiplica* 
teur, ce qui donnera dix pieds % dont la 
moitié eft cinq pieds courant fur toifes 
' on prendra aufli de fuite la. moitié des ,1 o 
pouces, du Multiplicateur y qui eft' $ * 
cju\>n pofera à là cotomne des pouces. 

Pour les deux .pieds reffant. du Multt 
plicande , on prendra le tiers du Multi- 
cateur auflî tout entier^ 

Aïnfiondira^letkrsde 1-3, eff "4 * 

Su'on pofera aux" unités des toifes :„ il re- 
e une toife f kjiiî jointe avec les quatre 
Sieds du multiplicateur fait 1 q pieds * 
ont te tiers eft 3» pouces pour p 1 il re- 
fte un pied qui vaut douze pouces qu'on 
ajoute avec les 10 pouces- duïMuftipIIr 
cateur â ce qui dgnae zz çouçes x àoaç 
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le tiers eft 7 ; il refte un pouce qui vaut 
1 1 lignes courant fur toife , & dont le 
tiers eft qijatre lignes de cettç.çfpece. 

Pour les 7 pouces qui reftent au mul- 
tiplicande , on prendra pour 6 , le quart 
de ce que le produit précédent de deux 
pouces a donné. 

. On dira donc ,1e quart de 4 toifes 
eft une toife, qu'on pofera aux unités 
des toifes; puis 5 le quart de trois pieds 
eft zéro à la colomne des pieds ; mais 
ces pieds valent 3 6 pouces courant fur 
toife , qui joints avec les 7 pouces du 
même produit de deux pieds, font 45 
pouces , dont le quart eft 1 o ; il refte j 
pouces qui valent 3 6 lignes , qui join- 
tes aux 4 lignes du produit de deux pieds , 
font 40 lignes > dont le quart eft 1 o , 
qu'on pofera à la colomne des lignes* 

Il refte à opérer feulement pour 1 
pouce , ce qui doit donner la fixiémç 
partie du produit de G pouces. 

. Ainfi on dira, la fixiéme partie d'une 
toife eft zéro , qu'on pofera aux toifes ; 
mais cette toife vaut fix pieds courant , 
dont la fixiéme partie eft un pied cou- 
rant fur toife , qu'on pofera aux pieds : 
U n'y a rien a lui ajouter , parce qu'il 
n'y a pas de r pieds au produit de fix pou* 
ces* Qfl dkAçofitice. La fixiéme partie 
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et i o pouces eft un pouce , qu'on po- 
fera 1 la colomne des pouces : il en re* 
fiera 4 qui valent 48 lignes , lefquelles 
jointes avec les I o lignes du produit de 
fa pouces font j8 lignes , dont la fixié- 
me partie eft p lignes pour 5-4 ; il refte 
a lignes qui valent 48 points , dont la 
nxiéme partie eft 8 points , qu'on pofera 
à la colomne des points* On addition- 
nera enfuite tous les diffërens produits 
qu'on vient de faire; leur femme 2 ip 
toifes quànrées , f pieds , 6 pouces , 
1 1 lignes , 8 points courant fur toife , 
fera la valeur de la furfàce du re&angle 
ABCD. 

Démonstration. 

j . . 

Pour le prouver , confiderez que la 
bafe AB du reétangle ABCD étant de 
I y toifes y pieds 7 pouces j fi on prend 
AE , de 1 j toifes , il reflera EB de y. 
pieds 7 pouces : menez EF parallèle- 
ment à BG , & prenez EG du nombre 
des toifes de BC , c'eft-àhdire , de 1 3 ; 
H' reftera GF de 4 pieds f o pouces: me- 
né» a«0î HG parallèle à AB ou à DC. 
. Cette préparation étant faite; il eft 
évident que lé reétangle AG eft le pro- 
duit $@$- toifes de la bafe AB par celte? 
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<de BC Il eft évident auffi que lereétan- 
gle HF eft le produit des toifes de HO 
(qui eft égal à AE) par FG , c'eflrà* 
dire r par les pieds & par les pouces du 
Multiplicateur : Or > û FG avoit été 
d'une toife , le reâangle QF auroitcon- 
tenu autant de toifes quarrées , que la 
bafe AE ou HG a de toiles de longueur , 
c'eft-à-dire , dans cet exemple 1 y toi- 
fes quarrées ; fuppofant GF de trois 
pieds : On doit donc avoir la moitié de 
1 y toifes quaixées , cVft-à-dire , fept 
toifes & demie, comme on l'a trouvé 
dans le cakul : Un pied de plus de hau- 
teur a donc dû donner le tiers de 7 toifes 
3 pieds;& 1 o pouces,la moitié & le tiers 
du produit d'un pied. Ainfî le reétangte 
HF eft compofé du produit de 1 7 toifes 
par trois pieds, plus du tiers du même 
produit , & enfin de la moitié & du tiers 
du produit d'un pied. 

Il refte le redangle EC qui achève le 
reâangle. total AC. Il eft évident qu'il 
eft le produit de BC par BE , c'eft-à* 
dire , de tout le Multiplicateur 1 3 toi* 
fes 4pieds 10 pouces par les cinq pieds 
7 pouces du multiplicande AB. ; 

Si BE valoic une toife , le reâangle 
EC oônriendroit autant de toifes quar- 
rées qu'il y eç a dans la hauteur BC, •** 
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autant de pieds & de pouces courant 
fur toife , qu'il y en aurait dans la même 
hauteur. Or , u au lieu d'une toife , B& 
n'a voit que trois pieds, le reâangle EC 
ferok la moitié de 1 3 toifes , 4 pieds 
1 o pouces courant fur toife , le tiers de 
cette même quantité , s'il n'avoit qu'un 
pied , &c. ainfi qu'on l'a dit ci-devant. 

D'où l'on voit que les pieds & les 
pouces du multiplicande doivent fe pren- 
dre fur toutes les parties du Multiplica- 
teur, 

On peut donc établir cette régie gé- 
nérale pour toutes les multiplications de 
cette efpece. 

3 3 J • Q. u **l f aut prendre les pieds 
Ù* les pouces y &c. du Multiplicateur , 
fur les toifes du Multiplicande ; & les 
pieds y les pouces y &c. du Multiplican- 
de fur toutes les parties du Multiplica- 
teur. 

L'exemple précédent , & la démon- 
flration qu'on vient d^èn donner , paroit 
fent fuffifans pour mettre en état de trou- 
ver les produits de tous les différens rec- 
tangles qu'on pourra propofer. 

^ On ajoutera feulement ,- que lorfqu'il 
y aura des pouces dans le Multiplicateur 
PU dans le Multiplicande , fans qu'il y 
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ait un produite pieds fur lequel on 
puifle prendre celui des pouces , on fup- 
pofera le produit d'un pied ou de deux 
pieds , comme on fuppofe dans la mul- 
tiplication des livres , fols Se deniers , 
le produit d'un fol ou de* deux fols pour , 
a.voir le produit de? deniers, &c. 

THEOREME III, 

332. Les parallélogrammes qui ont 
une même bafe, & qui font entre les mè* 
mes parallèles , font égaux. < 

Soient les parallélogrammes ABCD , Fî- # - ; 
ABEï* qui ont AB pour bafe commu- 
ne , & qui font entre les mêmes parallè- 
les AH , DE 1 il faut démontrer qu'Us 
font égaux. 

Démonstration* 

Confiderez que les deux triangles . 
PAF, CBE , font égaux ; car lçs côtés 
oppofés des parallélogrammes étant 
égaux * , AD eft égal à BC , comme * N ll#4 
AF l'eft à BE , DC & FE , font cha- 
cun égaux à AB par la même raifon :. 
Donc ils font égaux en;r'eux; ainfi en; 
leur ajoutant la même ligne CF > çn aura 
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)¥ égal à CE : Donc les trois côtés 
des deux triangles DAF, CBE, (bac 
égaux : Donc ces triangles font auffi. 
*n o. égaux *• 

Préfentement fi on retranche de cha- 
cùn de ces triangles , le triangle CGF 
qui leur eft commun , il reftera au pre- 
mier, le trapèze AGCD qui fera égal 
* n -t. au re ^ e BGFE du fécond triangle *, & 
ajoutant à ces deux refies le même trian- 
gle AGB , on a les deux parallélogram- 
mes compofés de deux parties égales * $ 
& par coqféquent égaux : Donc , &c. 

Corollaires* 

I. 

Si le premier parallélogramme ABCD 
eft re&angle , le fécond qui eft oblique 
lui fera toujours égal. D'où il fuit, 

3 3 ? • Qu'un parallélogramme oblique 
quelconque eft égal à un reSiangle de 
même bafe & de même hauteur. 

IL 

tu i6o. 334* Que pour avoir la fuperpcie 
d 9 un parallélogramme oblique , comme 
ABCD y il faut multiplier fa bafe AB 
par fa hauteur DE. 



Car le reftangle auquel ce parallélo- 
gramme oblique çft égal , auroit pour 
bafe AB , & pour côte une ligne égale 
à la perpendiculaire DE , & fa fuperficie 
feroit égale au produit de ces deux li- 
gnes* : Donc puifque l'oblique ABCD?*n.î»s. 
eft égala ce re.âanglè, il a la même fu- 
perficie 5 c'eft-à-dire , celle qui réfultç 
du produit de fa bafe AB par fa hauteur 

DE* 

R JE J£ A K <l V ..£ J. 
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3 3 ç. Il eft évident que. plus l'angle. 
DAB , que font enfembîe les deux coû- 
tés AD & AB du parallélogramme fera 
petit , ou qu'il différera de l'angle droit» 
& plus la perpendiculaire DE lera peti* 
te: C^rfion fuppofe que cet angle de-- 
yienne BAd > le côté Ad fera plus incli- 
né fur AB , & par conféquentfon extré- 
mité à fera alors plus proche de la bafe 
,AJ3 9 que lorfque cette même extrémité 
^toit en D : Donc ltiperpendicukire dp, 
fera plus courte que DE : Mais le paraK- 
lçlogramme efl toujours égal au produit 
de fa bafe par fa hauteur : Donc lorfqyç 
çette,hauteur diminue > la fuperficie .cfc- 
jpiaue auilî» ,.. 
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336, D'oùil fuit , i°. Que ce n'eft 
point la longueur feule des côtes du pa- 
rallélogramme oblique qui décide de là 
fuperfîcie , mais qu'il faut y ajouter aufli 
k confidéracion des angles ; car fes cô- 
tés reftan* les mêmes , fa fuperficie va- 
rie , s'il arrive du changement dans les 
angles. 

33 7. a°. Que les côtés d'un parallé- 
logramme étant déterminés , il aura plus 
de fuperfxcie lorfqaW feront perpendi- 
culaires les uns aux autres, c'eft-à-dire , 
lorfqu'il fera redlangle , que lorfqu'il fera 
oblique ; car alors il fera égal au produit 
de fes deux* côtés diâerens , au lieu qu'é- 
tant oblique , il n'eft que le produit d'un 
de fes côtés par la perpendiculaire ab- 
baiifTée de celui qui* lui efl ôppofé , la- 
quelle efl toujours jplas petite que le cô- 
té- du parallélogramme incliné lur la bàfe.* 
« «■ 3 3 8» 3 °. Que quand oii fçfcuroït qu'un 

parallélogramme oblique contiendrait 
on certain nombre de lozanges , dont 
chaque côté feroit d'une toife , . on ne 
co*inoît*ok pas pour-cela fefaperficie , 
parce qu'il faudrait eficofce cofinoître 
l'angle xjue font les côtés pour évaluer- 
la perpendiculaire qui donneroit la hau- 
teur du lozange , & qui en feroit enfuite 
trouver la fuperficie. Le quarré n'ayant 

pas 
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pas cet inconvénient y fa mefure eft fixe 
& déterminée , & c*eft par cette raifon 
qu'on remployé à déterminer celle des 
autres figures. 

3 39* 4°* Q ue comme toutes les fi- 
gures fe roefurent avec le quarré , les 
lignes que l'on multiplie enièmble pour 
en avoir la fuperficie , doivent être per- 
pendiculaires l'une à l'autre ; car fans 
cela leur produit ne donneroit point des 
quarrés, mais des lozanges , dont la va* 
leur n'eft pas déterminée par celle du 
côté ; ainû qu'on vient de le démontrer* 

II. 

3 40. Comme il n'y a que les reéhn- 
gles 8c les quarrés qui puiflent être diyi- 
les en quarrés égaux par des parallèles 
menées à leurs côtés , pour avoir la fu- 
perficie des autres figures ; il faut qu'el- 
les puiflent fe trouver égales à un quarré 
ou à un redangle de la même manière 
que le parallélogramme oblique a été 
trouvé égal au redangle de même bafe 
& de même hauteur ; car alors en trou-' 
vant celle de ces re&angles on a la fu- 
perficie des figures qui leur font égales* 



es 
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III. 

341. Les parallélogrammes qui font 
entre les mêmes para Mes ont la même 
hauteur;, car elle n'eft autre cbofeque 
la perpendiculaire abbaiffée entre leurs 

*m. 235, côtés parallèles*; mais entre les mêmes 

{parallèles* les perpendiculaires font éga- 
-.,.__,. est * : D'où il fuit , que c'eft la même 
chofe de dire que de s parallélogrammes 
ont la même hauteur > ou quHlsfonten^ 
tre les mêmes parallèles. 

IV- 

342. Lorfqu'oû dit que deux figures 
font égales , il ne s'enfuit pas pour cela 
qu'elles foient terminées de la même ma- 
nière , mais feulement qu'elles ont la 
mçme fuperficie* Ainfi un triangle efl 
égal à un quatre , s'il g autant de fupeiv 
fîcie que le quarté. On dit qu'elles font 
égales & femblables , lorfqu'étant ima- 
ginées pofées les unes fur les autres , el- 
les fe couvrent exaftement. 

THÉORÈME IV. 
343* Les parallélogrammes qui ont 
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des bafes égales , & qui font entre les 
mêmes parallèles , font égaux. 

DEMONSTRATION. 

Soient les parallélogrammes X & Y rt. m* 
renfermés entre les mêmes parallèles 
AB, CD , dont les bafes EF , GH, 
font égales j il faut démontrer qu'ils font 
égaux. 

' Pour cela , confinerez qu*i!s font 
égsux chacun k un rediangfe de même 
bafe & de même hauteur* , & qu'à cau-*N.n$. 
fe de Tégalicé des bafes & de la hauteur 
de ces parallélogrammes , ce reâangle 
eft le même pour l'un & pour l'autre : 
Donc ils font égaux chacun à des redan- 
gles . égaux. Donc ils font ég^ux en- 
tr'eyx*. C.q. f, d, *n.io* 

THEOREME V. 

* 3 4 , £* 1*** triangles qui ont la même 
haje y & qui font renfermés 'eptre les 
mêmes parallèles ,font égaux. 

Soient les triangles ACB , ADB qui Fi. i«i. 
ont la même bafe AB , & qui font ren- 
fermés entre les mêmes parallèles AE, 
CD , je dis qu'ils font égaux. 
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Confinerez que ces deux triangles 
font chacun la moitié des parallelogram- 
H&a»*» mesde mêmebafe & de même hauteur** 
lelquels font égaux par la proposition 
précédente : Or , Les moitiés de cbofe* 
égales., font égales : Donc x &c. 

34 J- On démontrera de la même ma»? 
Diere que les triangles, qui ont des baies* 
égales y & qui font entre les mêmes pas* 
xalleles» font égaux». 

C O & O £ Z A I & A &. 

1 ■ i 

34& Puilqu*un triangle efi la moitié 
fPun parallélogramme de même bafe 8c 
de même, hauteur , &que pour avoir la 
fuperficie d'un' parallélogramme , il faut 
multiplier Cabale, par fa hauteur j il s'en* 
fuit que pour avoir celle du triangle , it 
faut multiplie* fa bafe par ta moitié de % 
ja hauteur y ou fa hauteur par la moitié 
defœbafe, ces: deur produits étant évi- 
demment égaux., > 
K, i**. Si donc oa ûippofe la hafe du trian- 
gle ACB de 1 1 toifes 4. pieds * & .là- 
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hauteur CD de 1 8 toifes ç pouces , 
multipliant AB par la moitié de CD , ou 
par CD tout entier ,& prenant enfuite 
la moitié du produit , cette moitié fera 
la furface du triangle ACB qu'on trou- 
vera de 123 toHes.5 pieds 1 . pouce 6 
lignes» 

1 8 — o — p pouc * 

I 04 

Faux prad.cPun pie d„. x — t — o 

1— o — 6 

0—3—2 . 

$—Q — 4 — 5 

3 — o — 1 — 6 



Totai 247 to *4 p * 3 P * 



dont la moitié eft * * • 123 — 5 — 1— * (S 
Corollaire I h 



, 1 



547. II fuit encore delà même pro- 
portion > qtPun triangle efi égal à un 
parallélogramme de même bafe , mais 
dont la hauteur efi la moitié de celle dit 
triangle. 

Car en multipliant la bafe du triangle . 



£j8 ABaEGE* d'Arithmitîque 
par la moitié de fa hauteur , on a le pro- 
duit d'un parallélogramme , qui a pour 
baie celle du triangle , & pour hau- 
teur la moitié de la hauteur du même 
triangle : Or, ce produit donne la fiirfo- 
*N.*45. ce du triangle * , & celle de ce paralle* 
logramme : Donc, &c. 

On démontrera de la même manière 

348. Qu'un triangle ejl égal à un 

parallélogramme 9 lorfqu* ayant fa bafe 

une fois plus grande que celle du parai-» 

lelogramme , il a la même hauteur. 

* 

THEOREME VI.. 

3 45) v Un trapèze ejl égal à un parais 
{elogramme > qm a pour bafé une ligne 
égide à la moitié defes deux cotés paral- 
lèles, Ù'pour hauteur la perpendiculaire 
tirée entre les mêmes côtés. 

* * 

Préparation pour la démonstration. 

K tes. Soit le trapèze ABCD 3 dont AB & 
CD font les deux côtés parallèles. On 
mènera du point C, CE parallèle à AD : 
on coupera EB en deux également en F , 
& Ton mènera FG parallèle à EC , ter- 
minée en G par le prolongement -de 
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DC. Os aura alors le parallélogramme 
AFGD qui a pour bafe AF , moitié des 
deux côtes parallèles AB , DC du tra- 
pèze ;* car ÀE eft égale à DC , & caufe 
du parallélogramme AECD * ; EFeft* N .i*tf. 
la moitié de EB qui eft la différence des 
deux côtés parallèles : Donc AF eft la 
moitié de la femme de ces deux côtés : 
ce parallélogramme a pour hauteur la per- 
pendiculaire tirée entre les deux côté* 
parallèles du trapèze , puifqu'il a pour 
côtés oppofés ces deux mêmes côtes. Il 
faut prouver qu'il eft égal au trapèze. 

Démonstration. 

Confiderez que pour former le paral- 
lélogramme AFGC , on retranche du 
trapèze le triangle FIB , qui eft égal au 
triangle CGI ; car CG eft égal à EF * , »n.*j*. 
qui eft auffi éeale à FB ; l'angle BFI 
eft é£al à l'angle IGC , parce qu'ils font 
alternes*; les angles IBF & ICG,font*n.us, 
égaux par la même raifon : Donc ces 
deux triangles ont chacun un côté égal , 
& les angles fur ce côté égaux , chacun 
à chacun : Donc ils font égaux * : Donc *n. i*î. 
ce qu'on ajoute pour fofrmer le parallé- 
logramme AG eft égal à ce qu'on retran- 
che du trapèze : Donc ce paraUelogram- 
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me eft égal au trapèze : Donc , &c. 

Corollaire* 

V 35" ' ^ ^ c ^ e cette P r °pofition ,que 

pour avoir la fuperficie d'un trapèze , il 
faut additionner enfemble Tes deux côtés 

{>aralleles , prendre la moitié de leur 
brame 9 & la multiplier par la perpen- 
diculaire , tirée entre ces mêmes côtés* 

THEOREME VIL 

3 y I • La fuperficie de tout quadrila- 
tère eji égale à celle des deux triangles > 
dans lefquelsfa diagonale le partage. 

fi. U6. Cette propofition eft évidente ; car fi 
l'on a le quadrilatère irrégulier ABCD y 
pour en avoir la fuperficie , on tirera la 
diagonale AC & enfuite des points B & 
D on abbaiflera fur cette ligne le£ per- 
pendiculaires ED, BF qui feront les 
hauteurs des triangles ADC > ABC On 
multipliera après cela AC par la moitié 
de DE , ce qui donnera la furface dp 
triangle DAC ; puis AC par la moitié 
de BF * ce qui donnera l'autre triangle 
ACB ; la fomme de la fuperficie de ces 
deux triangles, fera celle du quadrilatère., 

THEOREME 
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THEOREME V VIIL 

3f2. Tout polygone régulier ejl égal 

à un triangle qui-a pour oafefa circon* 

férence , &pour hauteur fon rayon droit > 

ou la perpendiculaire abbaijfee du centre 

du polygone fur un defes cotés. 

Soit le pentagone régulier X , il faut Fi . l€7i 
démontrer que Ta fuperficic eft égale 1 
celle du triangle ACH , dont la bafe 
AH eft fuppofée égale àia circonférence 
du pentagone , & qui a pour hauteur CD, 
qui eft le rayon droit du pentagone. 

D £ M atrs T R ATI #• 

Tirez les rayons obliques de ce po- 
lygone ; ils le partageront en autant 
de triangles qu'il a de côtés , lefquels fe- 
ront égaux entr'eux., & au triangle 
ACB * : portez AB fur AH autant de * Ni ,«. 
fois que le polygone a de côtés , c'eft-à- 
dire , dans cet exemple cinq fois , ou 
quatre fois de B en H ; par chaque point 
de divifîon , E , F , &c. tirez les lignes 
CE , CF, &c. alors le triangle ÂvIH 
contiendra autant de triangles que le po- 
Jygone X j mais tous ces triangles font 

Hh 
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chacun égaux au triangle ACB qui ap- 
partient en même-tems au polygone & ; 
au triangle ACH ; car toutes leurs ba- 
ies font égales à AB , & ils ont pour hau- 
teur la perpendiculaire CD , abbaiflce 
de leur fomrtiet commun C fur leur bafe , 
, ou le prolongement de leurs bafes * : 
Donc le triangle ACH eft compofé 
d'autant de triangles égaux que le poly- 
one X ; mais ils font tous égaux à ceux 
e ce polygone , puisqu'ils le font à 
ACB : Donc fa fuperficie eft égale à 
celle du polygone X : Donc , &c. 

Il eft clair que cette démonftration eft 
la même pour toute autre forte de poly^ 
one régulier d'un plus grand nombre 
e côtés. 

jR E M A R Q U £. 

On a tiré "par le centre C du polygo- 
ne une parallèle à AH , & Ton a con- 
firait fur la bafe de chaque triangle BCE, 
ECF 5 &c. du triangle total ACH , des 
triangles égaux & femblables à ACB y 
pour rendre la démonftration plus fen- 
fîble : chaque triangle oblique , comme 
ËCF étant égal au triangle E b¥ con- 
fiant fur la même bafe , & entre les pa- 
rallèles AH & Cd. 



\ 1 

1 
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Il fuît de cette proposition , 

5 y.j. Qjïun cercle quelconque 2T> 
efl égal à un triangle CAS , qui a pour 
bafèfa circonférence , àt .four hauteur 
j on rayon CA. 

Car le cercle peucêtre conçu ou con- **• *** 
fideré comme an polygone régulier d'u« 
tie infinité de côtés * , fiir lesquels le**, m» 
rayon efl perpendiculaire , puifqu'il Tell 
à toutes les tangentes du cercle, qui font 
le prolongement de fes petits côtés * î *n. 147. 
Donc par la proportion précédente , il 
eft égal à un triangle qui a pour bafe fa 
circonférence , &c pour hauteur foa 
rayon. C% q» £ d. . * 

C0RQLLj*2*£ IL 

3 J4* Il fuit encore de la Aêmepro- 
pofition , que pour avoir la fùperficie 
d'un polygone régulier quelconque r il 
faut multiplier fa circonférence par la 
moitié de Ion rayon droit ; car pour avoir 
la fuperfkte du triangle égal au polygo- 
ne , li faut ûMiitiplter fa bafe par la moi- 
tié de fa hauteur * ; Or. fa bafe tfk hi*a.$^. 

Hhij 
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circonférence du polygone, & fa hau- 
! leur eft fbn raypo droit : Dons , &c. 
3 y y. Par la même raifon , il faut auflî 
pour avoir h fuperficie du cercle , mul- 
tiplier fa circonférence par la moitié de 
- fçn rayon , ou le quart de fpn diamètre» 

Corollaire III. 

.: 5 y 6. Il fuit auffi qu'un polygone ré- 

gulier ou un cercle , eft égal à un parai» 
lelogramme qui auroit pour b&fe la moi- 
tié de la circonférence du polygoue ou 
du cercle , & pour hauteur le rayon droit 
'du premier, ou le rayon du fécond. 

Car un parallélogramme > dont la ba- < 
fe n'eft que la moitié de celle d'un trian- 
gle , & dont la hauteur eft la même , eft 

*s. 34S, égal au triangle * : Dotfc 9 &c. 

R E M si' fi Q. V S. 

- 5 y 7. La fiiperficie du cercle , &cel» 
le de toutes les autres figures curvili- 
gnes ou mixtilignes , fe nomme leur qua- 
drature , parce qu'elle ne peut être coni 
nue qu ? en la rapportant à des figures rec- 
tilignes , dont la mefure commune eft le 
quarré* Ainfi chercher la quadrature d'u- 
. oe figure bornée de lignes courbes , c'eit 
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chercher fa fuperficie : enforte que la 
quadrature du cercle ne confifte qu'à 
mefurer le cercle exa&ement. On vient 
de voir qu'il eft égal à un triangle , qui 
a pour bafe fa circonférence ,-& pour 
hauteur fon rayon : Comme la fuperficie 
d'un tel triangle paroît fort ailée à trou- 
ver , on pourroit croire que celle du cer- 
cle y auquel ce triangle eft égal , doit 
être "connu depuis long-tems : Mais il 
feut obferver que pour trouver la fuper- 
ficie du triangle égal au cercle , il faut 
connoître ft circonférence : Si elle étoir 
connue , la quadrature du cercle ne fe- 
rait plus un problême à réfbudre , cVft 
dans fà détermination exalte Se géomé- 
trique que confifte la difficulté de cette 
quadrature : Elle n'eft pas encore con-* 
nue , quoiqu'elle ait été l'objet des re- 
cherches des plus grands Géomètres 
de l'antiquité , & même de plufieurs mo- 
dernes. 

Si la circonférence du cercle étoic * 
égale à celle de Texagone infcrit,elle 
ferait trois fois plus grande que le diamè- 
tre ; car le tôté de l'exagone étant égal 
au rayon * , fa circonférence vaut fix *N # *S4» 
rayons ou trois diamètres. D'où il fuit, 
que le diamètre eft le tiers dé la circon- 
férence de i'exagone ; Mais la circoafê? 

H h ii| 
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rence da cercle eft plus. grande que cet- 
te de ce polygone , chacun de ces côté» 
étant plus* périt que l'arc qu'il foutient: 
-#n voit gar-là que le diamètre eft plus 
petit que le lier s de la circonférence da 
Cercle. . 

. 3 y 8. Arekhnéde, célèbre Géomètre 
de Syracufe , qui vivoit il y a enviroa 
1960 ans, ayant ioftrit & circonfcrit 
3U même cercle un polygone de 96 co- 
tés , trpuva que le diamètre du cercle 
^tant di.vifé e&fept parties égales , fâ cir- 
çonfereace contient e» viron 5.2 des 
mêmes parties , c'eft- à-dire , que le âi#- 
métre eft à la circonférence du Cercle y, 
à feu près cemme 7 eft à 22+ 
.3 5*9. D'où il fuit, que le, diamètre 
d^up cercle étant connu en mefures quel- 
conques , c&mme toifes , pieds & pou«? 
ces , &c«. on peut trouver ce que (a cir-% 
conférence cqntient.des mêmes, mefi*- 
res ; car que le diamètre fait dlvifé-et» 
autant de partie&que l'oa'voudra^iUttra 
toujours U même rapport av*e ha cir- 
conférence d* çerele. Ainfi lacoropa- 
1 aifon Ats fept parties du. diaifiépre avec 
les 22 de fa, circonférence eft la^tuêroe 
que celte dn.tnêo^e diamètre partagé ou. 
njefuré, on îâifes tJ pieds & poncés , &c* 
afceç Ijbh toifoe, #içd$.8c paacœ <jua va* 
lent î^ftirt joiiféreuce^ 
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-' 5 €0 . De forte qu'on peut dire , corn* 
me le diamètre dîvifé en fept parties efi 
à fa circonférence , qui vaufz 2 des mi* 
mes parties ; ainfi le diamétre^diviji en 
toifes 9 pieds & pouces , &c eji aux toi* 
fes > pieds & pouces de fa circonférence^ 

Ce qui fait voir que lorfqiie le diaméh v °y. e * 
tre d'un cercle eft connu , il ne faut faire r e defoi- 
qu'une fimple Regte de Trois pour trou- re cet '* 
Ver fa circonférence. n? S ii*. 

Par exemple ,fuppofons qu'on propo- ^«Traité 
fe de trouver ia circonférence d'un cet- i£[£Î£ 
cle , dontje diamètre a 28 toifes ; on 
la trouvera par cette Règle de Trois, 
7. 2, 2 : : 28. x. On trouvera pour x * 
p'eft-à-dire , pour le quatrième terme 
de, cette Rtgle, qui reptéfente la cir- 
conférence du cercle dont il. s'agit, 88 
toifes. . 

" Ainfî <on aura la lùperficie de ce cer- 
cle en multipliant 88 par la moitié du 
rayon , pu le quart du diamètre 2 8 qui 

_ $61. Si on connoît la circonférence 
d'un cercle , & qu'on veuiflç déterminer 
par fon moyen le diamètre j il eft évident 
qu'il ne faut qufr renverfer Ja Règle de , 
Trois. 

Par exemple * fappofànt que la circoi*- 

Hh iiij, 
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férence dû cercle précédent qu'on a trou* 
vée de 88 toiles foit connue , & que ce 
foit le diamètre de ce cercle qu'il faille 
trouver ; on mettra 2 2 pour le premier 
terme de, la Règle ; 7 , pour le fécond , 
& la circonférence 8 8 le troifiéme ; le 
quatrième terme qu'on trouvera, fera le 
diamètre demandé. 

22. 7 ;: 88. x. 

Faifant la Règle , on trouvera a 8 
pour la valeur de x , ou pour le diamè- 
tre du cercle dont il s'agir. 

Si on fuppofe que la terre foit fenfi- 
blement ronde , comme les expériences 
lé font voir , & que la valeur d'un de- 
ré du cercle qui en détermine le tour , 
it de 2 $ lieues , on aura pour fa cir- 
4:onférepce 3 60 fois 25 lieues * c'eft-à- 
dire poqo. Suppofons qu'on veuille , 
par le moyen de cette connoiffatice , dé- 
terminer le diamètre de la terre ou celui 
du cercle dont nous venons de parler, 
on le fera par cette Régie de Trois. 

22. 7 : :5>ooo. x. 

Faifant cette Règle on trouvera 2863 
lieues pour fon quatrième terme, ou pour 
le diamètre de la terre. 
fi. t«*. 3(5>. On appelle Setitur une partie 
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«de cercle ACB comprife entre deux 
rayons CA , CB , & un arc AB. 

THEOREME IX.' 

363. Touffe fleur ejl égal à un trian* 
gle qui a pour bafe une ligne égale à 
tare du fetfeur y ù^pour hauteur le 
rayon du cercle dont le fefteur fait par-** 
ne. * 

Démonstration. 

Soit le fe&eur ACB : il faut démon- 
trer qu'il eft égal au triangle DEF , qui 
a pour bafe une ligne EF égale à Tare 
du fedeur , & pour hauteur la ligne DE! 
égale au rayon du même arc. 

Pour cela , confiderez que le fefleur 
peut être conçu comme compofé d!unc 
infinité de petits triangles égaux ACa , 
aCby &c. dont les bafes Àa y ab , &c. 
font infiniment petites , & qui ont pour 
hauteur commune , le rayon CA dufec- 
teur ; confiderez de même que le trian- 
gle EDF peut être partagé en autant de 
triangles EDr , cDd , &c. qu'il y en a 
dans le fedeur , en imaginant fa bafe EF 
divifée dans le même nombre de parties 
égales que l'arc du feôeur» Oc , tous ces 
petits triangles ayant de* bafes & des 
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*N.tx s. hauteurs égales, font égaux entr'eux** 
& à ceux dont le fedteur eft compofé. 
Dans cet état , le triangle & le fefteur 
font compofés de même nombre de trian- 
gles égaux : Donc ils font égaux : Donc> 

Corollaire* 

Il fuit de-là, 

> 

3 ^4- Qj ie pour avoir la fuperficie 
d y imfefteitr , il faut multiplier Varc qui 
lutfert de bafe par la moitié de fin rayon. 

Car pour avoir la fuperficie du trian- 
gle DEF qui e$ égal au fedeur, il faut 
multiplier ià bafe EF par la moitié de 
•*i4*. DE * : Or EF eft égal à l'arc du fec- 
•ceur par la fuppoficion , & DE l'eft à foa 
jrayon : Donc , &c. 

R M & A R q V £. 

■ i 

%6ç* Pour trouver la fuperficie du 
-feâeur , fi (on arc eft donné en degrés f 
ou ce qui eft la même chofe , fon angle 
ACB , il faut réduire d'abord cet arc 
cntoifes. 

Pour cela , il faut que le rayon AC 
lefc connu; alors le diamètre du cercle y 
donc le feâeur ait partie , feraauffi coa- 
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1W*> puifqu'il vaut deux rayons. 

On trouvera la circonférence du cer- 
cle du feôeur par la corinoiffance de foh 
diamètre , ainfi qu'on vient de l'enfei- 
gijer *. Après quoi on fera , pour trdu^*N.j 
ver l'arc du fedteur , une Règle de Trois, 
dont les deux premiers termes feront les 
degrés de la .circonférence, &ceux de • 
Varc du feâeur ; le troifiéme fera la cir- 
conférence en toifes ; le quatrième ter- 
ttë de cette règle donnera les toifes de 
lYrc du feéteur. Car il eft évident oue 
comme la circonférence en degrés eu à 
Parc du fecfceur en degrés ; aiim les toi- 
fes de 360 degrés de la circonférence 
font aux toifes de Tare du feéteur. 
-, Par exemple, fuppofons Tare dufec- 
ïeur de 60 degrés , & le rayon AC de 
1 ^ toifes , le diamètre du cercle du fec- 
teur vaudra 28 toifes; on aura la cii> 
conférence de ce cercle par cette Règle 
de Trois ; 7. 2 a : : 2 tf. x. ce terme fera 
trouvé de 88 toifes. 
» A préfent on fera cette féconde Règle 
deTrois, 360 degrés eft. à 60 dégrés 
comme 8 8 , nombre des toifes de la cir- 
conférence % eft aux toifes de Tare de 
^o degrés* 

Or 360,60; :88.x. 
. Fafàw cette Régie * ou trouvera 
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pour le quatrième terme , ou pour les 
toifes de 1 arc AB , 1 4 toifes 4 pieds. 

Préfentcment pour avoir la fuperficie 
du même fedteur , il faut multiplier 1 4 
toifes 4 pieds par la moitié de fon rayon , 
c'eft-à-dire par 7 j le produit fera la fu- 
perficie demandée. 
Tt. 17e. 3 66. On appelle fegment, une partie 
de cercle compfife entre un arc & fa» 
corde. 

Telle efl la partie ACB A . comprte 
entre l\irc ACB & fa corde AB. 

3 67. On a la fuperficie d'un fegnienr* 
lôrfque l'on connoît le rayon AD du 
cercle auquel il appartient , & le nom- 
bre des degrés de fon arc , en trouvant 
d'abord celle du fefteur D ACB > & re- 
tranchant, enfuite de ce fefteùr la fuper~. 
jîcie du triangle ACB ; il eft évident que 
le refte fera la foperficie du fegment. 

Soit par exemple le rayon AD de- 2 1 
toifes , la corde AB de 3 o , & la per- 
pendiculaire DÉ de 14 toifes 4 pieds 2 
pouces ; enfin foit l'angle A DE de 1 00 
degrés. 

On cherchera d'abord la fuperficie du 
feéteur ACBD. Pour cela , on déter- 
minera la circonférence du cercle qui a 
pour rayon celui du fedteur. On trouve- 
ra 1 3 2 toifes pour cette circonférence. 
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On cherchera auffi la valeur de Tare 
ACB de 100 degrés. On la trouvera 
de 3 6 toifes 4 pieds. 

On multipliera cet arc par le rayon 
AD, ôcl'on prendra la moitié du pro- 
duit 770 , qui donnera 3 8 5 toifes pour 
Ja fuperficie du fedeur. 

Arc ACB.. 5 6"V ie<ls ' 
Rayop 21. 

36 

Pour 3 pieds 1 o — 3 
Pour 1 pied 3 — 3 



Tôt al.. 770 



toifes. 



Moitié.. . . 385 



toifes. 



Lefefteur ACBD étant ainfi connu j 
on cherchera la fuperficie du triangle 
ABD , en multipliant AB par DE , & 
prenant la moitié du produit , on aura 
a 20 toifes , 2 pieds , 6 pouces pour ce 
triangle. 
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AB. 50 toifc. 
DE. 1 4^4^ 2*"> 

J20 

Four $ pteds ...... i$ 

Tour i p*W ....#..• y 

£Wr 2 pouces. .\. . . . o — y 

Produit total ...... 440- — J — o 

Dont la ?nohiéeJl . . . *220 wîf -2 î *v6 pou - 

Du fe&eur AÇBD ...38 y toif -o pL o pou - 
O tant le triangle ABD 220—2—5 

Ilreftepour lefegment 

ACBA. ..... ï64 tolt 3* 1 ' 6*°"- 

Dïla mefure des figures irrégulîeres* 

368. On mefure les figures irregulie- 
*es en les partageant en parallélogram- 
mes, triangles , trapèzes, &c. Pour le 
faire plus commodément , on peut lever 
le plan de la figure que Ton veut mefu- 
rer , &£ la partager après cela en parties 
qui puiflent être mefurées. La fomme de 
toutes les figure^ dans laquelle la figure 
propofée aura été divifée , donnera évi- 
demment fa fuperficie. Mais pour opérer 



\ 
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avec juflefle de cette manière, il faut que 
le plah foit levé" très-exactement, & qull 
foit conftruit fur une échelle affez grande 
pour que les pieds y foient au moins des 
grandeurs fenfibles. 

t 

I. 

3 6$. Oafçait en général que l'Arpen- 
tage n'eft autre chofè que l'art de raefu- 
rer les terres , les bois , &c. Or , avec 
les principes qu'on vient de donner , on 
peut mefurer toutes fortes de fuperficies 
planes; on peut donc ainfi arpenter ou 
rhefurer tous les terrains différens qu^on 
pourra propofer, 

370. On dorme le nom d'Arpentage 
à Part de mefurer les terres , parce qu'el- 
les fe niefurent ordinairement avec Yar- 
pent. 

371. L'arpent eft une mefure quarrée 
qui contient toujours cent perches quar~ 
rées; mais la valeur de la perche n'eft pa9 
par tout la même. Dans les environs de 
Paris , elle a 1 8 pieds de« long ; dan» 
les eaux & forêts , elle en a 2 2 , &c. 

La perche quarrée de 1 8 pieds de 
long , a 3 24 pieds quarrés , celle qui 
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a 22 pieds de longueur a ^8p pieds 
de fuperficie. 

372. Lorfque Ton n'a point de per- 
che pour mefurer un .terrain qu'on veut 
évaluer en arpent , on peut le mefurer 
avec la toife , & fçacharit ce que fa fu- 
perficie contient de toifes quarrées , on 
trouvera aifément ce qu'elle contient 
.d'arpens , en divifant les toifes quarrées 

du terrain , par le nombre des toifes 
quarrées que contient l'arpent* 

373. Par exemple, iùppofant que 
dans un lien où la perche a 18 pieds de 
long , on ait pour la fuperficie d'un ter- 
rain 57800 toifes quarrées. 

Il faut fçavoir combien l'arpent con- 
tient de toifes quarrées lorfque la pe*~ 
che a 1 8 pieds. 

La perche ayant dix-huit pieds , elle 
a trois toifes de longueur 3 ainfi elle con- 
tient neuf toifes quarrées. L'arpent qui 
contient cent perches quarrées contient 
donc $>oo toifes quarrées : Donc en di- 
vifant 57800 toifes par poo, le quo- 
tient donnera le nombre d'arpens con* 
tenus dans ce nombre de toifes. On en 
trouvera 64. 

I I. 

3 74* Dans tout ce qu'on a dit fur la 

Platoimécrie , 
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Planîmétrie , on a fuppofé les fuperncies 
abfolument planes ; mais comme il y en 
a peu de cette efpece , il faut obferver 
que lorfqu'on eft obligé de mefurer des 
terrains inégaux , on rapporte ordinaire- 
ment au terrain horifontal les lignes 
qu'on mefure fur ces fortes de fuperficies» 

Par exemple , fi dans le terrain AB Fi. 171; 
H fe trouve l'élévation X , il eft évident 
qu'en mefurant la ligne courbe CLB ,• 
on aura une ligne plus grande que l'hori- 
fontale CB qu'on veut avoir ; c'eft 
pourquoi pour avoir cette ligne CB 
exactement, il faut planter des piquets 
perpendiculairement le long de la mon- 
tagne , comme CD , EF , &c. de ma* 
niere que l'extrémité D du premier pi- 
quet réponde perpendiculairement au 
pied E de l'autre , ainfi de fuite. Alors 
il eft évident que la fomme de toutes les 
lignes Korifontales DE , FH , &c. don-, 
nera La longueur de CB qu'on mefurera 
de cette manière borifontalement , fans' 

3ae l'élévation X caufe aucune erreur 
ans fa mefure» 
, On obferverà à Poceafion de la remar- 
que précédente, 

37 S* Q ue fi l'P* 1 veut fç*voîr quelle 
eft la fuperficie de la montagne X , tf fauc 
la confuterer comme compofée de ptu^ 

Ii 
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fceurs fuperfiçies planes *. dont il faut; nie* 
furer/eloa le penchant de la montagne > 
les lignes qui les terminent» 

THEOREME ï.. 

37 6+ Vans tout triangle ttftangU * 
h quatre de Phypothenujft efi égal aux 
quarrés des deux autres cotés fris en- 
Jembk- ' 

Soit le triangle re&angle ÀCB donc 
*l 7 *Tangle ACB eft droit ,. il faut démon- 
trer que le quarré ABFEfait&r Phypo-n 
thenufe AB r eu égal au quarré BN faiç 
for le côté CB , plus au. quarré AAt faiç 
fur le côté AC. 

_ Tkt fommft C de Pangle droit a&» 
fcaiffez CD perpendiculakenoew: fqrEF^ 
elle partagera le quarré AF en deiw r«c-> 
Ungles quelconques AJ> 8* fiD iOr > &> 
Fon fait voir que le reâ^agle AD çft, 
ég*t au quarré ÀM y fit le reâangle ED 
au quarré BN j il eft évident qu'çn au» 
detnaatré la proportion dont il s'agit. 

Pûi^r cela,, tirez CE f ÇF , HB > St > 
Atx *, 5c c^ofidcj;^; ou? k tri*egls; AJEC> 
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eft la moitié dureétangle AD,parce qu'il 
a. même bafe AE , & qu'il eft entre les 
mêmes parallèles A E , ÙD *. »n. î 3 9 

Confcderez auffi que le triangle H AB 
a mêaaç bafe HA , que le quarré AM f 
& qu'il eft entre les mêmes parallèles 
HA , MB: Donc * il eu la moitié de m.»»» 
ce quarré. 

Il faut faire voir à préfent que le trian- 
te AEC eft égal au triangle HAB ; car 
£ premier étant la moitié du re&angle 
AD x & l'autre celle du quarré AM ; fi 
ces deux moitiés font égales > le reélan- 
gle & le quarré feront égaux. 

JLe côté AEdu triangle AEC eft égal 
au côté AB de HAB , parce qu'ils font 
côtés du même quarré *, le côté AOdii ^ 
premier eft aufti par la même raifoa égal 
au côtéHA dufecond- Déplus, Taugie 
C AE du pcçmie eft égal à l'angle HAB. 
du fécond , parce qu'ils font chacun* 
eompofës d'ua aûgfe droit & du même 
angk CAB; Donc ces deux triangles 
«nt dlux côtés égaux r chacun à chacun y 
& le» angles compris pgr ces deux côtés y. 
égaux : Donc ils font égaux * :. Donc k * N . i 9 ^ 
reéfcangle AD eft égal au %uarré AM. 

On démontrera de la même manière 
«pie le triangle CBF eft égal au triangle 
ÂBG» & comme le premier eft la mat~ 
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tié du reftangle BD , & le fécond la 
moitié du quarré BN ; ce re<3angle eft 
égal au même quarré BN : Donc puis- 
que les deux redangles AD & BD va- 
lent le quarré de Hiypothenufe AB , & 
qu'ils font égaux aux deux quarrés AM & 
BN , qui ont pour côtés tes deux côtés 
CA & CB qui forment l'angle droit du 
triangle ACB , le quarré de Phypothenu- 
fe A 6 eft égal au quarré des deuk autres 
côtés. C. q. f. d. 

Corollaires* 
I. 

R. if§: 3 77. On peut par le moyen de cet- 
te propofition , faire un quarré égal à 
deux autres quarrés donnés A & B j car 
feifant un angle droit CDE qui ait ion 
côté CD égal au côté du quarré A , & 
l'autre DE égal à celui de B , tirant la 
ligne CE, on aura un triangle reftangie 
CDE donc le quarré qui aura pouftôté 
l'hypothenufetHE , fera .par la propofi* 
tion qu'on vient de démontrer , égal aux 
quarrés des deux autres côtés CD & DE, 
c'eft-à-dire , aux deux propofés A & B. 
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378. On peut aufli par la mêmepro 
pofition faire un quarré double , triple » 
quadruple , &c. d'un autre quarré. 

Il s'agit pour cela de faire un trian- 
gle , dont chacun des côtés de l'angle 
droit foient égaux à celui du quarré don- 
né ; le quarré qui aura pour côté l'hy- 
pothenuie de ce triangle , fera double 
du quarré propofé *, & fi Ton prend cet* ^ . ^ 
te hypothermie , & un des côtés du quar- 
ré donné , pour les deux côtés de l'an- 
gle droit d'un autre triangle reâangle ; 
il eft év ident que le quarré fait fur l'hy- 
pothenufe de ce dernier triangle , fera 
triple àxt quarré propofé. 

En fuivant cette méthode on aura un 
quarré quadruple , quintuple , &c. d'un 
autre. 

R E M 4 r % V £. 

» 

37p. Il faut bien prendre garde de 
croire que pour faire un quarré double 
d'un autre , il fuflît de doubler foii côté; 

Soit le quarré ABCD dont on veut h # l?ii 
avoir un quarré double. Si Ton prçnd 
EF double de AB , & que Ton fefle fur 
cette ligne le quarré EG * il fera quadru- 
ple de ABCD. 
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Pour le prouver , il n'y a qu'à couper 
EF en deux enl, & élever IL parallè- 
lement au côté HE ou GF, & couper 
de même HE en deux*parties égales en 
M ,. & mener MN parallèle à EF ott 
HG. Il eftévident que l'on trouvera; alors 
dans le quarré E F G H quatre quarrés 
égaux , chacun au propofé ÀBCD ; ainfi 
comme en doublant le côté on a quadru- 
plé lafuperficie* Il s'enfuit, 
, 380. Que les faperficies ne font porn* 
entr'elles dans la même raifon que leurs 
circonférences r & par confisquent que 
pour doubler ou rr ipter une figuire , il ne 
s'agit point de doubler on tripler, foa 
c&cé. 
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. Des Solides. 

3 8 r .ÎVT Ô v s avons appelle Carps; 
XN ou Sotide , l'étendue confé- 
dérée fclon la longueur , la largeur & 
là profondeur. 

Les extrémités des corps font les fur- 
ftcès, comme les extrémités des furfa- 
ces font les lignes, & celles des ligne s* 
les points- 
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582. Une ligne eft perpendiculaire à 
un plan , lerfqu'eHe fait des angles droits, 
avec toutes les lignes duplanfirkfquel- 
tes elle tombe» 

3 S}. Deux plans font parallèles * 
lorfque les perpendiculaires tirées en- 
tr'eux font égales» 

384* Lorfque deux plans fe coupent * 
ou qu'ils fe rencontrent y ils le font dans, 
une ligne droite commune à l'un & à 
l'autre plan , cette ligue fe nomme lot 
commune feition de ces plans. 

3 8f. Un plan eft perpendiculaire oil 
oblique à un autre plan , félon l'angle 
que font enfemble les perpendiculaire» 
tirées fur ces plans > par un point de leur 
commune feétion. Ainfi deux plans qui 
fe rencontrent ne font qw*un angle pUn j 
mais fi plus de deux plans fe rencontrent 
4ans un point , cvmme au coin d?un dtz 
& jouet , ils font un angle appelle Angle 
folide y cet angle eft compofé de troi*: 
mgies plans au moins , c'efl-à-dire , de: 
trois angles ttacës f©r trois plans diflë-^ 
rerâ» 

j 8 & On appelle *yw»mW* , un corp* 
c»touré de triangles cfont les fommets fe 
rencontrent dans un même point , Se 
dent les bafes forment une figure plane 
rcôiiigne y qa^oa nomme ta èafe de lai 
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K. ï7/. pyramide. Tel eft le corps ABCDE , 
entouré des triangles ABE , ABC , &c. 
dont tous les fommets fe rencontrent au 
point A 5 & dont les bafes forment le 
quadrilatère BCDE , qui eft la bafe de 
la pyramide. 

387. L'angle folide A de la pyrami- 
de , fe nomme ionfommet, & la ligne 
AF, abbaiffée perpendiculairement du 
ibmmet de la pyramide fur le plan de fa 
bafe , exprime la hauteur de cette pyra- 
mide. 

388. Lorfque la pyramide a pour ba- 
fe un triangle , elle (e nomme triangu- 
laire ; quadrilatère > fi elle a pour bafe un 
quadrilatère , & ainfi de 'fuite félon la fi- 
^ gure de là bafe. 

3 8p. La pyramide eft droite ou obli- 
que. Elle eft droite fi la perpendiculaire 
abbaiffée de fon fommet fur fa bafe , 
paffe par le centre de cette bafe ; autre- 
ment elle eft oblique. 

Il fuit de-là que la pyramide droite a . 
toujours pour bafe un polygone régulier. 
Car il n'y a que cette efpece de polygo- . 
ne qui ait un centre ,* & que toute py- 
ramide qui a pour bafe un polygone re*- . 
gulier n'eft pas droite pour cela feule- • 
ment 5 mais qu'il faut encore que la per- 
pendiculaire abbaiffée du fommet de la 

pyramide 
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pyramide fur fa bafe , palfe par le centre 
de cette bafe. 

S 90. Si la bafe de la pyramide eft un 
cercle , elle peut être confiderée comme 
entourée d'une infinité de petits trian- 

fies , qui tous enfèmble font une fuper- 
cie courbe BAC , & cette pyramide 
ainfi arrondie , fe nomme cône. 

39 1 . Le point A , eft le fommet du 
Cône comme celui de la pyramide , & la 
ligne AD , tirée du fommet A , ail cen- fî, !7tf4 
tre D de la bafe du cône, fe nomme fon 
axe. Lorfque cette ligne eft perpendi- 
culaire à la bafe du cône , il eft appelle 
cône droit; (mon il eft oblique , & fa 
hauteur fe mefure comme celle de la py- 
ramide , par une perpendiculaire abbait 
fée de fon fommet fur la baie. 

. 3 92. La ligne AB , menée du fom- 
met A du cône , à un point B de la cir- 
conférence de fa bafe, fe nomme le coté 
du cône , lorfque le cône eft droit tous les 
côtés font égaux , parce que le fommet 
eft également diftant alors de tous les 
points de la circonférence de la bafe. 

55) 5 . Si la partie de la pyramide ou 
du cône vers le fommet , eft abattue , la 
pyramide fe nomme pyramide tronquée , 
& le cône , cône tronqué. 

* 3 94- Le prifme . eft un folideter-* 

Kk 
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miné par des furfaces planes , parmi lef* 

Îiuelles il y en a deux oppofées , égales P 
emblabies & parallèles , qui fe nomment 
Fî# I77# les bafes du prifme , parce qu'on peutle 

# confidérer également pofé fur Pune ou 
fur l'autre. Cts deux bafes font jointes, 
enfemble par des parallélogrammes qui 
entourent le prifme de tous côtés. 

39 y. Si la bafe du prifme eft un triant 
de , on le nomme prifme triangulaire , 
Eorfqu'elle eft quadrilatère , prifme qua- 
drilatère y ôc ainfi de fuite fuivant le 
polygone de fit bafe. 

3 5> 6. Lorfque la bafe du prifme eft un 
parallélogramme , il fe trouve terminé 
de toutes parts par des parallélogram- 
mes , & il fe nomme parallelipipede. 
Vi. 17s. 3S>7- Si Ja bafe du prifme eft un cer- 

# cle , le cercle fupérieur & celui de la bafe 
fe trouvent joints enfemble par une infi- 
nité de petits parallélogrammes qui for- 
ment une furface courbe , alors le prifme 
eft appelle cylindre. 

On peut fe repréf enter le cylindre pat 

une colomne également groffe dans toute 

fa hauteur y ou bien , par une ou plufieurs 

dames à jouer , pofees également les 

unes fur les autres. 

3 9 8. La ligne AB , tirée par le cen- 
tre A , du cercle fupérieur du cylindre, 
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Se par le centre B de fa bafe , fe nomme 
taxe du cylindre. 

3£5>, Les prifmes , les parallelipipe- 
des, & les cylindres, peuvent être droits 
ou obliques.' Ils fontdroits , lorfque les 
plans qui joignent leur bafe font des an- 
gles droits avec elle , finon ils font obli- 
ques ; alors leur hauteur fe mefore par une 
{perpendiculaire abbaifTée du plan paral- 
ele à la bafe fur celui de cette bafe,pro- 
longé s'il eft néceffaire. 

400.. Lafphere ou le globe , eft wtffu 17* 
folide terminé par une feule furface cour- 
be , dont tous les points font également 
diftans d'un point C de ce foude , le- 
quel fe nomme fon centre. 

401* On peut concevoir la (phereFî. n», 
ou le globe formé par le mouvement d'un 
demi- cercle ADB , autour de fon dia- 
mètre AB , & alors il eft évident , 

i°. Que le centre C du demi-cer* 
cle ABD , l'eft auffi de la fphere. 

a°. Que toutes les lignes comme 
CD y CF , tirées du centre C , de la 
fphere à fa fuperficie , font égales ; elles 
font nommées rayons ou demi-diamètres 
delafphtre. 

3 . Que toutes celles comme AB r 
EF y qui paffent par le centre C de la 
fphere . ôc qui fe terminent de part & 

Kkij 
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d'autre à fa fuperficie , font égales , étant 
compofées de deux rayons égaux. Ces 
lignes font les diamètres de la fphere. 
Le diamètre AB , fur lequel on imagine 
que le demi-cercle ADB s'eft mû pour 
décrire la fphere , fe nomme fort axe. 
Ainfi , l'axe d'un globe ou d'une fphere 
eft toujours un de fes diamètres. Les 
extrémités A & B de Taxe de la fphere 
fe nomment fes pôles. 

4 . Que toutes les lignes, comme 
GH , perpendiculaires à l'axe AB , dé- 
crivent dans le mouvemerit du demi- 
cercle ADB , dçs cercles parallèles en- 
tr'çux , & perpendiculaires à l'axe AB : 
on les nomme cercles parallèles. Le plus 
grand de ces cercles eft celui qui eft dé- 
crit par le rayon DC , qui eft égale-* 
ment diftant des pôles A & B. 

y*?. Que tous les cercles parallèles 
décrits par des lignes GH , KL , chacu- 
ne également éloignée des pôles A & 
B 5 font égaux. 

6 9 . pnhn , que tout cercle , comme 
ADBF A , qui paflfe par le centre C de 
h fphere , la coupe en deux parties éga-i 
les. Car fi au lieu d'imaginer là fphere 
formée par le mouvement du demi-cer- 
çle ADB , on la conçoit formée par le 
©payement du cercle entier ADBFA ^ 
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autour de ion -diamètre AB , on cbnce* 
vra fort aifément qu'à mefure que le demi- 
cercle ADB avancera du côté de BFA , 
de demi-cercle BFA avancera de même 
du côté de ADB;& que lorfque ledemi- 
xercle ADB aura décrit la moitié de la 
Sphère , le demi-cercle BFA en aura dé- 
crit l'autre moitié' ; donc la fphere fe 
trouvera coupée en deux parties égales ' 
par le cercle ADBF A ; donc , &c. 

402. Tous les cercles qui paffent par 
le centre de la fphere , & qui par confé- 
rquent la coupent en deux parties égales , 
font nommés grands cercles de la fphere, 
èc ils font tous égaux. 
- A l'égard des autres cercles qui cou- 
pent la fphere fans paffer par fon centre , 
on les nomme petits cercles. Ileft clair * 
après ce qu'on vient de dire , que les pe- 
tits cercles coupent la Sphère en deux 
parties inégales. 

• 403. On nomme zone , une partie de 
la fphere comprife entre deux cercles 
parallèles. G'eft une efpece de cein- 
ture qui tourne autour d'une partie de 
Ja fphere. 

. 404. Outre les corps qu'on vient de 
définir , il y en a cinq autres qu'on ap- 
pelle réguliers , parce qu'ils font com- 
pris ou terminés par. des figures réguiie- 

Kk iij 
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^res y égales 8c feaablables. 

Ces corps font: 

i °. Le Tétraèdre ou ta pyramide ré* 
guliere , terminé par quatre triangles 
équilateraux. 

2°. UExaëdre ou le Cube, terminé 
par fixquarrés. On peut fe lerepréfentet 
par un dez à jouer. 

3 °. VOftaëdre, terminé par huit triaû? 
gles équilareraux. 

4°. Le Dodécaèdre > terminé paç 
'douze pentagones. 

5* •• Et Vlcofaëdre 9 terminé par vingt 
triangles éqrirlateraux» 

40 J. Il n'y a que ces cinq corps ré-* 
guliers , & voici comme on démontre 
qu'il ne peut y en avoir d'autres. 

XI faut au moins trois angles plans, 
pour former un angle folide , & tous les 
angles plans qui forment un angle folide 
doivent , étant ajoutés enfemble , valoir 
moins que 4 angles droits ou 360 de-* 
grés ; car pour peu qu'on y faffe atten» 
cion , on verra clairement , que fi ces. 
angles deveqoient égaux à 4 angles 
droits , l'angle folide difparoîtroit. Pour 
former donc des corps réguliers avec 
les figures régulières , il faut que les an- 
gles de ces figures , pris au moins 3 à 3 > 
{oient de moindre valeur que quatre an? 
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gks droits. Or les angles du triangle 
equilateral valent chacun 60 degrés ; 
donc on peut faire un angle folide avec 
trois de ces triangles , & c'eft celui du 
Tétraèdre. On en peut faire auffi avec 
quatre , c'eft celui de POftaëdre , & 
avec cinq , c'eft celui de FIcofaëdre ; 
mais fix angles de ces triangles , valent 
3 60 degrés ou quatre angles droits ; 
donc on ne peut point faire d'angle fo- 
lide avec fix triangles équilateraux ; ainft 
on ne peut former avec ces triangles , 
que le Tétraèdre , l'O&aëdre , & l'Ico- 
faëdre. 

Quatre angles du quarré ne peuvent 
point faire d^angle folide , on n'en peut 
donc faire qu'aver trois , qui eft celut 
de l'Exaëdre ou du Cube. 

L'angle de la circonférence du penta- 
gone eu de 108 degrés *, trois de ces*N.»7*. 
angles font 3 24 degrés ; ainfi ils valent 
moins que quatre angles droits; par con- 
fisquent ils peuvent former un angle foli- 
de , & en effet ils forment celui du Do- 
decâëdre ; mais quatre de ces mêmes an-_ 
gles valent plus de 360 degrés. Donc 
on ne peut point feire d'autre angle fo- 
lide avec le pentagone , que celui du 
JDodecaëdre. 
L'angle de la circonférence de Pexa- 

IL km) - 
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*k.*76. g one e ^ ^ e 1 2Q degrés * S trois de cei 
angles valent donc 3 60 , ou quatre an- 
gles droits ; donc ils ne font point fut- 
ceptibles d'angle folide. L'angle de la 
circonférence des polygones réguliers 
au-defïus de l'exagohe, efl: plus grand 
que celui de Texagone ; donc on pourra 
encore moins faire d^angle folide avec 
les angles de ces polygones. Donc , &cj 

PROBLEMES. 



'40 6*.. JTun point donné hors un plani 
abaijfer une perpendiculaire fur ce plan* 

Fi. il !„ Soit le point A donné hors du plan 
FG , fur lequel il faut abbaiffer uneper r 
pendiculaire. 

On prendra un compas , & on l'ou- 
vrira c}e manière qu'en pofant une de fes 
pointes fur le point donné A , on piaffe , 
avec l'autre pointe y marquer trois points 
B , D , E y fur le plan FG , on cherchera 
enfuite le centre C du cercle qui paflera 
par ces trois points ^ & tirant la ligue 
AC , elle fera la perpendiculaire deman- 
dée. ' 
Car, par la conftru&ion % le point A 8ç 
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le point C font chacun également di£ 
tans des points B , D , E ; dont la ligne 
* AC ne panche pas plus d'un côté que 
d'un autre furie plan FG ; donc elle fera 
des angles droits avec toutes les lignes 
tirées fur ce plan , & qui paieront parle 
point C. Donc , &c. 

IL 

407. D'un point . donné fur un plan 
élever une perpendiculaire à ce plan. 

Pour réfoudre ce problême , on peut 
fe fervir d'une efpece à'équerre à trois 
branches , dont Tune foit perpendicu- 
laire aux deux autres branches , qui font 
enfemble un angle quelconque à l'extré- 
mité de la première. On pofera fur le 
point donne le fommet de Pangle droit 
que fait une des branches de l'équerre 
avec chacune des deux autres ; la ligne 
menée de ce point le long de l'autre ré- 
gie , fera la perpendiculaire cherchée. 
Car par cette canftrucSion , cette ligne 
fera perpendiculaire à deux lignes du 
plan , elle ne panchera pas, par cette rai- 
fon.plus d'un côté que d'un autre* Donc , 
&c. 
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XIV. 

De la mefure des furf aces 'des corps* 

4o8./^Omme les corps dont on 
V^i vient de parler , font termi- 
nés par des furfaces dont on a donné la 
mefure dans l'article de la Planimétrie , 
il s'enfiût qu'on trouvera aiféroent la Su- 
perficie de ces corps , en prenant celle 
de toutes les figures qui les déterminent. 
On remarquera feulement ici , 
40p. 1 °. Que tous les triangles qui 
entourent les pyramides droites étant 
égaux , ils font , pris enfçmble , égaux 
à un feul triangle , qui auroit pour bafe 
la fcmme de toutes les bafes de ces trian- 
gles , 6c pour hauteur la perpendiculaire 
tirée du fotnmec de la pyramide fur un 
des côtés de fa bafe. 

410. D'où il fuit , que , la furfâce 
d'une pyramide droite ejl égale à celle 
d?un triangle qui a pour bafe la circon- 
férence de la hafe de la pyramide , ù* 
pour hauteur la même que celle des tria»: 
gles dont cefolide ejl entouré* 
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On aura donc la furface d\ine pyrami- 
de droite en multipliant la circonférence 
de fa bafe par la moitié de la perpendi- 
culaire tirée de Ton Commet fur un des 
côtés de fa bafe. 

Si la pyramide eft oblique , on cher- 
chera la furface de chacun des triangles 
dont elle eft compofée ; la fbmme*de 
toutes ces furfaces donnera celle de la 
pyramide. 

411. 2°. Que tous les parallélogram- 
mes qui entourent le prifme droit , ayant 
la même hauteur , ils font égaux à un feul 
jeétauigle qui auroit pour bafe la fomme 
des baies de ces parallélogrammes 8c 
.pour faauteur celle du prifme. Ce qui fait 
yoir que , 

412. La furface d'un prifme droit Fi. ifs* 
X, eft égale & celle d'un reétangle* m% 
ABCD , qui a pour bafe la circonféren- 
ce de celle du prifme , & pour hauteur 
celle du même folide ; qu'ainfi , on aura 

la furface d*un prifme droit en mulà- 
fixant la circonférence de fa bafe far fa 
hauteur* 

413. Lorfque le prifme eft oblique » 
il faut trouver la furface de chacun 
des parallélogrammes dont il eft entou- 
ré i la fomme de toutes ces furfaces don* 
aéra celle du prifme* 
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On trouvera de la même manière -la 
furface des cubes & parallelipipedes 
droits ou obliques. 

414* j 9 . Que le cylindre pouvant 
être confideré comme un prifme d'une 
infinité de côtés , on aura fa furface lorf- 
qu*il fera droit, en multipliant la circoi*- 
féience de fa bafe par fa hauteur, 

41 ç. 4°. Que le cône pouvant auffi 
être confideré comme une pyramide d'u- 
ne infinité de côtés , on aura la furfece 
du cône droit comme celle de la pyra- 
mide droite , c'eft-à-dire , en multipliant: 
la circonférence de fa bafe par la moitié 
du côté du cône. 

Autrement , on peut regarder la fur- 
face du cône droit , comme compofée 
d'une infinité de petits triangles- égaux , 
dont les fommets font réunis à celui du 
«cône : Or tous ces petits triangles étant 
•imaginés enlevés de deffusle cône &po- 
fés fur un plan , en fe touchant immédia- 
tement les uns & les autres , ils forme- 
xoient un fedleur dont le rayon feroit le 
côté du cône , & l'arc , la circonférence 
de la bafe du cône. Pour avoir la fuper- 
Pn. 3 64.ficie de ce feéteur * il taudroit multiplier 
fon arc par la moitié de fon rayon ; donc 
pour avoir la fuperficie d'un cônedroit , 
il faut multiplier la circonférence de fà 
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bafe par la moitié de fon côté. 

414Î. Si le cône droit eft tronqué , 
de manière que fa partie fupérieure , ou. 
-vers fon fommetaic été coupée par un 
plan perpendiculaire à l'axe du cône, 
pour lors tous les petits triangles qui for- 
moient la furface du cône , fe change- 
ront en autant de petits trapèzes égaux 
entr'eux , & qui tous enfemble feront 
égaux à un feul trapèze, qui aurpit pour 
hauteur la partie reliante du côté cône , 
& pour côtés parallèles la circonférence 
de la bafe du cône & celle de fa partie 
tronquée. Or pour avoir la fuperficie 
d'un trapèze , il faut multiplier la moitié 
de la fomme de les deux côtés parallè- 
les par fa hauteur *. Donc pour avoir la * N J0< 
lupt-rficie d'un cône tronque droit , il faut 
multiplier la fomme de la moitié de la 
circonférence de fa bafe & de fa partie 
tronquée , par la partie du côté qui eft 
entre fa bafe 5c cette partie. 

417. On aura delà même manière 
la fuperficie d'une pyramide tronquée 
droite , & l'on aura celle de la pyrami- 
de tronquée oblique , en trouvant la fu- 
perficie de chaque trapèze dont elle eft 
entourée , & joignant enfemble toutes 
l£S faperficies de ces trapèzes. 

Comme la propofition fuivame , Ù* 
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flufieurs de celles qu'on verra dans Var* 
ticle fuivant > ne peuvent être démon- 
trées qu'en fuppofam d'autres propofi- 
nonsy qu'on a cru devoir obmettre dans 
cet abrégé, on ri! en donnera paint ici les 
démonftrations ; mais on les trouvera 
dans l'Arithmétique & la Géométrie de 

l'Officier. 

41 S. La fuperficie d'une fphere efi 
égale à celle cPun cylindre , non com- 
pris fes bafes , qui a pour bafe un grand 
cercle de la fphere , & pour hauteur fort 

diamètre. 

Pour avoir la fuperficie d'un cylindre , 
non compris celle de fes bafes, on mul- 
tiplie la circonférence de fa bafe par fa 
to hauteur * ; donc pour avoir la furface 
I+4 ' d'une fphere , il faut multiplier la circon- 
férence d'un cercle quia pour diamètre 
celui-de la fphere , par ce même dîamé- 

4.15). Aiûfi pour trouver la furface? 
He la terre , on multipliera la circonfé- 
rence d'un de fes grands cercles , qui * 
été trouvée dé 9000 lieues , par fon f 
diamètre > qui a été déterminé , ainfi qu'on* 
l'a vu* > de 2 8 63 lieues, le produit de 
w#, ' I- ces deux nombres (25" , 767 , 000 
lieues quarrées) fera la furface de tout le 
globe jterreftre. 
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X V. 

23? 2a Stéréométrie ou me fut e des Solides. 

420.T Es folides fe mefurent avec 
M j d'autres folides plus petits , de 
même que les fuperficies fe mefurent avec 
d'autres fuperficies plus petites. Or de 
la même manière que le quarré eft la me- 
fore des (ùperficies, lecubeFeft des fo- 
lides ; ainfi on fe fervira ici de toifes cu~ 
bes , pour toifer les corps , comme on 
s'eft fervi de toifes quarrées pour toifer 
ou mefurer les fuperficies. 

421. Une toife cube, eft un cube 

terminé par fix toifes quarrées , & un 

-pied cube , eft un cube terminé par fix 

pieds quarrés } un pouce cube , eft un 

cube terminé par fix pouces quarrés,&c. 

Avant que d'entrer dans le détail de la 

mefure des Corps , on établira quelques 

propofitions qui en rendront le calcul 

plus aife & plus général. 

4.22* On appellera Elemens des foli- 
des des tranches d'une hauteur infini- 
ment petite formées par des coupes du 
fplide , parallèles à fa bafe. 
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423. Il fuit de cette définition , que 
les folides qui font également larges dans' 
toute leur hauteur , comme lesparalleli- 
pipedes , les prifmes & les cylindres,ont 
tous leurs élemens égaux. 

424. Le nombre des élemens des fo- 
lides s'exprime par la perpendiculaire ab- 
baiffée de la bafe fupérieure fur l'infé- 
rieure , c'efl-à-dire , par la hauteur du 
folide. \ 

Il fuit de-là ? 
42 J. i°. Que les folides qui ont leurs 

élemens égaux chacun à chacun , & en 
pareil nombre , font égaux. 

426. 2°* Que les folides de même 
efpece , comme les parallelipides , les 
prifmes & les cylindres qui ont desbafes 
égales, & qui font renfermés entre les 
mêmes plans parallèles , ou qui ont mê- 
me hauteur , font égaux. * 

, Car ces folides ayant tous leurs éle- 
mens égaux à leur bafe , il s'enfuit que 
leurs bafes étant égales, leurs élemens 
font égaux ; ils ont auflî le même nom- 
bre d'élemens , à caufe de l'égalité de 
leur hauteur. Donc ils font égaux en- 
tr'eux. 

427. 3 . Que les folides compofés 
d'élemens égaux font égaux , foit qu'ils 
foient droits ou obliques, pourvu qu'ils 

ayent 
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ayent des hauteurs égales. Ce.qui eft évi- 
dent, puifqu'alors ils contiennent le mê- 
me nombre d'élemens égaux. 

428. Il fuit de-là, qu'un parallelipi- 
pede droit , qui aura , par exemple , la 
îuperficie de fa bafe égale à celle d'un 
oblique , & la même hauteur , lui fera 
çgal. Il en fera de même de tous les au- 
tres folides également larges dans toute 
leur élévation > lorfqu'ils auront des ba- 
fes & des hauteurs égales , c'eft-à-dire , 
des prifines droits ou obliques & des cy- 
lindres.. 

42£. 4 . Que pour avoir la folidi- 
té d'un parallclipipede , d'un prifme ou 
<Tun cylindre droit ou oblique , il faut 
jnultipîier la bafe du folide par fa hauteur. 
• Pour prouver ce. dernier article 9 il 
fout çonfiderer que la folidité d'un folide 
de cette efpece eft égale au nombre ou à 
la fomme de fes élemens. Or il en a au- 
tant qu'on peut imaginer de points ou 
de parties infiniment petites dans fa,hau- 
teur. Donc fa bafe ajoutée autant de fois 
à elle-même qu'il y a de points dans fa 
hauteur , donne la folidité du folide , ou 
la fomme de fes élemens ; mais ajouter 
une grandeur à elle-même autant de fois 

Îiu'il y a de parties ou d'unités dans une 
econde , c'eft multiplier h première par 
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la féconde. Donc le produit de la baffe 
du folide par fa hauteur en donne U 
folidité, 

THEOREME I. 

430. Si Pon multiplie tes toifes quar* 
fées de la bafe d'un parallelipipede droit, 
par les toifes linéaires de fa hauteur , /e> 
produit donnera la quantité des toifes 
cubes du folide. 

Démonstration. 

fi 1 14. Soit le parallelipipede droit AF dont 
le côté DE du reâangle de fa bafe (» 
foit fuppofé y par exemple, de y toifes > 
& l'autre côte DC de 4 , la fuperficie 
4e ce reâangle fera de 20 toifes quarw 
rées* 
- Si on le divife dans fes 20 toifes 

Îuarrées par des parallèles aux côcéfc 
)E , DC , ic fi l'on imagine que par 
toutes ces parallèles il pafle des pi an g. 
perpendiculaires au reâangle DF , ces 
plans diviferont le folide AF en 20 pa~ 
lalielipipedes , qui auront chacun pou» 

(ad On fe fert ici de la bafe fapérieure au lien de fin* 
férieurc, gue la figure, oc pc»t faire voir difluiôt-» 



t»fe une toife quarrée , & pour hauteur 
la ligne D A , qu'on fuppofe ici de 7 
toifes. Si l'on fuppofe enfuite que par 
l'extrémité de chacune des toifes du côté 
DA , il pafle des plans parallèles au 
redangle DF, ces plans diviferont cha- 
cun des 20 parallelipipedes dont AF 
«ft compofé , en 7 cubes , d'une toife 
cube chacun ; ainfi il y aura 20 fois au* 
tant de toifes cubes dans tout le paralle- 
lipipede AF , qu'il y a de toifes dans fa 
hauteur D A ; croù l'on voit , que pour 
avoir le nombre des toifes cubes dont 
AF eft compofé , il faut multiplier la 
furface de là bafe DF par fa hauteur D A* 
Mais ce nombre de toifes cubes eft la fo- 
lidité de ce parallelipipede ; donc , &c 

43 1- Si la bafe L>F du parallelipi- ^ 
pede AF eft un quarré f & que fa hau- 
teur DA foit égale au côté DC de ce 
quarré , il eft évident que le parallelipi- 
pede AF fera un cube > & qu'on en au- 
ra la folidité de la même manière , en 
multipliant fa bafe DF par fa hauteur 
DA. 

432* Il fùk de-fê, qu'une Superfi- 
cie multiplié par une ligne > produit utf 
folide.. Or toute fuperficie peut être re- 

tardée comme le produit de deux lignes ^ 
une le produit de trois lignes ou. de 

Ll % 
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trois nombres qui exprimeront chacun 
la valeur d'une de ces lignes , repréfen- 
tera toujours la folidité d\m paralleli- 
pipede , qui auroit pour bafe le produit 
de deux de ces lignes, & pour hauteur 
la troifîéme. 

4 j j . Si ces trois lignes font égales , 
les nombres qui les exprimeront le fe- 
ront auffi , & leur produit repréfentera 
un cube. 

434.. Donc, on aura le cube d'une 
ligne ou d'un nombre qui exprimera la 
valeur de cette ligne, en multipliant ce 
nombre par lui-même , ce qui donnera 
fon quarré , & en multipliant enfuite ce 
quarré par le même nombre qui a fervi à 
le former. 

43 y. La toife commune pu linéaire,' 
ayant fix pieds , pour avoir fon cube , 
on multipliera d'abord 6 par 6 , dont le 
produit 36 fera le nombre des pieds 
quarrés de la toife quarrée > comme on 
Ta déjà vu dans la Planiraétrie ; on mul- 
tipliera enfuite 3 6 par 6 , & le. produit 
a 1 6 fera le cube ne 6 , ou le nombre 
des pieds cubes d'une toife cube. On 
trouvera de la même manière y que le 
pied cube contient 1728 pouces cubes. 
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Remarque 
Sur les divifiom de la toife cube. 

43 6. On a vu , n. 3 ap. que la toife 
quarrée fe divife comme la toife linéaire 
en fix parties égales , appellées pieds 
courant fur toife. On divife de même la 
'toife cube en fix parties égales qu'on peut 
appeller chacune, pied cube courant fur 
toife y ce font des parallelipipedes qui 
ont pour bafe une toife quarrée •& pour 
hauteur un pied linéaire : ainfi le pied 
cube courant fur toife contient 3 6 pieds 
cubes , ou la fixiéme partie des 216 pieds 
de la toife cube. 

Le pied cube fe divife auflî en douze 
pouces cubes courant fur toife ; ce font 
des parallelipides qui ont une toife quar- 
rée pour bafe & pour hauteur un pouce 
linéaire : ainfi chaque pouce courant far 
toife contient autant de pouces cubes 
qu'il y a de pouces quarrés dans la toife 
quarrée. 

La ligne cube courant fur toife eft de 
même un parallelîpipedé qui a pour bafe 
une toife quarrée & pour hauteur une 
ligne linéaire. 
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Manière de calculer lesfolides. 

437. Les divifions de la toife cube 
dans le même nombre de parties égales 

Iue la toife linéaire , donnent le moyen 
e calculer les folides aufli facilement 
que les grandeurs linéaires & fuperficiel— 
les. On va en donner un exemple dans 
le toife du parallelipipede. Il fervira de 
modèle pour le calcul des autres folides» 
PL 11;. 43$» S°ît donc le parallelipipede 
droit EC, dontlabafe fupérieure AC + 
[ui eft égale à fon inférieure > a le côté 
jC de 4 toifes, 4 pieds, & le côté Al> 
qui lui eli perpendiculaire de 3 toifes 5 
pieds» 

DC. ^toK^pfed»..' 

AD* 3—3 

12 — o — a 

four tes 3 pi. du multtplïcau 2 — o — o 
pour les 3 pi. du multiplican* 1 — 4— S 
four 1 piédu même o — 3 — S 

—— — I . !.. . I l 

Superficie de AC» . • • 16 — 2 

AE» . . . 6 — 3 



s 



^* 



5>5 
four les 3 pi. du muhiplicau ft 
four les 2 pu du multiplie an. 2 — s 



Solidité de EC* • . 1 o 6 toif - 1 pîe4 - 
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En pratiquant ce qui a été expliqué» 
»» 330. pour le calcul des fuperficies » 
on aura 1 6 toifes quarrées,plus 2 pieds 
courant fur toife pour celle du reâangle 
AC Pour avoir la folidité de EC , il 
s'agit de multiplier le produit de fa bafe 
AC par fa hauteur AE , qu'on fuppofe 
de 6 toifes 3 pieds» 

On multipliera d'abord les 1 6 toifes 
du multiplicande par les 6 du multiplica- 
teur , ce qui n'a aucune difficulté» 

Pour les 3 pieds du multiplicateur on 
prendra la moitié des 1 6 toifes du multi- 
plicande» Car foit AH de 3 pies » il eft Fi. xt s* 
évident qu'en multipliant le reâangle 
AC par une toife linéaire • on auroit au* 
tant de toifes cubes au produit , qu'il 
contiendrait de toifes quarrées» Or ea 
le multipliant par 3 piedsyon a un (blide 
une fois plus petit qu'en le multipliant 
par 6. Donc ce folide eft égal à la moi- 
tié des 1 S toifes du multiplicateur AC > 
c'eft-à-dire ♦ qu'il eft de S toifes» 

Il refte à multiplier les 2 pieds cou- 
rant fur toife du multiplicande AC , par- 
tout le multiplicateur AE. 

Pour cela* il faut conlîderer que fi an 
lieu de 2 pieds courant fur toife*c'eft-à- 
dire , au lien du tiers de la toife quarrée 
on avait cette toife entière à multiplier 
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par' 6 toifes 3 pieds , on auroit pour le 
produit, 6 toifes 3 pieds cubes courant 
fur toife ; car alors on auroit un paralle- 
lipipede d'une toifé quarrée de bafe ; & 
de 6 toifes 8c demie de hauteur , qui con- 
tiendroit évidemment 6 toifes & 3 pieds 
cubes courant fur toife. Cela bien obfer- 
vé , il s'enfuie que puifque 2 pieds cou- 
rant fur toife font le tiers de la toife, le 
parallelipipede formé de leur produit par 
les 6 toifes j pieds de hauteur de EC , 
ne fera que le tiers de celui qui auroit 
une toife entière de bafe , c'eft-à-dire de 
6 toifes 3 pieds. 

Ainfi pour ces deux pieds , on dira 
d'abord , le tiers de 6 eft 2 , qu'on po- 
fera aux unités des toifes; puis le tiers 
de 3 pieds eft un pied, qu'on pofera à la 
colomne des pieds. Additionnant enfuite 
tous les differens produits de AC multi- 
plié par AE , on aura 106 toifes & un 
pied cubes pour la folidité totale du pa- 
rallelipipede EC. 

> 43 p. On voit par cet exemple , que 
le calcul des folides fe fait de la même 
manière que celui des fuperficies; c'eft- 
à-dire , qu'il faut prendre furies toifes 
du multiplicande Jes pieds & les pouces 
dumultiplicateur , relativement aux par- 
lies alijuotes qu'ils contiennent de la tok- 

fr> 
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fê 9 iT qu'il faut prendre fur tout le mul- 
tiplicateur f lçavoir , fur les toHes , les 
pieds , les pouces , &c. qu'il contient, 
les pieds & les pouces du multiplicande 
relativement aujji aux parties aliquotes 
qu'ils font de la toife. 

Tout cela ne paroît pas avoir befoin 
d'un plus grand détail après ce qui a été 
expliqué n. 8 y. de V Arithmétique & 
dans la Pianimétrie , n. 3 3 o. 

THEOREME II. 

440. Les pyramides droites ou obli- 
ques de même bafe & de même hauteur 

font égales (#). 

441 . Le cône pouvant être confide- 
ré comme une pyramide d'une infinité 
de côtés, il s'enfuit que les côves droits 
ou obliques , de même bafe & de même 
hauteur , font égaux. 

THEOREME III. 

442. Toute pyramide eft le tiers d?un 
prifme de même bafe & de même hau- 
teur que la pyramide. 

(a) Ce Théorème & les fuivan» font iéaMnttés <Li | 
l Arithmétique & la Géométrie de l'Officier. 

Mm 
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Pour avoir la folidité du prifine, il 
faut multiplier (à bafe par fa hauteur ; 
donc pour avoir la folidité d'une pyrami- 
de , il faut multiplier fa bafe par le tiers 
de fa hauteur. 

THEOREME IV. 

44 3 • Tout cône eft le tiers cTun cy- 
lindre de même bafe & même hauteur 
que le cône. 

Car le cône eft une pyramide d'une 
infinité de côtés , & le cylindre un prif- 
ine de même nombre de côtés. Or la py- 
ramide eft le tiers du prifme de même 
bafe & même hauteur. Donc le cône eft 
auffi le tiers du cylindre de même bafe 
& de même hauteur. 

Aînfi puifque pour avoir la folidité du 
cylindre > il fout multiplier fa bafe par (k 
hauteur , pour avoir celle du cône , il ne 
faut donc multiplier fa bafe que par le 
tiers de fa hauteur. 

4.4.4. Si la pyramide ou le cône font 
Çronqués par un plan parallèle à leur bafe y 
on en cherchera la folidité comme s'ils 
étoient entiers ; on déterminera enfuitç 
la folidité de la partie tronquée ; on ôtera 
cette folidité de la première ^ le refte fe r 
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ra la folidité de la pyramide ou du cône 
tronqué. 

Onfuppofe dans ce calcul, qu'on con- 
noiffe la hauteur de la pyramide ou du 
vône entier y avec les bafes fupérieure 
& inférieure. Cette hauteur peut fe trou- 
ver avec ajfez de précifion pour la prati- 
que y fila pyramide ou le cône font peu 
élevés y en appliquant deux longues rè- 
gles fur deux cotés de la pyramide ou du 
vone. Ces régies donneront le prolonge- 
ment de ces <cotés y & elles fe rencontre- 
ront dans un point qui fera le fommet de 
la pyramide ou du cône. On abaijfera en- 
fuite de ce point une perpendiculaire fur 
la bafede la partie tronquée ; cette per- 
pendiculaire donnera la hauteur cher- 
chée y on achèvera après cela le toife de 
la pyramide ou du cône tronqué , comme 
on vient de le dire* 

445*. Si la pyramide ou le cône tron- 
ué font fort élevés , on pourra fe fervir 
e cette méthode pour connoître la hau- 
teur de h parrie tronquée. 

Soit le cône tronqué droit ABCD , Fi. X9S . 
( tout ce que Ton fera pour trouver la • 
hauteur de fa partie tronquée , pourra 
s'appliquer auili à là pyramide tronquée.) 
On confiderera ce cône comme s'il étoit 
entier > & pour cet effet , on imaginera 

Mmij 
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les côtés AD , BC , prolongés jufqu'à 
ce qu'ils fe rencontrent au point S , qui 
fera Ton fommet. 

On conftruira le profil , ou la coupe 
de ce cône furie papier, de cette mat-, 
niere. 

On fera d'abord une échelle : on ti- 
rera enfuite la ligne AB , à laquelle on 
donnera autant de toifes de l'échelle que 
cette ligne en a fur le terrain. Sur le 
point P , milieu de AB , on élèvera la 
perpendiculaire indéfinie PS. On pren- 
dra PR égale au rayon de la bafe fupé* 
rieure DC, & Ton élèvera la perpendi- 
culaire RD , qu'on fera égale à la hau- 
teur du cône tronqué. On tirera par A 
& par D la ligne AD , qu'on prolonge- 
ra jufqu'à ce qu'elle rencontre PS en S , 
& l'on aura alors PS déterminée. Oa 
verra en portant fur l'échelle cette ligne 
PS , le nombre départies qu'elle en con- 
tiendra. On ôtera enfuite RD , c'eft-à- 
dire la hauteur du cône tronqué , de 
PS , le refte fera la hauteur du petit cône 
retranché. 

THEOREME V, 

44.6. La fphere eft les deux tiers 
ttun cylindre qui a pur bafe ungrand 
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£t*de de lafphere > & four hauteur le 
te diamètre de ce cercle. 

- Pour avoir la folidité de ce cylindre , 
il faut multiplier fa bafe par fa hauteur , 
c*eft-à-dire , la furface d'un grand cercle 
de la fphere par (on diamètre *. Or puif- «N.4H* 
«fue la fphere en efl les deux tiers , il faut 
pour en avoir la folidité , trouver d'a- 
Bord la fuperficie de Ton grand cercle , 
multiplier enfuite cette fuperficie par les 
deux tiers du diamètre de la fphere ; 011 
û l'on veut , par ce diamètre entier , 8c 
en ce cas , il faudra prendre pour la fo- 
lidité de la fphere , les deux tiers du pro-* 
duit. 

Pour trouver , par exemple , la foli- 
dité de la terre , on cherchera d'abord 
la fuperficie de fon grand cercle , en mul- 
tiplantfa circonférence (9000 lieues) 
par la moitié de fon rayon , ou le quart 
de fon diamètre (715* lieues. ) On mul-r 
tïpliera enfuite la fuperficie de ce cercle 
( 644 1 7 5 o lieues quarrées ) par le dia- 
mètre de la terre, (2863 lieues) 6c 
prenant les deux tiers du produit , ( 1 8r 
'42-730-250,) Ton aura la folidité 
u globe terreftre ( I22pç 1J3JOO 
lieues cubes )* 

447. Op mefiireca les corps ou le* 

Mmnj 
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fôlides qui peuvent fe trouver dans Pu- 
fage ordinaire , &qui différeront de ceux 
dont on vient de donner la mefure > en 
les confiderant comme formés de paral- 
lelipipedes , de prifmes , de pyramides y 
&c. fuivant la figure de ces corps ; les 
folidités de chacun de ces folides étant 
jointes enfembles , donneront celle du 
corps qui en fera compofé. 

448. On mefurera les corps creux 
comme s'ils étoient pleins > (ans faire at- 
tention à leur cavité ; on mefurera enfui- 
te cette cavité en particulier ; & ôtant* 
fa folidité de la première , le refte fera 
celle du corps creux. Par exemple , pour 
avoir la folidité de la maçonnerie d'un 
puits , on le confidérera comme s'il n'a- 
voit point de vuide , & l'on en cherchera 
k folidité dans cette fuppofition, Oir 
mefurera^ enfui te la folidité du vuide du 
puits , on l'ôtera de la première j & le 
refte fera le toifé demandé. 

449. On pourra toifer les corps fort 
irréguliers en les mettant dans un vaiifeau 
régulier , dont le vuide puiife. être mefu- 
re , enfuite on emplira ce vaiifeau d'eau; 
après- quoi on en ôtera le corps à mefa.- 
rer. Il eft évident qu'il fe feja un vuide 
dans le haut du vaiifeau égal à la capa- 
cité ou à la folidité du corps qui écoit 
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dedans; c'eft pourquoi en mefurant cet- 
te partie vuide du vaiffeau , on aura la 
fohdicé du corps propofé. 
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Fautes quil faut corriger avant la 
leftwre de cet Ouvrage. 

Page fp y ligne première , feptiers 
a^boiflfeaux, écrivez , feptiers de 24 
feoifleaux. 

Page 70 , ef&cez la ligne qui eft fous 
le nombre à multiplier 3 1 0.9 > & tirez 
une autre ligne fous le multiplicateur par 
42 y liv. 6 f. 

Page 89 , écrivez un 4 fous le 2 du 
dividende abbaiflë à côté du relie 1 de 
la féconde opération de la divifion de 
cette page. 

Page 1 06 , dans la preuve de la fé- 
conde divifion de cette page , au lieu du 
multiplicateur 2000 , écrivez 1200. 

Page 1 1 o , ligne 7 & 8 , à côté, 
écrivez ôté. 

P*£* 112, %»* 1 2 3 retranchés du 
dividende , lifez , retranchés du chiffre 
ddu dividende. 

Page 1 3 2 > tfgTt* y , premier terme 
il 2 , écrivez premier terme 3 . 

P*g* 132, /igw 7 , cesmême nom- 
bre 12, écrivez ce même nombre 3. 

Page 193 , /igw 13 , fa partie; 
ajoutez DAC. 
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Page IP4 , féconde ligne du n. 9 2 9 
un angle égal donné, lifez un angle égal 
à un angle donné. 

Page 2 1 7 , à la marge , figure 62 i 
écrivez figure 63. 

Page 220 , /ifgw 10, enterieur, 
écrivez extérieur. 

Page 231, ligne 4 , & qui , écrivez 
ce s perpendiculaires* 

Il faut obferver que dans les figures 
de cet Ouvrage on en a cotte deux , far 
inadvertance y du même nombre 88 ,eb* 
que pour diftinguer la féconde de la pre- 
mière on Va accompagnée dans la plan* 
che de deux petites étoiles**. Oefi celle 
qui ejl citée au bas de la page 245. 



AVIS AU RELIEUR. 

Le Relieur placera les ip planches 
de cet Ouvrage à la fin ; il les arrangera 
fuivant leur ordre numérique , & de ma- 
nière qu'en les déployant elles fortenc 
hors du livre vers la droite» 
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vile , «1-4. grand papier, avec plus de 50 
Planche», 14 L 
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Partie; en deux volumes in-quarto >• grand 
papier, enrichi de cent grandes Planches , 
40 liv. 

On donnera au Public l'année prochaine 1* 
féconde Parue du oeme Ouvrage , &c. ea 
deux gros Volumes 10-4. grand papier. 
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tout le monde , m-4. avec près de 50 Plan- 
ches , 1 5 I. 
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l'Arithmétique des Infinis , m-4. avec figu* 
res 9 îi. 1. 
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pliqués & appliqués à la Géométrie , «1-4. 
avec figures , m 1. 
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avec figures , if 1. 

Xe parfait Ingénieur François. Nouvelle édi- 
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i f liv. 
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beaucoup de figures , 20 1. 
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parties des Mathématiques. Par le R. P. 

Defchalles. Nouvelle Edition , corrigée 8c 
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ches; 3 k 

Traité de l'Arpentage & du Toifé , avec un 
nouveau Tarif d* Toifé des bois de char- 
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avec Figures* 1747. $ 1* 

La Géométrie pratique, contenant la Trigo- 
nométrie , la Longimétrie , la Planiméirie, 
& la Stéréométrie, avec un Traité de l'A- 
rithmétique par Géométrie . in-douze, avec 
. figures. 2 J. 10 f. 

Ufage du Compas de proportion & de l'In- 
fkument univcrfel , avec un Traité de la 
«Ùvifion des champs. Nouvelle édition,avec 
figures, 174$- *!• 10. 

Méthode pour lever les Plans & les Cartes de 
Terre & de Mer , avec infhumens & fans 
inftrumens , in-douze , avec figures. 2 1. 

Ouvrages de M. l e Blond, Profejjeur de 
Mathématique des Pages de la Grande 
Ecurie du Roy* 

l'Arithmétique & la Géométrie de l'Officier, 
contenant les élemens de ces deux Sciences 
appliquées aux différens^be foins de l'Hom- 
me de guerre, en deux volumes i»-8. gn- 
richis de 4? hanches, 1748. 12 L 

Abrégé d'Arithmétique & de Géométrie à l'u- 
fage des jeunçs Militaires , î»-u. avec figu- 
res, I74*«3k 



£lém ens <| e Fortification , contenant ce qu'il 
y a de plus effemiel à obfervef dans une 
Place forte, pour initier avec facilité les 
jeunes Militaires dans l'étude de cette 
Science , in-douze y avec figures. Nouvelle 
Edition augmentée. 3 1* 

Elemens de la guerre des Sièges a Tufage des 
jeunes Militaires , contenant l'Artillerie » 
l'Attaque & la Deftenfe des Places , avec 
un petit Diâionnaire des termes , en trois 
Volumes j/1-8. avec quantité de Figures* 
15 livres. 

Eflai fur la Caftramétation , où Ton donne la 
manière de former, tracer Se mefurer les 
Camps , in-%. avec Figures. 6 liv. 

Art militaire. 

Art de la Guerre par principes & par régies. 
Ouvrage de M. le Maréchal de Puyfegur , 
mis au jour par M. le Marquis de Puiiegur 
fon fils , Brigadier d'Infanterie > Colonel 
du Régiment de Vexin , Volume in-folio % 
grand papier, en deux Parties , enrichi de 
Vignettes & de plus de 40 grandes Planches, 
1748, 60I. 

— — Le même Ouvrage , en deux volumes in- 
ottavo. Sous prejfe. 

Mémoires hiftorîques & Militaires de Meflire 
Jacques de Chaftenet, Chevalier , Seigneur 
de Puyfegur» Colonel du Régiment de 
Piedmont, & Lieutenant General des Ar- 
mées du Roi. Avec des Inftru&ions Mili- 
taires, en deux volumes in-11. Nouvelle 
édition , 1748. f 1. 

Semimens d'un Homme de guerre fur le Syftê- 
me de M. le Chevalier Follard , par rapport 



à la colonne & au mélange des différentesar- 
mes d'une armée , i»-4« avec figures. La 
Haye» 

Mémoires d'Artillerie de M. Surirey de Saint- 
Remy. Nouvelle édition confidérablëment 
augmentée , avec une ample Table des Ma- 
tières , en trois Volumes i«-4. enrichis de 

" Vignettes & déplus de deux cens Planches. 

Théorie nouvelle furie Mecanifme de l'Artil- 
lerie , par M. Dujac , Officisfd' Ai tillerie du 
Roy de Sardaigne > itf-4» avec près de 40 
Planches, 15 1» 

Eflay de l'application des forces centrales aux 
effets de la poudre à canon , par M. Bigot 
de Morogues , f»-8. 2 1. 10. 

De l'Attaque & de la Deffenfe des Places > 
avec un Traité- pratique dçs Mines, par M. 
le Maréchal de Vauban , & un Traité de la 
guerre en général. Nouvelle édition aug- 
mentée > en deux Volumes i»-8. avec plus 
de 50 Planches. La Haye y 12L 

^Traité des Feux d'artifice pourle Speâacle , 
par M. Frezier, Direfteurdes Fortifications 

' de Bretagne. Nouvelle édition confidéra- 
blëment augmetttée>i»-8. avec fig. 1 747» 6 1. 

Mémoires de M. Goulon , Généraliffime des 
Armées de l'Empereur, fur l'Attaque &la 
DefFenfe d'urne Place; avec la Relation du 
Siège d* Ath,i»-8. avec fig. La Haye y 4 1. 10. 

l'Ingénieur François contenant la Géomé- 
trie pratique, & la*Fortification fuivant M. 
de Vauban , in-o£lavo , 6 1. 
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te&ure Militaire 5c Civile. Par M Buchot- 
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